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A   B  R   E    G   E 

DÈS    PRINCIPAUX 

TRAITÉS, 

Conclus  depuis  U  commencement  du 
quatorzième  Jiecle  jufquà  préfent  ^  entre  lès 
différentes  Pulffances  de  r  Europe  ; 

DISPOSÉS  PAR  ORDRE  CHRONOLOGiQUr; 

Seconde  Partie  de  la  B J b li oth E  (lUE 
P  0  L  I  T I  (lUE  ,à  l'ufage  dès  Sujets  dèflinés  aux 

J^égociaùons  : 

DÉDIÉ    A    MONSIEUR. 

PAR  LE  VICOMTE  DE  LA  M AILL ARDIÉRE, 

Lieutenant  Général  pour  le  RoTên  Vermandois  &  Thièrrache, 
Capitaine  de  Cavalerie  ,  &c.  Honoraire  de  l'Acadénaie 
Royale  dès  Sciences  &  Arcs  de  Dijon,  de  celle  de  Lyon  , 
&:c.  dès  Sociétés  Royales  d'Agriculture  de  Paris  ,  Rouen^  &c. 

Lés  paflîons  furieufes  naquirent,  &  attirèient  contre  rHomme  un 
animal  plas  féroce,  l'Homme  même. .. .  C«  que  la  guerre  pourroic 
ravir,  lecoHamérce  peut  le  donner j  au  lieu  d'être  ennemi,  on 
devient  ami.  Pope  ,  Ej]^i/Kr  PHcmme  ^  Ej),i.  m. 

mm       •  •  ■  >•  \im 

!  Tome  II.  de  la   seconde  P/c^tie. 

(JcA  '  A    p  A   R   1  SrcV^i^^-^-— 

Chez  la  Veuve  Duchesne   &  Valade,  Libraires^ 
rue  Saint  -  Jacques. 

M      DCC     LXXVIIL 
dVEC  APPROBATION  LT  PRIVILEGE  DU  ROI^ 
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ORDRE 

CHRONOLO    G   I  q_   U  E. 

DÈS      PRINCIPAUX 

T   RA  :i   TES 

.^    Du  D I X  -  H u I T  I È  M  E  Siècle, 

î.  X  R  A  I  T  É  de  Garantie  ,  conclu  entre 
rAngletcrre  &  la  Hollande ,  pouf  la  luccèfiioii 
i  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  ,  & 
pour  la  Barrière  de  Leurs  Hautes  Puiiïances 
lès  Etats  Généraux,  en  Latin 3  à  Utrécht,  le 
i^  Janvier  1712-  ,  page  i 

II.  TraitG'  d'Alliance  entre  lès  Etats  Géné- 
raux ,  Se  le  Canton  de  Berne  ,  en  François  ;!' 
â  la  Haye  ,  le  1 1  Juin  1711  ,         .8 

III.  Traité  de" Faix  entre  les  .deux  Cantons 
•Protèftans,'  Zurich  &  Bèine  ,  d'une  paît,  & 
lés  cinq  Cantons  Cacholiques  Lucèrne  ,  Ury, 
Schw'itz  ,  Untèrvald  &  Zug  ,  d'autre  part , 
en  François  3  a  Arrau ,  lès  ^  &  1 1  Aouc 
1711,  '  16 

IV.  Traire  4e  Paix  &  d'Arhitié  entre  la' 
Pxinceiïe  Anne,  Reine  de  la  Grar^de-Brc-' 
tagne  ,  &  Louis  Xiy,fRoi  de  France,  en 
François  -,  â  Utrècht ,  le  11  Avril  i  7  1 3  ,  i^ 

V.  Traité  de  Navigation  &  de  Commerce 
entre  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  le 
Roi  de  France,  CQ  François]  à  Utrècht,  le 
X:iArUi7i3,  31. 
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î]    Ordre  chronologique 

VI.  Tiaicé  Je  Paix  entre  Louis  XIV  ,  * 
Us  Etats  Généraux  (Jès  Provinc'esr-Unies  ,  eii 
François  ;  â'Utfèclu  ]  le  l'i  Aviil  1715,  ^4 
..  VIL  Ti'^icé  4e  Çâix^ntrp  5.1  Mjjèïlé  Ti-ès- 
"Chrétiènne',  &  Sa  i\îajcilé  Portugaife,  en 
François;  à  Ucrcçlu,  le  11  Avril  ifî?, ,  68 

VIII.  Traité  cie  Paix  entre  le  Roi  de 
France  ^  le  Rot,  cie.Prulîc,  eu  François;  a 
Utrèclit,ie  II    Avril  ^713,  ,75 

IX.  Traité  de  Paix  eètie  Leurs  XÎV  ,  & 
îe  Duc  de  Savoie,  en  François;  à  Utriè-cKc , 
le  I  i  Avril  ij  i,|  ,  .  ;  '  :     .'7.^ 

X  Triiité  d'Àyi-ince  enti'^  lès  Etats  Géiîé* 
raux  ,  &  lès  Ligues  GrifejS.,  çaFnin^is.;  à 
la  Haye,  le    19  Avril  17  13  ,   /::■  '".  '.\  i  84 

XI.  Traité  de  Paix  &  d'Amitié  ,  entre  U 
PrincèlTe  Anne  ,  Reine  de  la  Grande  Bre-r 
tagne  ^  &:  Philippe  V ,  Roi  Catholique  dès 
Çfpagnes  &  dès  Indes ,  çn  Latin  5  i  Utrèchci 
le   13  Juillet   T7J3v  -Se 

XII«  Traité  de  Paix  encre  le  Roi  deSar- 
(dalgiie  ^  le. Roi  d'Eipagn'e-,  .m  EEançQisf;.5 
Utrèchf ,  le  T  3  Août   1713*,;:;..     •     loo- 

X  1  ï.  Traité  de  Navigation  &  de  Cora- 
nVèrce  enfrc  I4  Pùncèiïe  Anne,  Reine  de  la 
Grande  -  Bretagne,  8c  Phihppe  V  ,  Rqi  d'Ef^ 
pagne  ,  ^n  ;I^^tiii  j  à  UtrècliE  ,1^9.  Décembre 

J7M     ».      r       ■'"  .  .    y    ■'  ^^4 

XI.  ll^cificatlon  quQ  fait  la  Reine  Anna 
du  Ti^iité  jconclu  l,e  ^Décembre  1713,  entre 
J'Efpagne  &  i'Anglec;èrrç  j  en  Latin  ;       lop 

XVj  Péclaraiion  lès  AmbafTadcurs  Ef- 
j»ap-nols  lut  les  ti:j-es  de  ieu;."Roi,  inférée  dans 
Jç  JïAÏié  ^  en  Latin  ;  4  xj»; 


Î>ES  PRIXCIP,  TRAÏfé£      Î]J 

Autre  Déelaiation  fur  i'ufage  qu'on  a  fait 
dans  trois  Articles  Téparés  de  la  langue  Erpa* 
gnole ,  en  Latin  ;  :      -  ;  ihid* 

XVI.  Traité  de  Paix  ,  de  Commerce  &  de 
Marine,  encre  Philippe  V  ,  Roi  d'Efpagne,  & 
lès  Etats  Généraux  ,  eii  François;  à  Ucrècluj 
k   z6  Juin    1714  >  1 1$ 

XVII.  Traité  de  Paix  entre  l'Empéieui* 
Charles  VI,  &  le  Saint  -  Empire  Romain  , 
d'une  part  ;  &  Louis  XIV. ,  Roi  de  France 
êc  de  Navarre,  d'autre  ,  en  Latin. ^  à  Baden 
en  SuilTe  ,  le  7  Septembre  1714,  iz6 

X\'1II.  Traité  de  Paix  entre  lès  Royaumes 
d'Efpagne  &  de  Portugal  ,  en  François  ;  à 
Utrècht  5  le  6  Février  1715  ,  137 

XIX.. Renouvellement  d'Alliance  entre  la 
France  &  lès  ÇantonS;Caiho!ic|ues  de  Suiife  , 
en  François  ;  à  Soleu.re  le  p  Mai  171 5  f,   144 

XX.  Traité  de  la  Barrière  dès  Pays-Bas  , 
conclu  entre  Sa  Majèfté  Impériale  &  Catho- 
lique ,  Sa  Majèfté  Briiannique  ,  &  lès  Seï- 
gneut-s  Etats  Généraux  dès  Provinces. Unies  , 
en  François  ,   i  Anvers  ,  le  i  5   Novembre 

3  715'  151 

XXI.  Traité,  de  Commercé,  de  Naviga- 
tion &  de  Marine,  entre  Sa  Majèfté  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  Se  le  Roi  d'Efpagne, 
en  François;  à  Madrid  17  i  6  ,  j  6^ 

XXII.  Traité  de  Commerce  &  de  Navi- 
gation entre  Sa  Majciîé  Très-Chrétièrne,  & 
lès  Villes  Anféaciques  Lubeck  ,  Brémen  8c 
Hambourg,,  en  François  3  à  Paris ,  le  i8 
Septembre  1716  ,  i^^ 

XXXIII.  Traité  d'Alliance  défenfîve  entre 

a  Ij 


îv    Ordre  chronologique 

h  France,  l'Angleterre  &  la  Hollande ,  en 
François  ;  (  on  l'appèlloic  la  triple  Alliance ,  ) 
à  la  Haye ,  le  4  Janvier  i  7  1 7  ,  175 

XXIV.  Traité  de  Paix  entre  TEmpéreur 
iî'Allemagne  ,  &  l'Empereur  Ottoman  ,  en 
Latin  ;  à  Palfarovitz  ,  le  z  i  Juillet  1718,  185 

XXV.  Traité  de  Paix  entre  la  République 
de  Venife  &  la  Pone  Ottomane  ,  en  La^in  y 
à  PalTaroviîz  ,  le  1 1  Juillet  1  71S  ,  1^0 

XXVI.  Traité  de  Commerce  &  de  Navi- 
gation entre  Charles  VI,  Empereur  Romain  ^ 
&  Ahmedan  ,  Empereur  Turc  ,  en  Latin  ; 
À  Pafîarovitz,  le  21  Juillet   1718,  loo 

XXVII.  Traité  conclu  entre  l'Empereur, 
&  lès  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  pour 
la  paci£cation  de  l'Europe  ,  en  Latin;  (lès 
HoU^ndois  s'y  joignirent  ,  ce  qui  fit  la 
^uadruplie  Alliance  j  )  à  Londres  le  2   Aoirt 

1718,  .  20^ 

XXVIII.  Articles  de  la  Paix  propoTcs  a 
Sa  Majéfté  Impéri:}ie  par  la  France  ,  l'Angle- 
tèrrc  ,  &  la  PioUande  ,  qui  fer  voient  de  Mé- 
diatrices eiitreTEmpéreur  &.  le  Roid'EfpagnCj 
en  L?Ain  ;  à  Londres ,  le  2  Août  1718,    211 

XXIX.  Traité  d'accommodement  entre 
Sa  Majèllé  Impériale,  &  le  Roi  de  Sicile  , 
Duc  de  Savoie  ,  qui  cède  la  Sicile  à  TEmpé- 
reur ,  en  échange  de  la  Sardaign'e  ,  en  Latin  *^ 
à  Londres  ,  le  2  Août  i  7  i  8  ,  217 

XXX.  RatiHcation  que  fait  l'Empereur  dès 
deux  Traités  touchant  lès  Etats  d'Italie  ,  fui- 
vanc  que  lès  Paifîanccs  de  la  triple  Alliance 
îès  lui  avoient  propofés;  en  Latin  ;  à  Londres, 
le  2  Août  I7i8  i         ^  îio- 


DES  PRXNCIP.  TrAI tes.         V 

XXXL  Déclaration  du  Roi  ce  la  Grande- 
Bretagne  ,  touchant  la  Langue  Latine  dont  ce 
Traité  eft  compolc  ,  en  Latin  ;  à  Londres,  le 
2  AoLÎt  171 8  ,  i^î 

XXXir.  Article?  fecrets'  convenus  entre  la 
France  ,  TAngle-èrre  ,  la  Hollande  &  TEm- 
péreur ,  en  Latin  j  à  Londres ,  le  z  Août 
1718  ,  zz6 

XXXIIL  Accèliîon  du  Roi  de  Sardaigne 
au  Traite  conc'u  à  Londres  entre  lès  Etats 
Généraux,  la  France,  FAngletèrre  &  l'Em- 
pereur, en  Latin  j  à  Londres ,  le  8  Novembre 
1718,  az7 

XXXIV.  Accèilion  du  Roi  d'Efpagne  au 
Traité  conclu  à  Londres  le  z  Août  entre  lès 
PuifTances  {uCd'iiQS  ,  en  Latin  j  à  la  Haye  ,  le 
17  Février  17ZO  ,  zzS 

XXXV.  Traité  de  Paix  entre  le-;  deux 
Cantons  -Zurich  &  Berne  _,  &  le  Piélat  de 
Saint-Gai,  en  François  j  à  Baden  dans  Lau- 
gau  en  Suiffe,  le  18  Octobre  1718  ,        ii^ 

XXXVL  Convention  de  la  Haye  fur  le 
.  Traité  de  la  Barrière  ,  entre  l'Empereur  êc 
lès  Holiandois  ,  en  François  5  à  la  Haye , 
le  1  i  Décembre   1718,  255 

XXXVII.  Traicé  de  Paix  entre  la  Suède, 
&  le  Roi  d'Angleterre  ,  &  l'Elèdeur  de 
Hanovie  ,  en  François  j  à  Stockolm  ,  le  zo 
Novembre  171»,  236 

XXXVIlî.  Traité  d'Alliance  entre  Ulri- 
<\uc  ,  Reine  de  Suéde,  &  Georges,  Roi 
d'Angleterre,  par  la  médiation  de  Louis  XV, 
qui  doit  durer  dix-huit  ans ,  en  Latin  ;  a  Stoc- 
kolm, le  ai  Janvier  171^  ,  140 

a  ijj 


TÏ     Ordre  Çrokologiqvs 

XXXIX.  Traité  de  Paix  entre  le  Royaume 
de  Suéde  &  le  Roi  de  Ptuife  ,  Elèdeur  de- 
Brandebourg  ,  en  François  ;  à  Stockolm,  le 
ai  Janvier  lyzo  ,  Z47 

XL.  Ade  de  Garantie  du  Roi  de  France- 
en  faveur  du  Roi  de  Danemarck  ,  pour  le 
Duché  de  Slefvicli ,  en  François  j  à  Stockolm, 
le  14  Juin  1710,  i5i^ 

XLI.  Aûé  de  Garantie  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  en  faveur  du  Roi  de  Danemarck  ,  pouf 
le  Duché  de  Slefvich  ,  en  François  j  à  Stoc- 
icolm  ,  le  ^6  Juillet  17^0,  2  f  f 

XLII.  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  de  Da- 
nemarck &  de  Norwege ,  d'une  part  j  &  le  Roi 
&  la  Couronne  deSuéde,  d'autre  part ,  en  Fran- 
çois i  à  Friderichsbourg,  le  3  Juillet  1710,  îÇ9 

XLIII.  Ade  d'explication  fur  le  précédent 
Traité  entre  le  Danemaick  &  la  5uéde ,  e» 
François  j  à  Fridericlisbourg  ,  le  5  Juillet 
î7io»  iér 

XLIV.  Traité  de  Paix  entre  l'Empire  de 
Ruflie,  &  le  Royaume  de  Suéde,  en  François  j 
a  Neuftad,  le  50  Août  I7ZI ,  265 

XLV.  Sandion  Pragmatique  de  l'Empe- 
reur Charles  VI,  pour  régler  la  fuccèflîon 
dès  Etats  de  la  Marfon  d'Autriche  ,  en  Fran- 
çois; à  Vienne,  le  6  Décembre  172.4,      ^i'i- 

XLVI.  Renonciation  &  Gonfirmarion  de 
cette  Renonciation  de  la  part  de  TArchidu- 
chèife  Marie- Jofephe  ,  &  de  Ton  époux  Fré- 
déric -  Augulte  ,  Prince  Elèdoral  ,  enfuite 
Elèdeur  de  Saxe ,  â:  Roi  de  Pologne ,  ea 
Latin;  à  Vienne  &  à  Drefde,  lès  ip  Août 
&  S  Odobre  1715»,  2:7  J 


I>E^  PRINCIP.  Tr  ait  es,     VVf 

XLVII.  Renonciation  &  confirmation  de 
"^cècte  Renonciation  de  la  parc  de  TArchidu- 
chèfTe  Marie-Amélie  ,  ti  de  fon  époux  Charles 
Albert ,  Prince  Ei^doral,  enfuice  Électeur  de 
Bavière,  en  Latin  J  à  Vienne  &  à  Muaick 
ics  j  Oclobre  &  lo  Deceip/Dre  17^2  ,     27^? 

XLVIIL  Traité  de  Pair  entre  l'Empé- 
renr  &:  1  Empire  ,  &  le  Roi-  d'Efpagne ,  en 
Latin;  â  Vienne,  le  17  Juin  lyfj,         ^7  7 

XLIX.  Trai-é  de  Commerce  &  de  Navi- 
gation entre  la  Prkicèflê  Anne  ,  Impératrice 
&  Autocracice  de  toutes  les  Ru  (fies  ,  & 
George  II,  Ror  de  la  Grande-Bretagne, 
en  François  j  à  Pétèrsbourg  ,  le  2  Décembre 

I7?4»  „.    .     .  .  .  ^^^ 

L.  Articles  Prcliminairesde  Paix,  entre  Sa 

Majéfté  Impériale  &  Sa  Maièilé  Très-Cbré- 

tiènne,  en   François.  Par   ce  Traité,  Dom 

Carlos  a  eu  le  Royaume  de  Naplcs  &  l'Iile  de 

Sicile,  &  la  France  la  Lorraine  5.  à  Vienne  ,  le 

3  Odobre  175^  ,  287 

LI.  Traité  de  Paix  enfi'e  ITmpéreur  d'Al- 
lemagne Zi  l'Empereur  Turc  ,  qui  retienc 
Belgrade ,  en  Latin  ^  à  Belgrade  ,  le  18  Sèp- 
'jembre  173P)  ^p^ 

LU,  Préliminaires  de  la  Pal:x  conclue  par 
l'AmbafTadeur  de  France  &  un  CommiiTaire 
RulTe  ,  avec  lès  Turcs,  en  François,  à  Bel- 
grade, le   18  Sèptenibre  173P,  500 

L  1 1 1.  Préliminaires  de  la  Paix  conclue 
entre  lés  Etats  Généraux  dès  Provinces-  Uuies, 
&  la  France,  en  François  j  a  Vèrfàilies ,  le 
zi  Décembre  1735) ,  305 

LIV»  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  eiicie 


vijj  Ordre  chronologique 

la  Force  Ortomane  ik  le  Royaume  de  Suéde  , 
en  François  j  à  Conftaatinople ,  le  ii  Décem- 
bie  17^9  ,  3  îo 

LV.  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  entrp 
Dom  Carlos,  Roi  dès  Deux  Siciles>&  Mah^ 
met ,  Empereur  Turc  ,  en  François  j  à  Conf- 
rantJHople,  le  7  Avril  1740  ,  1515 

LVI.  Conventions  préliminaires  de  Coai- 
mèrce  Se  de  Navigation  entre  le  Royaume 
de  Fiance  &  celui  de  Suéde,  en  François; 
à  Vèrfailies,  le  i  5  Avril  1741  ,  jti 

-  LVII.  Traité  défînirif  &  de  Paix  ,  entre  Sa 
Alajèfté  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème , 
&  Sa  Majèflé  le  Roi  de  PruiTe ,  par  la  média- 
tion de  Sa  Majèflé  Britannique,  en.conri- 
quence  du  Traité  préliminaire  concla  à  Rref- 
lau  le  II  Juin  de  ladite  année,  en  François; 
à  Berlin  ,  le  28  Juillet  1741 ,  325 

LVIII.  Traité  d'Alliance  entre  George  11 , 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  Frédéric  II'., 
Roi  de  PrulTe ,  en  François  ;  à  \^èftminfter 
&  à  Londres,  le  18  Novembre  1741  ,  ^31 

LIX.  Traité  d'Alliance  entre  la  Princèffe 
ElifabècK  I .  Impératrice  de  toutes  lès  RuiPies, 
&  George  II  ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne , 
en  François  ;  à  Moicou  ,  le  11  Décembre 

1741  ,  ^  ^        ^  334' 

LX.    Traité  de    Paix  entre  l'Empire  de 

RuiTie  &  la  Couronne  de  Suède,  en  François; 

a  Abo  en  Finlande ,  le  1 7  Août  r  743  ,  339 
LXî.  Traité  d'Aillance  ,  entre  Sa  Majèfté 

Britannique,  la  Reine  de  Hongrie  ,  &  le  Roi 

de  Sardaigne,  Duc  de  Savoie  ,  en  François; 

à  Worms,  le  15  Septembre  I74>>         345 


DES  PRiKcip.  Traites,     ix 

LXII.  Traiié  d'Alliance  emre  lés  Cours 
èo.  Vienne  &  de  Saxe,  en  François  3  le  zo 
Décembre  1743;  352. 

LXIII.  Articles  préliminaires  de  Paix  encre 
la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème ,  &  l'E- 
îèdeur  de  Bavière  ,  en  François  j  à  FueiTen 
dans    l'Evêché    d'Ausbourg  ,    k   zi   Avril 

î74^»  ^  ^     35Î 

LXIV,  Traité  de  Paix  entre  llmpératrice 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bohêreie  ,  &  le  Roi 
de  PrufTe,  en  François  j  à  DreTde ,  le  z  5: 
Décembre  1745  ,  3  59 

LX\^.  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  de 
Priiffe  ,  Elècfteur  de  Brandebourg,  &  le  Roi 
de  Pologne  ,  Elèdeur  de  Saxe  ,  en  François^ 
à  Drefde,  le  25  Décembre  1745  >  3^3 

LXV'l.  Traité  d^AIiiance  défen^ve  entre 
^Impératrice  de  RulFie  &.  Tlmperarrice  d'Al- 
lemagne, Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  ^ 
en  François  j  i  Saint-  Péteisbourg,  le  ii 
Mai  174^,  367 

LXVIÎ.  l'raité  d'Alliance  défenflve  entre 
le  Roi  &  le  Royaume  de  Suéde  ,  &  le  Roi 
àc  Pruffe  ,  en  François,  à  Stockalm ,  le  i  3 
Mai  1747,  ^  375 

L  X  V  I  1 1.  Traité  général  définitif,  entre 
l'Empereur  ,  l'Impératrice  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  la  France  ,  l'Angleterre ,  T-Ef- 
pagne,  la  Hollande  ,  plulieurs  autres  Prince.^, 
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TRAITÉS 

Conclus  depuis  le  commencement  du 
qiiatoriihne  fiecle  jufquà  préfent  , 
entre  les  dl^érentes  Puijfances  de, 
CEurope, 


TRAITE 

JD  E  garantie  pour  la  fuccefjion  à  la 
Couronne  de  la  Grande-Bretagne  y 
&  pour  la  barrière  de  Leurs  Hautes 
Puijfances  les  Etats  Généraux, 

I  I. 

V>»  u  M  lege  quacîam  in  Parlamento 
Angli'b  latâ  anno  duodecimo  Regni 
Ruperi  5  S.  S.  Régis  Guilielmi  lll  , 

■*^A 


a  JbRE  GÉ  DES  PRINC, 
faneltnm  fuerit  quod  poil  obitum 
preedidi  Régis,  Reginxque  jam  reg- 
nantis  ,  quae  riim  princeps  Anna 
Danias  vocabatur,  déficiente  proie 
ex  Reginâ  ,  &c  etiam  ex  Rege  fiipra 
niemorato  oriundâ,  Coronâ  Anglise 
arque  Hybernae  ,  èz  dirionum  eo 
fpe£lantium  ,  deveniret  ad  excelien- 
tifrimttni  Principem  Sophiam  Elec- 
tricem  6c  DuciiTam  ViduamHanno- 
veranam  ,  &c  haeredes  ejus  protef- 
tantes  ;  Pontificii  omnes  ,  atque  ii 
eseque  qui  cum  Pontificiis  matrimo- 
nium  contraxerinr  excluderentur  , 
qiis  provifio  ftabilita  fuit  lege  in 
Parlamento  Magnae  Britanniai  latâ 
anno  6  Reginae  nunc  regnantis;cum« 
que  nulla  poteflas  extranea,  neque 
perfona  ulla  quaecumque  jus  habeat 
revocandi  in  dubium  conflilutionem 
à  Parlamento  Magnse  Eriranniae  faC" 
tam  ,  aut  (eh  ei  opponendi,  quoad 
devolutionem  ,  limitationem ,  hœ- 
rediratemve Coronse  ejufdem  Regni, 
fi  auîem  contingeret  ut  poteflas  all- 
oua, vel  perfonae  le  opponere  ve- 
lint  juri  fuccelîionis  hasredum  Ma- 
jefratis  Suae  Regiœ  polt  obitum,  veî 
defiçientibus  hujuliîiodi  hseredibus^ 
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îiirifuccedionisExcelIentiflirnsePriii- 
cipis  Sophiae  ,  aut  ha^reclum  cjus  , 
Ordines  Générales  FœderaîarLîm 
Bekii  Provinciarum  promittunt  {eiz 
opajaturos  ad  pugnandiim  pro  jure 
fucceffionis  ad  Coronam  Mag.  Bri* 
laniae  ;  prout  per  leges  flabiiita  eft 

I  IL 

Regia  Majeflas  Magnae  Britannl^ 
exftatur  in  Tradatu  Pacis  ineundo  , 
ut  Provincial  Hifpano  Belgicse  for- 
mando  Ordines  Générales  Repa- 
gulo  ,  five  Barrurc  ,  infervant. 

I  V. 

EuM  în  fînem  pa6l:iim  eft ,  ut  DD. 
Ordines  Générales  prasfidia  collo- 
care  pofîint  in  Furnes  ,  in  urbe  & 
arce  Tornaceâ ,  fortalitio  Knoch  , 
Ypres  ,  Menino  ,  m  montlbus ,  Ca- 
rolo  Regiâ ,  in  urbe  &  arce  Na- 
murea  ,  in  arce  Gandavienli ,  in  for- 
talitiis  la  Perle  ,  Philippes  ,  & 
Daigne  ,  nec  non  in  fortalitio  S. 
Do'  aâ:i  muaitionibus  Ec'ufenfibus 
ann  .xo  ,  cujus  proprietas  Ordinibus 
Generalibus  concedium 
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I  X. 

Pactum  efl  ut  omnes  reditiis  , 
prsrer  eos  quibiis  opus  erit ,  ad  fiif- 
tinendam  gubernationem  civileni 
locoium  qita3  prœlenti  hoc  Traclatii 
RepagLiîi  ,  live  Barrière^  pars  fieri 
debeant  ^  qiioque  ad  niiperiim  Hif- 
paniarum  Regem  Caroluip.  II,tem- 
pore  mortis  lu^  nequaquam  perti- 
nebanr ,  in  poilerum  ad  DD.  Orc.i- 
nes  Générales  pertinerecenlebuntur, 
iniidim  militiim  proeridiariorum,  ôc 
ad  (omptiis  munitioniim  fuppeditan- 
dos  :  porro  looooo  Impériales  quo* 
0ue  menfe  Dominis  Ordinibus  Ge^ 
neraîibus  numerentur  ex  certiiTimis 
prsventibiis  eanim  provinciarum 
ques  à  nnpero  Hifpaniarum  Rege 
pOilefe  fuerant, 

X. 

NuLLA  iirbs^  five  territorium  in 
Provinciis  Hifpano  Belgicis  perve- 
nire  poreft  ad  Coronam  Gallicam  , 
vel  ad  quemqiiam  exftirpe  Galiicâ  j 
quoçumqiïe^  demiim  tituio. 
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X  I  I. 

QuANDOQUiDEM  fuprema  aiito- 

ritas  in  Provinciis  Hifpano  Belgicis, 
ex  quo  ab  hofte  ilias  recuperari 
contigerii  in  Regiâ  Sua  Maj.  &  in 
Doniinis  Ordinibus  Generalibus  col- 
locata  fuerit ,  conventiim  eil  qiiod 
neque  Provinciarum  ante  memora- 
tarun'j  gubernatio  muî:ibitur,  neque 
de  qiiapiam  ex  urbibiis ,  aut  forta- 
liri"s  milites  praefidiarii  deducentur  , 
donec  commercia , utilitatelqiie  fub- 
ditorum  Magnas  Britannise,  ad  men- 
te m  Pvegi:2  Suae  Majeflatis ,  atqiie 
itidem  commercia  ,  &  utilitates  fub- 
ditonim  Belgii  rovinciariim  Fœde- 
raîarum  ad  mentem  DD. 'Crdinum 
Generalium  accomodatse  fuerint. 

X  I  î  I. 

SuBDiTi  Sereniffimee  Regin?2  M. 
Britanniee  in  omnibus  locis  Provin- 
ciarum Hifpano  Belgicanim,  atque 
obicis  ,  feu  B^rrieu  dici:is  ,  privile- 
giis.  facilitatibufque  quoad  commer- 
cia fruantur  ,  quibus  unquam  olim 
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gavifi  iuQt  5  lis  omnibus  porro  prî- 
vilcgiis  ,  facilitatibiifque  fruantiir 
qiioad  commercia  ,  quibiis  iinquam 
olim  gavifi  fiint  ,  iis  omnibus  porro 
privilegiis ,  facilitacibiilqiie  fruantur 
qiise  fubditis  Ordiniim  Generalium 
in  Provinciis  Hifpano  Belgicis  ,  & 
in  locis  ad  obicem  ,  five  Barrière  , 
attinenîibus ,  vel  jam  conceffae  fue- 
rint  ,  vel  in  poflerum  concedentur. 

X  I  V. 

Quo  guarantia^  ,  vi  hiijiis  Trac- 
tatiis  mutiiù  rufceptae,  melius  exé- 
cution! mandentiir,  padr.m  eft  ut, 
requifitione  racla,  Serenifîima  Re- 
gina  Maenae  Britannlae  &  hœredes^ 
6c  (uccefiores  in  au^ilium  DD.  Or- 
dinorum  Generalium  loooopedites 
miîteiit  ;  &  vicifîim  DD.  Ordines 
Générales  in  auxilium  Regiae  Suae 
Maieilatis  ,  ejufve  haeredum  ,  fuc- 
ceiïorumve  6ooo  peditum  mittent  ; 
tenebiîur  etiam  pars  alterutra  20 
naves  bcllicas  expedtre  rébus  om- 
nibus nmnitas  ;  atque  auxilia  ante 
dida  5  imper.fis  partis  qus  illamife- 
rit  alentur  :  fin  acciderit  ut  pericu- 
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lum  magnum ,  &  majorem  copiarum 
numerum  ,  &  navium  bellicarum 
poUulet  ,  tenebitiir  jam  pars  utravis 
ab  altéra  requilita  auxiliorum  vim 
adaiigere,  6c  pacem  cum  aggreffore 
dimittere. 

Articulus  Separatus. 

QuANDOQUîDEM  neceffarium  fît 
ut  terrltorium  1l)ï).  Ordinum  Ge- 
neraliiim  ira  protendatur  ,  ut  loca', 
iirbes,  ôi  fortalitia  in  Flandriâ  dirio- 
num  fuarum  fatis  in  tuto  fint,  Regia 
Sua  Majeftas  Magns  Britanni^  pro- 
ir.itiit  fe  fe  in  paftis  Cœfaream  S.  M. 
inter  &  DD.  Orciines  Générales 
ineundis  operam  collocaturam  eile, 
quo  per  Caefaream  S.  M.  D.  D.  Or- 
dines  Générales  talis  territorii  Flan- 
drici  parsinproprietatem  perpetuarn 
cedatur  ,  quae  limitibus  ibidem  me- 
liiis  conftituendis  fufficiat. 

Ultràja^lijdie  19  menfis  Januaru 
anno  1712. 
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ALLIANCE     , 

Entre  Leurs  Hautes  PuiJTances  Us 
Etats  Généraux  &  le  louable  Canton 
de  Berne  y  conclue  â  la  Haye  k  2i 
Juin  lyii, 

I. 

X  L  y  aura  à  perpétuité  une  étroite 
union  défenlive  entre  lès  Seiorneurs 
Etats  Généraux  dès  Provinces-  Unies 
dès  Pays-Bas,  d'une  part  ;  &  le  loua- 
ble Canton  de  Berna  ,  de  l'autre» 

I  I. 

L  E  Traité  d'union  s'étend  ,  de 
la  part  du  louable  Canton  de  Berne 
à  la  défenfe  du  Pays  de  leur  Hautes- 
Puiffances ,  &:  à  celle  de  leurs  bar- 
rières telles  qu'elles  font  réglées  dans 
le  Traité  de  Paix  ;  &  cela ,  loit  que 
leursdits  Pays  ou  Barrières  ftiflent 
attaquées  ,  foit  que  leurs  Hautes- 
Piiiffances  fulTent  obligées  d'entroj? 
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en  guerre  pour  la  défenfe  de  leurs 
Pays ,  ou  Barrières  ;  leurs  Hauîes- 
PuiïTances  de  plus  feront  dans  le 
pouvoir  d'employer  lès  Troupes  du 
louable  Canton  de  Berne  qii'èllcs 
auront  à  leur  /ervice  ,  pour  la  dc- 
fenle  de  tous  lès  Etats  du  i\oi  de 
la  Grande  Bretagne  qui  font  en  Eu- 
rope. 

I   I  î. 

Le  louable  Canton  de  Berne  , 
s'engage  de  laiiTer  au  fèrvice  de  leurs 
Hautes  -  PuifTances  vingt  -  quatre 
Compagnies  ;  &:  fournir  aux  Capi- 
taines, qui  lès  commandent  3  les 
recrues  nécèiîaires. 

I  V. 

Le  louable  Canton  s'^enc^aî^e  (îe 
plus  y  d'accorder  à  leurs  Kautes- 
Puiffances  ,  en  cas  qu-èlles  fuffent 
attaquées,  ou  en  péril  inévitable 
de  l'être,  une  nouvelle  levée  de 
4000  hommes  ;  à  moins  qu'il  fut 
lui-même  en  guerre j  ou  dans  le  pé- 
ril d'y  entrer, 
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V. 

D'autre  pan,  leurs  Hautes- 
Puiffanccs  s'engagent  audit  Canton, 
à  la  défenfe  de  îa  Ville  de  Fièrne  , 
&  à  celles  de  tous  lès  Etats  qui 
font  fous  fa  domination  ,  de  même 
qu'à  la  défenfe  de  fès  Combour- 
geois  5  &c  à  celle  de  la  Ville  de  Ge- 
nève qui  eu  fa  barrière  ;  fès  Com- 
bourgeois,  font  la  Comté  de  Neuf- 
chateî.Vallanoin  ,Piennne  la  neuve, 
^  la  bonne  Ville,  (  Neuilad  ),  ÔC 
le  Munilerhal. 

V  I. 

Si  le  louable  Canton  de  Berne  étoit 
attaqué,  ou  le  irouvoiî  engagé  dans 
une  guerre  ,  leurs  Hautes- Puiiïances 
lui  fourniroient  pour  fubfide  une 
femme  pareille  à  ce  à  quoi  monte  la 
paye  préiente  dès  vingt-quatre  Com- 
pagnies qui  font  préfentement  à  leur 
îcrvice  :  mnis  fi  le  louable  Canton  de 
Berne  Te  crût  dans  la  nécèffité  in- 
dirpcnfable  de  rappèller  fès  Trou- 
pes qui  feront  au  fèrvice  de  leurs 
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Hautes- Puiffances 5  elles  feront  obli- 
gées de  lès  lui  renvoyer  à  la  pre- 
mière demande ,  foitune  partie ,  foit 
toutes  lès  vingt-quatre  Compagnies, 
Si  elles  fe  trouvoient  dans  le  cas  fu(- 
dit  rappèllées  par  le  Canton,  leurs 
Hautes-Puiffances  s'engagent  de  îès 
payer  ,  &  lès  entretenir  pour  le 
îervice  dudit  Canton  pendant  tout 
le  temps  qu'il  fera  en  guerre  ;  6c 
tout  ce  que  leur  coûtera  ledit  entre- 
^tien  ,  fera  défalqué  fur  lès  fubfides 
qu'elles  s'engagent  de  lui  payer. 

V  I  1. 

Ces  Troupes  referont  toujours 
au  fèrvice  de  leurs  Hautes-PuilTan- 
ces,  quoiqu'employées  pour  le  fèr- 
vice du  louable  Canton  ,  &  vien- 
dront enfuite  dans  les  Etats  de  leurs 
Hautes-Puiffances  d'abord  que  îe 
louable  Canton  de  Berne  ne  fera 
plus  dans  la  nécèfîité  de  s'en  fèrvir. 

X  I. 

Les  vingt-quatre  Compagnies  qui 
feront  préfentement  au  fèrvice  de 
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leurs  Haiites-PuifTances  feront  con- 
fèrvées  en  temps  de  Paix  ;  mais  leurs 
Hautes-Puiflances  auront  le  pouvoir 
de  lès  réduire  à  cent  cinquante 
hommes  chacune. 

X  I  I. 

Lorsque  leurs  Hautes-PuifTances 
ferront  de  nouvelles  levées  dans  le 
louable  Canton  de  Berne,  ledit  Can- 
ton ,  aura  le  choix  dès  Capitaines; 
mais  il  s'engage  de  n'en  choifir  que 
d'expérimentés. 

X  I  I  r. 

Leurs  Hautes  -  PuifTances  pour- 
ront choifir  parmi  lès  Capitaines  ^ 
lès  Officiers  de  l'Etat- Major. 

X  V  L 

La  Capitulation  pour  lès  nou- 
velles levées  fera  la  même  que  celle 
qui  a  été  faite  pour  lès  Troupes 
Suiffes  Protèftantes  qui  font  déjà  au 
fèrvice  de  leurs  Hautes-PuiiTances» 
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XVII. 

Les  Troupes  du  louable  Canton 
de  Berne  ne  pourront  pas  être  em- 
ployées au  préjudice  dès  Traités  , 
que  lès  louables  Cantons  ont  avec 
la  France  ,  ou  avec  la  Sérénilîime 
Maifon  d'Autriche  ;  mais  comme  ces 
Alliances  font  de  même  que  le  pré- 
fent  Traité  d'union  ,  défenfives  ,  le 
louable  Canton  ne  permettra  pas  que 
lès  fufdites  PuiiTances  employent 
leurs  Troupes  SuilTes  au  -  delà  dès 
termes  que  prèfcrivent  ces  Allian- 
ces 3  ni  qu'elles  s'en  fervent  contre 
lès  Etats  de  leurs  hautes-PuiiTances^ 
ni  contre  leurs  barrières, 

XVIII. 

S  A  Majèfté  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  fera  en  droit  d'entrer  dan5. 
le  préfent  Traité  d'union. 

X  I  X, 

LÈS  autres  Parties  du  îouabîe 
Corps  Helvétiques  Proteilantes  au- 
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ront  aufîi  droit  d'entrer  dans  ce 
Traité  ,  proportionnant  le  fecours 
de  leurs  Hautes-Puiflances  en  leur 
faveur  aux  Troupes  qu'ils  s'enga- 
gent à  donner. 
A  la  Haie,  le  21  Juin  171Z, 


\ 
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C  A  PITULAT  I  ON 
DÈS  Troupes  de  Berne. 

J-j  A  capitulation  pour  îès  nouvelles 

Levées  que  leurs  Hautes-PuilTances 
feront  à  l'avenir  en  droit  de  faire 
dans  le  louable  Canton  de  J3èrne  , 
€11  conformité  de  leur  Traité  d'union 
avec  ledit  Canton  &  pour  l'entre- 
tien de  toutes  lès  Troupes  du  Can- 
ton qu'elles  ont,  ou  pourront  avoir 
à  leur  fèrvice,  a  étéfignée  à  la  Haie, 
\qZ  Janvier  1714. 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

Entre  lès  deux  Cantons  Protejlans 
Zurich  &  Bèmc  ,  &  les  cinq  Cantons 
Catholiques,  Lucerne,  Ury^  Schwit^^ 
Unteryald  &  Zug  ^  dèsc)  &  1 1  Août 

w^  OIT  notoire  qu'ayant  été  conclu 
le  i8  Juillet  un  Traité  de  Paix  entre 
lès  Cantons  Protèltans  de  Zurich  & 
Berne  d'une  part ,  Ôi  ceux  de  Lu- 
cèrne  &  d'Ury  dautre  part  ,  lès 
Cantons  de  Schivtz  ,  d'Untervald , 
&  de  Ziig  n'ont  point  voulu  accep- 
ter ce  Traité  de  Paix,  qui  leur  a  été 
donné  par  écrit  ;  enforte  que  lès 
affaires  pendant  cette  incertitude  , 
ont  donné  lieu  à  dès  hodilités  :  c'eil 
ce  qui  a  fait  prendre  la  réfolution 
à  Mèffieurs.  lès  Députés  dhs  13 
Cantons  confédérés  de  fe  raffembler 
de  nouveau  à  Arrau  ,  où  tout  Sujet 
de  méfintèlligence  eft  levé. 

I. 

Les  Cantons  de  Zurich  Berne  ^ 
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Lucèrne  &c  Uri  qui  ont  accepté  le 
Traité  de  Paix  du  18  Juillet,  &  lès 
Cantons  de  Schvits ,  Zug  ,  Unter- 
valden  ,  haut  &C  l  as  Kèrnvalde  ,  dc 
Je  i'ailla2;e  de  Auffernambs  qui  pour 
lors  ne  l'ont  point  voulu  argréer, 
dé^-rlarent  à  préfent  qu'ira  acceptent 
unanimement  le  fufdit  Traité  da 
Paix. 

I  L 

La  ligne  de  la  Frontière  dès  Balî- 
la^es  libres  fera  tirée  depuis  Lunc^- 
holFen  jufqu  à  Fabrvangen  ;  ainfi  que 
tout  ce  qui  efl:  au  Nord  de  cette 
ligne  (  réfèrvé  au  Canton  de  Claris 
fès  droits  )  ,  demeurera  aux  deux 
Cantons  de  Zurich  &  de  Berne,  6r 
ce  qui  rèfle  au-deiTus ,  ou  au  Sud 
de  ladite  ligne  fera  au  7  autrei 
Cantons. 

I  I  I. 

On  îaiffera  aux  deux  Cantons  de 
Zurich,  &  Berne ,  la  Ville  de  Kap- 
perfvil  ;  de  même  auiïi  on  leur  cé- 
dera le  Village  de  Hurden  ;  étant 
avec  cela  convenu  qu'on  n'élèvera 
de  part  ni  d'autre  ,  ni  dès  fortifie^ 
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tîons  ,  ni  dès  redoutes  autour  di> 
dit  Hurden  ;  étant  avec  cela  con- 
venu que  lès  habitans  feront  con- 
fèrvés  dans  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Catholique  Roniaine. 

I  V. 

On  recevra  le  '"anton  de  Bèrrrt 
comme  afTocic  au  Gouvernement  à 
Thuvgo-w  ,  Rhiritbal ,  Sargans  ,  &Z 
dans  lès  autres  diftrids  dès  Baillages 
libres. 

Fait  à  Arrau,  ce  ^  &  ii  Août, 
^712. 


*€i^ 


^1 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

ET     D'  A  M  I  T  ï  É  , 

Entre  la  SéréniJJlme PrindJJc  Anm"^ 
Reine  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  & 
le  Séréniffimc  Prince  Louis  XÎV  ^ 
Roi'lres-Chrkicn  j  conci.i  à  Utrïcht 
Us  j  /  Mars  &  i  /  Avril  z//^. 

I  V. 

A  OUR  prévenir  toutes  lès  occa- 
ilons  de  défiance  qui  poufrôient  naî- 
tre du  droit  de  la  fuccèiiion  héré- 
ditaire au  Royaume  de  la  Grande 
Bretagne},  établi  par  lès  Loix  du 
Roy  urne  faites  fous  le  Règne  du 
feu  Roi  Gillaume  IIÏ ,  &  de  la  Reine 
aujourd'hui  régnante  en  faveur  dès 
enfans  de  ladite  Dame  Reine  ,  Ô£ 
à  leur  défaut  en  faveur  de  la  Séré- 
niïïime  PrincèfTe  Sophie  Douairière 
de  Brunfvich  Hannovre  ,  &:  de  {h% 
héritiers  dans  la  ligne  Protèftante 
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d'Hanovre  ,  le  Roi  Trés-Chrétien  ^ 
reconnoît  la  furdite  limitation  de  la 
fuccèiîion  au  Royaume  de  la  Grande 
Bretagne ,  promettant  en  foi  de  Roi, 
qu'il  accepte  à  toujours  ,  pour  lui 
él  pour  i'ès  héritiers  ôc  fucccffeurs, 
fous  l'engagement  de  (on  honneur 
&  du  leur  j  &  d'autant  que  la  pèr- 
fonne  qui  du  vivant  du  feu  Roi 
Jacques  II ,  prenoit  le  titre  de  Prince 
de  Galles,  &  depuis  après  celui  de 
la  Grande  Bretai^ne  ,  s'eft  retirée  de 
fon  propre  mouvement  hors  de 
France  pour  aller  demeurer  ailleurs; 
le  Roi  Très-Chrétien  s'engage  pour 
lui  &  pour  fès  héritiers  &  Succèf- 
feurs  ,  de  prendre  foin  que  cette 
pérfonne-la  ne  retourne  plus  en 
France  ,  ni  dans  lès  Pays  qui  en 
dépendent  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

V. 

Jamais  ledit  Roi  Très-Chretien, 
ni  quelqu'un  de  fès  SuccèfTeurs  ne 
prêtera  fecours  ,  dirèftement  ni  in- 
dirèdement ,  en  argent  ,  armes,  ou 
de  telle  autre  manière  que  ce  puifTe 
être  ,  à  quelconque  pèrfonne  qui 
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entreprît  de  s'oppofcr  à  ladite  fnc- 
ccfîion  ,  foit  à  force  ouverte ,  foit 
en  iiifcitant  dès  confpirations  con- 
tre tel  Prince  qui  occuperoit  le 
Thrône  de  la  Grande  Bretagne  en 
vertu  dèfdits  Ades  du  Parlement. 

V  I. 

D'autant  que  la  fureté ,  Se  la 
liberté  de  l'Europe  ne  peuvent  point 
fouiFrir  l'union  dès  Royaumes  de 
France  &  d'Efpagne  fous  un  même 
Roi,  on  éû  enfin  parvenu  à  ce  point, 
ôc  le  Roi  Très- ChreLien  ,  comme 
aufil  ieRoi  Catholique  y  ayant  con- 
fenti ,  que  l'on  ira  au  devant  de  ce 
mal ,  par  dès  renonciations  paffées 
dans  lès  manières  lès  plus  folemnèl- 
les  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Lettres-Patentes  du  Roi  du  mois 
de  Mars  1713  ,  qui  admettent  lès  re- 
nonciations du  Roi  d'Efpagne  ,  8c 
de  M.  le  Duc  de  Bèrry ,  6z  de  M. 
le  Duc  d'Orléans,  &  quifuppriment 
lès  Lettres -Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 1 700  : 

Renonciations  du  Feu  Roi  d'Ef* 
pagne  ^  à  la  Couronne  de  France  j 
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le  5  Novembre  171 2,  paffée ,  jurée^ 
&  lignée. 

Renonciation  de  M.  le  Duc  de 
Eèrry  à  la  Couronne  d'Efpagne,  en 
date  du  14  Novembre  1712. 

Renonciation  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans à  la  Couronne  d'Eipagne  ,  ea 
date  du  19  Novembre  17 12. 

Etant  donc  réglé  par  la  précédente 
renonciation  ,  qui  doit  avoir  tou- 
jours la  force  d\me  loi  pragmati- 
que fondamentale ,  que  ni  le  Roi 
Catholique  ,  ni  aucun  de  fa  lignée 
puiiTe  prétendre  à  la  Couronne  de 
France  ,  &:  par  lès  renonciations  ré- 
ciproques de  la  part  de  la  France,  6c 
lès  règlemeiiS  de  la  fuccèffion  héré- 
ditaire qu'on  y  a  fait  pour  la  même 
fin ,  que  lès  Couronnes  de  France 
&  d'Efpagne  font  tellement  fépa- 
rées  ,  qu'elles  ne  pourront  jamais 
être  unies  ,  la  Sérénifîime  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  ,  &:  le  Sérénif- 
fime  Roi  Très-Chrétien,  s'engagent 
fous  leur  parole  Royale,  que  ni  eux, 
ni  leurs  héritiers  ou  fuccèfleurs  fe- 
ront ,  ou  (oufFiiront  que  d'autres 
fafTent  la  moindre  chofe  pour  em- 
f  êçher  lèfdites  renonciation  ;  ôc  de 
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plus  Sa  Majèflè  Très -Chrétienne 
promet  qu'elle  ne  demandera  ,  ÔC 
même  n'acceptera  pas  à  l'avenir  d'au- 
très  avantages  pour  l'utilité  du  com- 
merce de  iès  Sujets  dans  l'Eipagne  , 
&  lès  Indes  ,  que  ceux  qu'ils  ont 
eu  du  temps  de  feue  Sa  Majèftè  Ca- 
tholique ,  Charles  II ,  ou  que  ceux 
qui  feront  accordés  à  d'autres  Na^ 
îions  commerçantes  avec  eux, 

I  X. 

Sa  Majèflé  Très-Chrétiènnefera 
çnforte  que  toutes  lès  fortifications 
de  la  Ville  de  Dunkèrque  feront 
rafées ,  le  Port  comblé ,  lès  digues 
6c  éclufes  qui  fèrvoient  à  nèrtoyer 
ledit  Port  rompues  6i.  brifécs ,  le 
tout  à  (ks  propres  dépens ,  &  dans 
l'èfpace  de  5  mois  après  la  Signature 
de  la  Paix  ;  avec  cette  condition 
que  lèfdites  Fortifications  ,  Ports  , 
Digues  ou  Eclufes,  ne  pourront  ja- 
mais être  rétablies. 

X. 

Le  fufdit  Roi  Très-Chrétien  ren* 
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dra  au  R-oyaume  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  la  Baye  &:  le  Détroit  de  Hud- 
fon  ,  avec  toutes  lès  Côtes  ,  Mers  , 
Rivières,  Places  y  appartenantes, 
avec  tous  lès  édifices  y  bâtis  dans 
l'état  où  ils  font  à  préient ,  àz  tous 
\qs  Forts  non  démolis  ,  avec  tout  le 
canon  ,  qui  y  efl  à  préfent ,  lès  bou- 
lets ,  la  poudre ,  &  tous  lès  inllru- 
mens  de  guerre  appartenans  au  ca- 
non :  mais  il  fera  libre  à  la  Com- 
pagnie de  Québec  ,  &  à  tous  autres 
Sujets  de  Sa  Majèfté  Très-Crétiènne 
de  fe  retirer  dèidites  Terres  avec 
tout  leur  bien  ;  &  lès  deux  Parties 
font  convenues  de  faire  régler  dans 
un  an  lès  limites  entre  ladite  Baye 
de  Hudfon  ,  &  lès  Colonies  dès 
Français,  par  des  CommifTaires  nom- 
més de  part  &  dautre  ,  à  qui  on 
donnera  auiïi  ordre  de  régler  de 
même  les  limitas  entre  lès  Colonies 
dès  François,  &: celles  de  la  Grande 
Bretagne  en  ces  quartiers, 

X  I. 

Le  fufditRoi  Très-Chrétien  fera 
donner  une  iatistaftion  jufte  ,  à  la^ 

Compagnie 
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Compagnie  Angloife  trafiquant  à  la 
Baye  de  Hudfon  ,  de  tous  domma- 
ges faits  à  leurs  Colonies  par  lès 
incurfions  hoftiles  dès  François  en 
tems  de  Paix  ,  après  qu'ils  auront 
été  èflimés  par  lès  Commiflaires. 

X  I  I. 

L'Is  LE  de  Saint-Chriflcphe  fera 
poffédée  dorénavant  par  lès  feuls 
Sujets  de  la  Grande  Bretagne  ,  de 
même  que  toute  la  nouvelle  EcofTe, 
ou  Acadie  ,  avec  fès  anciennes  li- 
mites ;  comme  aufTi  la  Ville  de  Port- 
Royal  5  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Annapolis  ,  &c  toutes  autres  chofes 
qui  en  ces  quartiers  là  dépendent 
dèfdites  Terres  ,  ou  lies ,  &  tout 
droit  que  le  Roi  Très  Chrétien  ,  la 
Couronne  de  France  ,  ou  aucuns 
Sujets  d'icèlles  ayent  jamais  eu  fur 
lèfdites  Iles  ,  Terres  ,  Places  &  Ha- 
bitans  d'icèlles  ;  toutes  lèfquèlles 
chofes  feront  cédées  à  toujours  à 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ,  &: 
à  ia  Couronne  ,  dans  une  forme  ii 
ample  que  lès  Sujets  du  Roi  Très- 
Chrétien  ,  feront  exclus  à  l'avenir 

**B 
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de  toute  forte  de  pêche  dans  lèfdites 
Mèis  ,  ikyes  ,  &  autres  endroits 
fur  lès  Côtes  de  la  nouvelle  EcofTe; 
c'cfl-à-dire  aux  endroits  qui  font  du 
côté  de  l'Orient  à  la  diflance  de 
30  lieues  dèfdites  Côtes  ,  à  com- 
mencer depuis  l'Ile  de  Sables  inclu- 
fivement,  6c  allant  du  côté  de  Sud- 
Oueih 

X  I  I  L 

L'iSLE  de  Terre-Neuve,  avec  lès 
Iles  adjacentes ,  appartiendra  défor- 
mais toute  entière  à  la  Grande  Bre- 
tagne, 6c  pour  cet  efrèt  le  Roi  Trcs- 
Chrétien  cédera  la  Ville  &  Forte- 
rèife  de  Piaifance ,  &  toutes  autres 
Places  que  lès  Frarçois  pcfTèdent 
dans  ladite  Ile  ;  de  plus  il  ne  fera 
pas  permis  aux  Sujets  de  France  de 
ibrîiiîer  aucune  Place  dans  ladite 
Ile  de  Terre-Neuve  ,  ni  d'y  élever 
aucun  bâtiment  excepté  lès  étalages 
&:  cabanes  nécèfTaires  pour  fécher 
le  poiffon,  ni  de  féjourner  dans  l'Ile 
au-delà  le  tems  nécèfîaires  pour  pê- 
cher &  fécher  le  poifîon.  L'Ifle 
appèllée  Cap-Breton  ,  comme  aufîl 
toutes  \ks  autres  Iles  ,   tant  dans 
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remboiichure  de  la  Rivière  Saint- 
Laurent  ,  que  dans  le  Golphe  de 
même  nom  ,  appartiendront  défor- 
mais aux  François  :  &:  il  fera  au 
pouvoir  du  Roi  Très  •  Catholique 
d'y  fortifier  telles  Places  ,  qu'il  ju- 
gera à  propos. 

XIV. 

Dans  tous  lès  Lieux  &c  Colonies 
qui  doivent  être  cédés  par  le  Roi 
Très  Chrétien  ,  les  Sujets  dudit  Roi 
auront  la  liberté  de  fe  tranfporter 
dans  Vc{pace  d'un  an  ,  avec  tous 
leurs  biens  meubles,  en  tel  autre 
endroit  que  bon  leur  femblera;  mais 
ceux  qui  aimeront  mieux  y  demeu- 
rer Sujets  de  la  Grande  Bretagne  , 
y  jouiront  du  libre  exercice  de  leur 
Religion  ,  conformément  à  la  prati- 
que de  1  Eglife  Romaine  ,  autant 
que  lès  Loix  de  la  Grande  Bretae:ne 
le  permettent. 

X  V. 

Les  Sujets  de  France  Habitans  du 
Canada,  6c  autres  n'inquiéteront 
pas  lès  cinq  Nations  d'Indiens  qui 
îont  fous  la  Grande  Bretagne ,  ni  lès 

Bij 
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autres  Américains  fès  Alliés  ;  lès 
Sujets  de  la  Grande  Bretagne  pa- 
reillement vivront  en  Paix  avec  lès 
Américains  qui  font  Sujets  ou  amis 
de  la  France  ;  &:  lès  Su;èts  de  Tune 
&  de  l'autre  Couronne  auront  une 
entière  liberté  d'aller  6c  venir  parmi 
ces  Nations  pour  faire  leur  com- 
merce ;  il  fera  pareillement  permis 
à  tous  lès  naturels  de  ces  Pays  là 
d'aller  trafiquer  dans  lès  Colonies  , 
Angloifes  &:  Françoifes  indifférem- 
ment ;  dès  Commillaires  nommés  de 
part  &  d'autre  (pécifieront ,  quels 
Peuples  font,  ou  doivent  être  cenfés 
Sujets ,  ou  amis  de  la  Grande  Bre- 
tagne 5  &  quels  feront  de  la  France 

X  V   I, 

Toutes  Lettres  de  repréfailles  , 
de  marque  ,  ou  de  contre  marque 
ci-devant  accordées,font  ré  voquéesj 
6^  n'en  pourra  être  ci- après  donné 
par  l'un  dèfdits  Rois ,  fi  ce  n'èfl 
leulement  en  cas  de  Déni  de  juflice , 
&;  à  moins  que  la  requête  de  celui 
qui  demande  lèfdites Lettres  ne  foît 
communiquée  au  Miniilre  qui  fe 
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trouvera  fur  lès  Lieux  de  la  part  du 
Prince  contre  les  Sujets  duquel  elles 
doivent  ctre  données;  afin  que  dans 
le  terme  de  quatre  mois  il  puifTe 
s'informer  du  contraire,  ou  procu- 
rer fatisfaftion.  Que  s'il  ne  fe  trouve 
point  fur  lès  lieux  aucun  Miniflre  du 
Prince  contre  lès  Sujets  duquel  lès 
Repréiailles  font  demandées,  lèfdites 
Lettres  ne  pourront  être  accordées 
que  dansi'èfpace  de  quatre  mois  ,  à 
compter  du  jour  que  la  P^equête 
aura  été  préfentée  au  Prince  contre 
lès  Sujets  duquel  les  Repréfaîlles , 
font  demandées,  ou  à  fon  Confeil 
privé. 

XVII. 

Comme  il  a  été  ftipulé  entre  lès 
conditions  de  la  fufpenfion  d'armes 
faites  entre  lès  fufdites  Parties,  le 
1 1  Août  dernier  ,  &  prolongée  , 
en  quel  cas  lès  Vaiffeaux  oc  effets 
feront  adjugés  de  bonne  prife  à  ce- 
lui qui  lès  a  pris  ,  on  efl  convenu 
que  toutes  lès  chofes  concernant 
de  pareilles  prifes  faites  ,  foit  dans 
lès  Mers  Britanniques ,  ou  Septen- 
trionales,  ou   en   quelques   autres 

Bijj 
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endroits  que  ce  foit ,  feront  exécu- 
tés conformément  à  la  teneur  dcf- 
dites  conditions. 

X  V  I  I  [. 

S'fL  arrivoit  qu'aucun  dès  sujets 
dèfdites  Majèfiés  entreprît  quelque 
chofe  contre  la  teneur  du  préfent 
Traité  ;  cette  Paix  ne  fera  pas  in- 
terrompue pour  cela;  &  ce  fujëî  fera 
puni  fuivani  lès  règles  établies  par 
le  droit  dès  gens. 

X  I  X. 

En  cas  qu'il  arrive  que  lès  Inimi- 
tiés éteintes  par  cette  Paixfe  renou- 
vellent entre  leurs  fufditcs  Majèfiés 
Royales ,  ou  entre  leurs  fuc  cèileurs, 
on  donnera  aux  Sujets  de  part  & 
d'autre  le  tè^me  de  ûx  rr.ois  depuis 
le  jour  de  la  rupture  pour  vendre 
leurs  e^èts  ,  ou  lès  t' anfporter  en 
tel  endroit  qu'ils  voudront  ,  aufîi 
bien  que  leurs  pèrfonnes. 

XXI. 

Sa  Majèfté  Très  -  Chrétienne  ac- 
cordera à  l'amitié  de  Sa  Majèflé  Bri- 
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tanniqiie  de  confentirdansie  Traité 
que  l'on  fera  avec  TEmpire  R^omain, 
oue  tout  ce  qui  regarde  i'etat  de  ia 
Religion  dans  ledit  Empire  foit  ré- 
glé félon  la  teneur  dès  Traités  de 
XT'èflphalie. 

XXII. 

Sa  Majèfié  Très-Chrétiènne  pro- 
met de  faire  rendre  Juflice  à  la  f?.- 
rriil'e  de  Hamilton  ,  touchant  le  Du- 
ché de  Chatêlierault  ;  au  Duc  de 
Richement  fur  ce  qu'il  a  à  prétendre 
en  France  ;  à  M.  Charles  Douglas 
touchant  quelques  Terres  ,  qu'il 
prétend ,  àc  à  divèrfes  autres  pèr- 
îbnnes. 

XXIV. 

ChA-CUN  dès  Articles  de  îa  Paix 
conchie  aujourd'hui  entre  Sa  Ma- 
jèflé  Très-Chrétiènne  &Sa  Majèfté 
Portugaife  foit  confirmé  par  ce 
Traité  ;  Sa  Msjèftè  Britannique  en 
prend  la  garantie  fur  elle. 

XXV. 

Le   Traité  de    Paix  conimencé 

B  iv 
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aujourd'hui  entre  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétiènne ,  &  (on  Alîèire  Royale 
le  Duc  de  Savoie,  elt  particulière- 
ment renfermé  dans  ce  Traité  ;  Sa 
Maj.  Britannique  déclarant  qu'elle 
veut  être  obligée  aux  promèfTes  de 
garantie  qui  y  font  contenues. 

XXVI., 

Le  Séréniffime  Pcoi  de  Suède  ,  le 
grand  Duc  de  ToTcanne ,  la  Répu- 
blique de  Gêne,  6c  le  Duc  de  Parme 
font  compris  dans  ce  Traité. 

X  X  V  I  I. 

Leurs  fufdites  Majèftés  Royales 
ont  bien  voulu  comprendre  aufîi 
dans  ce  Traité  ,  lès  Villes  Hanféati- 
ques  ;  nommément,  Lubeck  ,  Bre- 
men  ,  &  Hambourg  &  la  Ville  de 
#  Dantzich  ;  à  cet  efFèt  que  lès  Villes 
Hanieatiques  ,  ôc  Dantzick  puiiîent 
jouir  dès  mêmes  avantages  par  rap- 
port au  Commerce  dont  elles  ont 
autre  fois  joui  dans  l'un  &  l'autre 
Royaume. 
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TRAITE 

I^E  Navigation  &  de  Commerce  entrù 
la  Tres-Pui[fanti  Prlncejje.  Anne  , 
Kdm  de  la  Grande-Bretagne  ^  &  le 
[TreS'PuiJfant  Prince  Louis  XIF  ^ 
Roi  Tr  es-Chrétien  y  conclu  à  Utrecht 
lèsj  1  Mars  &  1 1  Avril  de  tan  // /  3  • 

Article  I. 

1  L  y  aura  réciproquement  ,  une 
entière  Hbèrtè  de  commerce  ,  enrre 
leurs  (ujèîs  de  part  &  d'autre  ,  par 
tous  &  chacun  dès  Royaumes  ,  & 
Provinces  de  ieurfdites  Majèftés  en 
Europe. 

I  I. 

En  cas  de  rupture,  il  fera  libre 
aux  Su|èts  de  l'une  &  de  l'autre 
partie  demeurant  dans  lès  Etats  de 
l'autre  ,  de  fe  retirer  dans  6  mois 
avec  leurs  familles  &  effets ,  &  de 
vendre  leurs  biens  ,  meubles  ^  ou 
immeubles. 

Cy 
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I  I  L 

Les  Habitans  àhs  Royaume  & 
Pays  de  l'une  ou  de  Tautre  Majèflé 
lu  (dite  ne  pourront  prendre  aucune 
commifîion  pour  des-  arméniens  na- 
vals particuliers  d'aucun  Etat  en- 
nemi de  l'un  ou  de  l'autre  ;  nulles 
lettres  de  reprcfailles  ne  pourront 
être  données ,  fi  ce  n'èit  dans  le  cas 
de  r-efus  de  juûice  ;  le  relie  comme 
à  l'Article  XVI  du  précédent. 

IV. 

I L  fera  permis  aux  Sujets  dès  denx 
Alliés  d'entrer  dans  lès  B.oyaumes  , 
Pays,  Villes  murées  oi  non  murées 
l'un  de  Tautre  en  Europe  ,  fans 
paiTe-port  général  ou  particulier. 


V. 


Les  Sujets  de  l'un  &'  de  l'autre 
Prince  pourront  librement  aller 
avec  leurs  marchandiles  dont  l'en- 
trée ou  débit  n'èfl  pas  défendu  y 
aux  Terres  l'un  de  l'autre  en  Eu- 
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rope  ,  y  louer  dès  maifons ,  y  ache- 
ter toutes  fortes  de  marchandiles 
pèrmifes  ;  ils  pourront  aiiffi  garder 
dans  leurs  maganns  lès  marcha<ndiiçs 
qu'ils  auront  apportées  d'aiil.nirs  , 
6c  lès  Y  vendre  ,  Tans  qu'ils  puifient 
être  obligés  d'éxpofer  dans  lès  Mar- 
chés Publics  ;  mais  à  condition  , 
qu'ils  ne  pourront  pas  lès  débiter 
en  détail. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  , 
chacun  dès  Sujets  dèfdits  Aiiies  , 
'jouira  d'une  pleine  liberté  ,  de  même 
que  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ; 
&  ils  pourront  librement  faire  i'éxcr- 
cice  de  leur  Religion  en  leur  parti- 
culier de  dans  leurs  maifons  ,  &  fans 
qu'aucun  autre  y  allilte. 

Quant  aux  Sujets  de  l'un  eu  de 
l'autre  dèfdits  Alliés  qui  viendront 
à  mourir  dans  les  Territoires  de 
l'autre  ,  on  ne  refufera  pas  Li  pèr- 
mifiion  de  lès  enterrer  décemment 
dans  dès  endroits  commodes  qui  fe- 
ront choiiis  pour  cela. 

V  L 

Les  Sujets  de  part  Se  d'autre  paye- 
ront lès  droits  d'entrée  ôc  de  fortie 

Bvi 
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qui  font  dus  lelon  la  courume  ;  & 
afin  qu'un  chacun  puiffe  fa  voir  fès 
Droits  ,  on-affichera  dès  tables  dans 
lès  Villes  marchandes  de  Leurs  Ma- 
jèliés. 

V  I  I. 

Les  Marchands  ,  Pilotes ,  Mate- 
lots 5  ou  autres  pèrfonnes  quelcon- 
ques ,  les  Navires  mêmes  ,  &  géné- 
ralement lès  effets  de  l'un  dès  deux 
Alliés  ,  ou  de  fès  Sujets  ne  pour- 
ront être  faifiS  en  quelque  lieu  que 
ce  foit  du  Territoire  de  l'autre  Al- 
lié, fous  prétexte  de  iervice  public  , 
d'expédition  de  guerre  ,  encore 
moins  pour  quelque  fèrvice  particu- 
lier ;  en  quoi  n'iii  entendu  de  com- 
prendre lès  faifies  faites /par  ordre 
de  la  Juflice  en  cas  de  dette  ou  de 
crime. 

V  I  I  L 

Il  efl  de  plus  conclu  pour  une 
règle  générale  ,  que  tous  &  cha- 
cun dès  Sujets  de  Sa  Majèflé  Eri- 
îaniûque  ,  &  de  Sa  Majèfté  Très- 
Chrëtiènne  dans  tous  lès  Pays  & 
Eiats  fujèts  à  l'un  ou  à  l'autre  5  joui- 
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ront  dès  mêmes  immunités  dont 
jouit  préfentement  ou  pourra  jouir 
à  l'avenir  la  Nation  la  plus  fayo- 
rifée. 

I  X. 

Dans  l'èfpace  de  deux  mois,  après 
qu'une  Loi  fera  faite  dans  la  Grande 
Bretagne,  par  laquelle  il  fera  pourvu 
qu'on  n'é7vigera  pas  plus  de  Droits 
fur  lès  rnarchandifes  apportées  de 
France  dans  la  Grande  Bretagne  , 
qu'on  n'en  exige  dès  mêmes  fortes 
de  rnarchandifes  qu'on  y  apporte 
de  Quèlqu'autre  Pays  que  ce  foit  en 
Europe  ,  &  que  toutes  lès  Loix  fai- 
tes dans  la  Grande  Bretagne  depuis 
l'an  1664  pour  défendre  l'importa- 
tion de  quelque  marchandife  de 
France  qui  n'étoient  pas  défendues 
avant  ce  temps  là  feront  révoquées, 
le  tarif  général  fait  en  France,  le  18 
Odobre  1 664 ,  y  aura  lieu  alors  ;  & 
toutes  défenfes  faites  en  France  de- 
puis le  tarif  de  1664,  &  qui  lui  font 
contraires ,  au  fujèt  dès  rnarchandi- 
fes de  la  Grande  Bretdg,ne  feront 
révoquées  ;  cependant  comme  on 
infifle  de  la  part  de  la  France  que 
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certaines  marchandifes  doivent  être 
exceptées  de  la  règle  dudit  tarif,  & 
qu'il  y  a  d'autres  articles  propofés 
au  fujèt  de  ce  Traité,  il  s'affemblera 
dès  CommilTaires  de  part  &  d'autre 
à  Londres,  pour  difcuter  lès  Arti- 
cles,  qui  ne  font  pas  encore  ajuflés. 


Les  Droits  fur  le  tabac  ,  tant  en 
feuilles  qu'autrement ,  qu'on  appor- 
tera en  France  ,  feront  remis  fur  un 
aufîi  bas  pied  que  ceux  qu'on  a  im- 
pofés,  ou  qu'on  impofera  à  Favenir 
fur  tout  autre  tabac  importé  en 
France ,  tant  du  crû  de  l'Europe  que 
de  l'Amérique;  &  lès  Sujets  de  la 
Grande  Bretagne  feront  fujèts  aux 
mêmes  Régkmens  à  cèc  égard  , 
comme  font  ou  feront  lès  Marchands 
François  même, 

X  L 

La  taxe  de  50  fols  tournois  per 
tonneau  ,  impofee  en  France  fur  lès 
Navires  de  la  Gr::inde  Bretage  ,  cèf- 
fera ,  comme  aufTi  la  taxe  de  5  fchèl- 
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!ings  ftèrling  par  tonne  impofée  dans 
la  Grande  Bretagne  fur  lès  Navires 
de  France. 

X  I  r. 

Il  fera  libre  à  tous  Sujets  de  la 
Grande  Bretagne  ,  de  faire  leur  né- 
goce dans  tous  lès  lieux  de  la  France 
par  qui  bon  leur  lemblera  ,  fans  être 
obligés  de  fe  fcrvir  d'aucun  inter- 
prète ou  Procureur  ;  de  plus  lès 
Maîtres  dès  VaifTeaux,  en  chargeant 
ou  déchargeant  leurs  bâtimens,  ne 
fero^it  point  obligés  de  fe  fèrvir  dès 
Ouvriers  établis  à  Bordeaux  ,  ou 
dans  les  autres  lieux  par  autorité 
publique  :  chacun  dè^  Sujets  du  P^.oi 
Très  -  Chrétien  jouira  dès  mêmes 
privilèges  dans  tous  lès  Lieux  de 
l'Europe  ibiimis  à  la  domination  de 
la  Grande  Bretasine. 

XI  l  h 

Il  fera  permis  aux  Sujets  de  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  ,  de 
même  qu'à  ceux  du  Roi  Très  Chré- 
tien de  léguer  par  tèftam.ent ,  ou 
par  quèlqu'putre  diipofition  que  ce 
paille  être  ,  lès  marchandifes,  effets 
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&  argents  ,  dettes  à  recevoir ,  & 
tous  biens  rweiibles  qui  leur  appar- 
tiendront 5  dans  tous  lès  Lieux' dé- 
pendans  de  Sa  Majèfté  Britannique, 
ou  de  Sa  Majèflé  Très  Chrétienne  ; 
bien  plus  foit  qu'ils  meurent  fans 
avoir  tèflé ,  leurs  héritiers  légiti- 
mes demeurants  dans  l'un  ou  dans 
l'autre  dèfdits  R-oyaumes,  ou  y  ve- 
nant d'ailleurs  ,  quand  même  ils  ne 
feroient  point  naturalifés ,  entreront 
en  polTèfiion  de  tous  lèfdits  biens  ; 
fuivant  lès  Loix  rèfpeâives  de  la 
Grande  Bretagne  ou  de  France  :  en- 
forte  néanmoins  que  le  tèilament  & 
le  droit  de  fuccèder  ab  intejîat  , 
devront  être  prouvés  félon  lès  Loix 
dans  lès  Lieux  où  la  pèrfonne  vien- 
dra à  décéder  ,  nonobflant  tout  fla- 
tut  ,  ou  Droit  d'aubaine  y  con- 
traires. 

X  I  V. 

S'il  furvient  un  Procès  dans  quel- 
que Port  que  ce  foit  de  l'une  ou  de 
l'autre  dès  deux  Parties,  entre  quel- 
que Capitaine  de  Navire  &  fon 
Équipage  ,  au  fuièt  dès  gages  de  fcs 
Matelots,  ou  de  quèlqu 'autre  Caufe 
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Civile,  il  ne  fera  pas  permis  au  Ma- 
gifîrat  du  lieu  de  rien  exiger  de  la 
partie  accufée  ,  qu'une  déclaration 
par  écrit ,  par  laquelle  elle  s'enga- 
gera d'en  répondre  devant  le  Juge 
compétent  du  lieu  de  fa  demeure  , 
pour  être  délivré  au  Demandeur, 
ce  qui  étant  fait,  il  ne  fera  plus  per- 
mis aux  Matelots  d'abandonner  le 
Navire. 

Il  fera  auffi  permis  aux  Marchands 
dès  deux  Nations  de  tenir  leurs  li- 
vres, comme  aulîi  d'avoir  commerce 
de  lettres  en  quelque  langue  que 
bon  leur  femblera;  que  fi,  pour  ter- 
miner quelques  procès,  il  faille  faire 
exhibition  de  leurs  livres  de  compte, 
ils  feront  obligés  en  ce  cas  de  pro- 
duire leurs  livres  ou  journaux,  mais 
de  telle  manière  néanmoins  que  lès 
Juges  ne  pourront  examiner  aucuns 
articles  que  ceux  qui  regardent  la 
chofe  controvèrfée. 

Lès  Sujets  de  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  ne  feront  point  obligés  de 
fe  fèrvir  pour  écrire  leurs  comptes, 
leurs  lettres  ,  leurs  a£les  concernant 
leur  commerce ,  d'aucun  papier  tim- 
bré, hormis  pour  le  journal ,  lequel 
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doit  être  paraphé  du  Juge  ,  ce  qu'il 
efl  tenu  de  faire  gratis. 

X  V. 

Aucuns  Armateurs  étrangers  qui 
auroient  commiffion  de  quelque 
Etat  ennemi  de  l'une  ou  de  l'autre 
Nation,  ne  pourront  équiper  leurs 
Vaifleaux  dans  Us  Ports  de  Tune 
ou  de  l'autre  Parti  3  :  y  vendre  leurs 
prifes  ,  ni  leurs  vaifieaux  5  ni  les 
march.indiies  ou  autres  charges  que 
ce  puiffe  être  ;  &  il  ne  leur  fera 
pas  même  permis  d'y  acheter  au- 
cunes provifions ,  fi  ce  n'èflce  qu'ils 
pouroi^nten  avoir  besoin,  pour 
arriver  au  Port  le  plus  proche  ap- 
partenant au  Prince  dont  ils  tiennent 
leur  commiiîion. 

X  V  I. 

Les  Navires  chargés  des  parties 
réciproques  ,  paffant  à  la  vue  dès 
Côtes  de  l'une  ou  de  l'autre  Nation, 
&  qui  leront  obligés  par  la  tempête, 
ou  par  quèlqu'autre  raifon  de  jètter 
rancre  dans  lès  Ports  dèfdites  Côtes, 
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ne  pourront  être  contraints  d'y  dé- 
charger leurs  marchandifes ,  ni  d'y 
payer  aucuns  Droits  ;  fi  ce  n'èd 
qu'ils  veulent  décharger  lèfdites 
marchandiles  ;  auquel  cas  toute  la 
charge  du  V^ailTeau  ne  pourra  être 
fujètte  aux  Droits  ,  mais  Itulement 
la  petite  partie  qui  y  aura  été  dé- 
chargée. 

X  V  I  I. 

Tous  Sujets  dès  deux  Majè{lés 
Royales  pourront  n.iviger  fans  qu'on 
puifle  faire  di(iin£lioa  dès  Proprié- 
taires dès  marchandifes  doni  ils  fe- 
ront chargées  vers  lès  Places  dès 
Souverains  qui  font  déjà  ,  ou  font 
prêts  d'entrer  en  guerre  avec  la 
Grande  Bretagne,  ou  le  Roi  Très- 
Chrétien.  Il  fera  pareillement  per- 
mis aux  fufdits  Sujets  de  négoc'er 
avec  lès  mêmes  VaiÛeaux  ,  \(^ys  lès 
Places  de  ceux  qui  font  ennemis  de 
l'un  ou  de  Tau. r*  des  parties  :  non- 
feulement  dès  Places  ennemies  ci- 
deiïïis  mentio-inées  à  quelque  Place 
neutr°  ,  mais  même  d'une  Place  en- 
nemie à  l'autre  ;  &  que  tout  ce  qui 
fe  trouvera  dans  lès  Navires  dès 
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Sujets  de  riin  ou  de  l'autre  Allié 
doit  être  cenfé  libre  ,  quand  même 
toute  la  charge  ,  ou  une  partie  d'i- 
cèlle  apparticndroit  aux  ennemis 
de  Tune  ou  de  l'autre  Majèflé ,  ex- 
ceptées lès  marchandifes  de  contre- 
bande :  la  même  liberté  doit  auffi 
s'étendre  aux  pèrionnes  qui  fe  trou- 
veront à  bord  dès  Vaifleaux  libres, 
à  moins  Qu'elles  ne  foienî  a£luèile- 
ment  au  fer  vice  de  l'Ennemi. 

X  I  X. 

Sous  ce  nom  de  Contrebande 
font  compriles  lès  arm.es ,  lès  canons, 
&  tout  ce  qui  en  dépend  ,  poudre  à 
canon,  cuiraffes  &  pareilles  armes 
propres  à  équipper  lès  Soldats,  che- 
vaux ,  avec  tout  leur  équipage  ôc 
quèlqu  autre  infirument  de  guerre 
que  ce  puiiTe  ^Xxq, 

X  X. 

Ne  feront  point  comprifes  parmi 
\ks  chofes  défendues  toutes  fortes 
de  draps ,  l'or  &  l'argent ,  t  mt  mon- 
noyé  qu'autrement  5  l'étaim,  le  Fer, 
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le  plomb  ,  le  cuivre  ,  &  toutes  for- 
tes de  graines  &  de  légumes  ,  le  ta- 
bac ,   6c  toutes  fortes  d'épiceries  , 
la  chair  falée  &  fumée  ,  le  poiflbn 
falé  ,  le  fromage  ,  l'huile  ,  le  vin  , 
le  fucre  ,  toutes  fortes  de  fèls ,  & 
généralement  toutes  proviiions  pour 
la  vie  de  Thomm.e  ;  de  plus  toutes 
fortes  de  coton  ,   chanvres  ,  lins  , 
poix,  cordes  ,  toiles  propres  à  faire 
dès  voiles ,  ancres  ,  mâts  de  Vaif- 
féaux ,  &  toutes  lès  autres  chofes 
fèrvant  à    réparer   lès  Vaifleaux  ; 
comme  auiïi  toute  autre  forte  de 
marchandifes  ;  qui  n'aura  point  en- 
core la  forme  de   quelque  inftru- 
ment  propre  à  la  Guerre  ,  toutes 
lèfquèlles  chofes  ,   aufîi    bien   que 
toutes  lès  autres  marchandifes  qui 
ne  font  point  défignées  dansl'Article 
précédent  pourront  être  librement 
portées  dans  lès  Etats  ennemis,  à  la 
réfè.rve  dès  Villes  ou  Places  a6luèl- 
lem.ent  invèities  ou  afliégées. 

XXI. 

Supposé  que  l'une  ou  l'autre  dhs 
Majèftés  Alliées  ,  viennent  à  entrer 
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en  guerre  ,  lès  Eâtiments  apparte- 
nants à  leurs  Sujets  réciDroquement 
devront  être  munis  de  Lettres  de 
Mèr,ou  Pafle-port  qir  marqueront 
le  nom  ,  la  propriété  ,  &  grandeur 
du  Vaiffeau  ,  le  nom  &  la  demeure 
du  Maître  ;  on  eft  encore  convenu 
que  ces  mêmes  Navires  chargés,  ne 
feront  pas  feulement  munis  des  Paffe- 
ports  ci-deffus  m-ntionnés ,  mais  en- 
core de  certificats  contenants  une 
fpécification  de  leur  charges  ,  le  lieu 
d'où  le  Bâtiment  eft  parti ,  &  celui 
oii  on  a  dèflein  de  le  conduire  , 
afin  qu'on  puiiTe  voir  s'il  porte 
quelques-unes  dès  marchandifes  dé- 
fendues. 

XXII. 

Les  Navires  dès  Sujets  de  lune 
ou  de  l'autre  de  leurs  Majèflés  qui 
aborderont  fur  quelques  Côtes  de 
la  domination  ,  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre ,  n'ayant  pas  dèflein  d'entrer  dans 
lès  Ports  ,  ou  qui  y  étant  entrés 
ne  vendront  pas  leurs  charges,  ne 
feront  pas  obligés  d'en  donner  de 
fpécifications  .  à  moins  qu'ils  ne  fe 
foient  rendus  fufpe£ls  de  porter  aux 
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Ennemis  dès  marchandifes  de  con- 
trebande. 

XXIV. 

Si  lès  Navires  dès  Sujets  de  l'une 
&  de  l'autre  Majèflé  rencontrent  dès 
VailTeaux  de  guerre  ,  ou  armés  en 
guerre  aux  dépends  dès  particuliers, 
lèfdits  Vaiffeaux  de  guerre  ou  Ar- 
mateurs naprocheront  point  dès 
autres  plus  près  que  hors  la  portée 
duCanon,d'oii  ils  pourront  envoyer 
la  Chaloupe  au  Vaiffeau  Marchand, 
dans  lequel"  on  ne  fera  entrer  que 
deux  ou  trois  pèrfonnes  ^  auxquelles 
le  Patron  du  Bâtiment  fera  voir  lès 
Paffe-ports  ,  après  quoi  le  Navire 
aura  la  liberté  de  continuer  fa 
route. 

XXV. 

Mais  tout  navire  qui  voudra  fe 
rendre  dans  un  Port  ennemi  de  l'au- 
tre Allié,  ou  dont  la  route  ou  quel- 
que éfpèce  de  marchandifes  aura 
donné  quelque  jufte  foupçon  ,  fera 
non-feulement  obligé  de  faire  exhi- 
bition de  fès  Paffe-ports  ;  mais  aulîi 
de  certificats  qui  failènt  connoitre 
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qu'il  n'èfl  chargé   d'aucune  Ib rtes 
de  marchandifes  défendues. 

XXVI. 

Si  par  l'exhibition  dès  certificats  , 
fpécifiant  lès  Marchandifes,  l'une 
dès  parties  vient  à  découvrir  qu'il 
y  en  a  quelques -unes  de  contre- 
bande ,  dèilinées  pour  un  Port  de 
l'obéiffance  de  l'Ennemi ,  il  ne  fera 
pas  permis  de  rompre  lès  caiffes  , 
Baies  ,  ou  tonneaux,  ni  d'en  ôter 
la  moindre  partie  qu'ils  n'ayent  été, 
déchargés  en  prélence  des  Juges 
de  l'Amirauté  du  lieu  -,  le  Navire  , 
aufîi  bien  que  lès  autres  marchan- 
difes libres  ne  pourront  point  être 
retenus  fou§  prétexte  d'avoir  été 
trouvés  avec  des  marchandifes  de 
contrebande  ,  ni  encore  moins  être 
confifquée.  Si  lès  marchandifes  dé- 
défendues ne  font  qu'une  partie  de 
la  charge  du  Vaiffeau ,  &  que  le  Ca- 
pitaine s'offre  de  lès  remettre  au 
Capteur  ,  le  dernier  fera  obligé  de 
relâcher  le  Bâtiment. 

XXVII. 

Tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir 

ctc 
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été  mis  par  lès  Sujets  de  l'une  ou 
de  l'autre  Partie  dans  un  Vaifieau 
appartenant  à  l'Ennenii  d'un  dès 
deux,  quant  même  le  tout  ne  feroit 
point  de  contrebande  ,  il  pourra 
être  confifqué  ;  de  même  que  s'il 
appartenoit  à  l'Ennemi  ;  à  moins  que 
lès  denrées  &  marchandifes  ,  n'euf- 
fent  été  chargées  fur  un  tel  Bâti- 
ment avant  la  déclaration  de  guerre, 
ou  même  après  ladite  Déclaration 
dans  (ix  femaines,  depuis  Tèrneufe 
en  Norvège  ,  jufqu'aulieu  apellé 
Soundings  ,  de  là  jufqu'à  Gibraltar 
dans  deux  mois  ;  dans  l'èfpace  de 
dix  femaines  dans  la  Méditèrrannée, 
6c  de  huit  mois  en  quèîqu'autre  con- 
trée que  ce  foit  ;  à  condition  néan- 
moins ,  que  fi  lèfdites  marchandifes 
font  de  contrebande,  il  ne  fera  plus 
permis  de  lès  tranfporter  dans  dès 
Pons  ennemis. 

X  5^  I  X.  ' 

Tous  lès  Capitaines  dès  Armateurs 
feront  obligés  de  donner  caution 
bonne  &  de  gens  folv^ables  ,  qui 
n'ont  aucun  intérêt  dans  le  Vaiiieau, 
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&C  qui  (oient  tous  &  chacun  foli- 
dairement  engagés  pour  la  fomme 
de  ï^oo  liv.  fièrling  ,  ou  de  16500 
livres  tournois  ;  ou  fi  ledit  Navire 
eft  monté  de  plus  de  quinze  cens 
hommes  d'équipage  pour  la  iomme 
de  3 000  livres  ftèrling ,  ou  de  3  3000 
livres  tournois  ,  pour  fatisfaire  à 
tous  lès  dommages  qu'ils  auront 
caufés  contre  ce  Taité. 

XXX. 

Leurs  Majèflés  Royales  donne* 
î*ont  lès  ordres  nécèfiaires  ,  pour 
que  lès  Jugemens  qui  feront  rendus 
dans  lès  Cours  rèfpeâiives  dès  Ami- 
rautés ,  fur  lès  prifes ,  foient  donnés 
par  dès  pèrfonnes  au-delTus  de  tout 
foupçon. 

XXXI. 

Lorsque  lès  Ambaffadeuls  de 
l'une  ou  deTautre  de  leurs  rufdites 
Majèftés ,  ou  autres  leurs  Miniftres 
fe  plaindront  de  l'injuftice  des  Sen- 
tences qui  feront  rendues  ,  leurs 
Majtflé  lès  feront  revifer  dans  leur 
Conleil  dans  l'èfpace  de  trois  mois  t 
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cependant  il  ne  fera  point  permis 
de  vendre  les  efîets  en  difpute ,  ni 
même  de  lès  dv  charger,  à  moins 
que  cela  ne  fe  faiTe  du  consente- 
ment des  intérelîés. 

X  X  X  I  L 

LoRSQU  E  dans  un  Procès  entre  lès 
Capteurs  dès  prifes  &  les  Récia- 
meurs  ,  il  y  aura  Sentence  rendue 
en  faveur  des  Réclameurs ,  cette 
Sentence  fera  exécutée  fous  caution, 
nonobllant  l'appè!  du  Capteur  :  ce 
qui  pourtant  ne  ftra  point  quand  la 
Sentence  fera  rendue  en  faveur  du 
Capteur. 

XXXIII. 

En  cas  que  dès  Navires  fafTent 
naufrage  ,  tout  ce  qui  fera  fauve  , 
ou  le  prix  qu'ils  auront  reçu  fera 
rèflitué  aux  Propr-étaires  qui  le  ré- 
clameront, en  payant  ce  qu'il  aura 
coûté  pour  le  fauver  fur  le  pied  qui 
fera  réglé  entre  lès  deux  Alliés. 

XXXIV. 

Les  Sujets  de  Tune  ôc  de  l'autre 

Cij 
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Partie  feront  en  liberté  de  choifir 
tels  Avocats  &:  Fadeurs  qu'ils  trou- 
veront à  propos. 

XXXV. 

Leurs  Majèflés  Royales  ,  ne  re^ 
cevront  dans  aucun  de  leurs  Ports, 
Rades  ,  Villes  ou  Bourgs  ,  aucun 
Pirate  ,  Forban  ,  ni  ne  fouffriront 
qu'ils  y  foient  reçus  par  aucun  de 
leurs  Sujets  :  tout  ce  qu'on  pourra 
{aifir  de  leurs  inarchandifes ,  ou  Na- 
vires qu'ils  auront  pris  par  pyrate- 
rie  fera  rèflitué  aux  Propriétaires, 

XXXVI. 

I L  fera  permis  aux  Navires  de 
guerre  de  l'une  ou  de  l'autre  de 
leurs  MajèPiés  ,  aulîi  bien  qu'aux 
Armateurs  ,  de  mener  oii  ils  vou- 
dront lès  Navires,  &  marcbandifes 
quils  auront  pris  fur  l'Ennemi ,  &C 
ils  ne  feront  point  obligés  de  rien 
payer  aux  Officiers  de  l'Amirauté  ; 
oc  lèfdites  prifes  étant  entrées  dans 
lès  Ports  de  leurfdites  Majèilés  ,  il 
rig  fpr4   pas   permis  de  lès  y  rç^ 
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tenir ,  ni  de  s'enquérir  de  leur  va- 
lidité. 

De  l'autre  côté  ,  on  ne  donnera 
point  d'afyle  à  ceux  qui  auront  tait 
des  prifes  iur  lès  Sujets  de  Tune 
ou  de  l'autre  ;  mais  s^il  anive  que 
de  telles  y  foient  forcés  d'entrer  , 
on  aura  grand  foin  de  lès  faire  for- 
tir  le  plutôt  que  faire  ce  pourra. 

XXXVII. 

Leurs  Majèilés  ne  fouffriront 
point  que  les  Marcha ndiles  ,  ou 
Vaifleaux  appartenants  aux  Sujets 
de  l'une  ou  de  l'aUrre  foient  pris 
fur  lès  Côtes  ,  ni  dans  lès  Ports  , 
ou  rivières  de  leurs  Etats  par  dès 
Vaiffeaux  ayant  commiiîion  de  quel- 
que Prince,  République  ,  ou  Ville 
que  ce  foit. 

X  X  X  V  I  I  L 

S'il  arrive  de  part  ou  d'autre 
quelques  inconvéniens  fur  l'obfèr- 
vation  de  ce  Traité  ,  l'Amitié  &  la 
Paix  ne  feront  point  par-là  inter- 
rompues ;  &  on  cherchera  un  re- 
mède ,  pour  lever  ces  inconvéniens 
&  pour  réparer  lès  contraventions. 

C  iij 


54      ABREGE  DES  PRI^C 


TRAITÉ  DE  PAIX 

Entre  S,  M.  Louis  XJV  &  Leurs 
Hautes  Puijfances  lès  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  ,  conclu  à   Utrech  U  1 1   Jvril 

I  I  I. 

Ci  I  quelques  prifes  fe  font  de  part 
6c  d'autre  dans  la  Mèr  Baltique  > 
ou  Nord  ,  depuis  Tèrneufe  juiqu'aii 
bout  de  la  Manche  ,  dan^  l'élpace  de 
quatre  femaines;  du  bout  de  ladite 
Manche  julqu'au  cap  de  Saint  Vin- 
cent dans  l'èfpace  de  {\x  femaines  ; 
&  de- là  dans  la  Mèr  Méditerranée, 
6^  jurqu'à  la  ligne  dans  l'èfpace  de 
dix  femaines;  &  au  de-Ià  de  la  Iiene 
&  dans  tous  lès  endroits  du  inonde, 
dans  l'èfpace  de  huit  mois  ,  à  com.p- 
îer  du  jour  que  fe  fera  la  publica- 
tion de  la  Paix  à  Paris ,  &  à  la  Haye, 
îèfdites  Prifes  qui  fe  feront  de  part 
©u  d'autre  après  le  terme  préfix  , 
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feront  rendues  avec  compenfation 
de  tous  lès  dommages. 

V  I  I. 

S  A  Majèfté  Très-Chrétienne  fera 
remettre  aux  Seigneurs  Eiats  géné- 
raux en  faveur  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, tout  ce  que  Sa  MajèftéTrès- 
Chrétiènne  ou  fès  Alliés  poffèdent 
encore  dès  Pays  Bas  communément 
àpèllés  Efpagnols  ;  tels  que  feu  le 
Roi  Catholique  Charles  lï  lès  a  pof- 
fèdés  conformément  au  Traité  de 
Ryfvich  ;  la  maifon  d'Autriche  en- 
trera en  la  poffèffion  dèfdits  Pays- 
Bas  Efpagnols  ,  aufii  tôt  que  lès  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  feront  con- 
venus avec  elles  de  la  manière  , 
dont  lèfdits  Pays-Bas  Efpagnols  leur 
fèrviront  de  barrière. 

Bien  entendu  qme  du  haut  quar- 
tier de  Gueldres  le  Seigneur  Roi  de 
Pruffe  retiendra  tout  ce  qu'il  y  pof- 
fède  a£l:uèllement ,  fçavoir  la  Ville 
de  Gueldres  ,  la  Préfefture  &  le 
bas  Baillage  de  Gueldres  ,  avec  tout 
ce  qui  en  dépend  ;  comme  aufîi  lès 
Villes,  Baillages ,  &  Seigneuries  de 

^Civ 
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Srrahlen,Vachtendonck,MidelIaer , 
\yalbech ,  iEftran  ,  Afferden  ,  \yiel, 
RaclklelnKevelaer  avec  toutes  leurs 
appartenances,  l'Amnianie  de  Krie- 
kerbeck  avec  tout  ce  qui  y  appar- 
tient, &  le  Pays  de  Kefiel  pareil- 
lement avec  toutes  les  appartenan- 
ces ,  fans  en  rien  excepter  ,  fi  ce 
n'cft  Erkeliens  avec  fès  apparte- 
nances. 

Il  fera  réfèrvé  dans  le  Duché 
de  Luxen-ibourg  ,  ou  dans  celui  de 
Limbourg,  une  Terre  de  la  Valeur 
de  ~:oooo  ccus  de  revenu  par  an  , 
qui  fera  érigé  en  Principauté  en 
faveur  de  la  PrincèiTe  dès  Urfins  6i 
&  de  fès  héritiers. 

î  X, 

Et  comme  Sa  Majèi^é  Catholi- 
que a  cédé  à  Ton  AltèfTe  Eleclorale 
de  Bavière  îèfdiîs  Pays  -  Bas  Efpa- 
gnols  ,  Sa  Maièric  TrèsXhrcrienne 
promet  de  faire  donner  wn  aCce  de 
fadite  AltèfTe  Eleclorale  ,  par  lequel 
elle  tant  pour  elie-mêm.e  que  pour 
fès  hoirs  &  fuccèffeurs  ,  tranfporte 
au  Seigneurs  Etats  Généraux-sen  fa- 
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yeur  de  la  Mailbn  d'Autriche  ,  tout 
le  droit  que  Son  AltèfTe  Electorale 
peut  avoir  fur  lèldits  Pays-Bas  Ef- 
pagnols,  foit  en  tout ,  loit  en  par- 
tie ,  tant  en  vertu  de  la  cèfTion  de 
Sa  Majèflé  Catholique ,  qu'en  vertu 
de  queîqu'autri  a£le,  ou  prétention 
que  ce  puifTe  être  :  bien  entendu  que 
l'Eledeur  de  Bavière  retiendra  la 
fouveraineté  ,  &  les  revenus  du 
Duché  ,  &  Ville  de  Luxen^.bourg  ; 
de  la  Ville  &  Comté  de  Namur, 
de  la  Ville  de  Charle-Roi ,  &  de 
leurs  dépendances  ,  iufqirà  ce  que 
Son  Altefîe  Electorale  ait  été  réta- 
blie dans  tous  lès  Etats  ,  qu'elle 
pofTédoit  dans  FEmpire  avant  la 
guerre  préfente  ,  à  l'exception  du 
haut  Paiatinat  ;  qu'elle  aura  été  mife 
au  rang  de  neuvième  Electeur  ,  6c 
en  poffefTion  du  Royaume  de  Sar- 
daigne,  &  du  titre  de  Roi  ;  on  eu 
aufH  convenu  que  TElecleur  de  Ba- 
vière confèrvera  la  Souveraineté  6c 
lès  revenus  de  la  Ville  &C  Duché 
de  Luxembourg,  &  de  leurs  dépen- 
dances jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  dé- 
dommagé de  les  prétentions  à  l'é- 
gard du  Traité  d'Umershoin. 

Ct 
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X  I. 

s  A  Majèflé  Très-Chrétiènne  cède 
aux  Etats  Généraux  ,  en  faveur  de 
la  maifon  d'Autriche  ,  tout  le  droit 
qu'elle  a  eu  fur  la  Ville  de  Menin  ^ 
avec  toutes  fès  fortifications,  6i  fur 
la  Ville  5c  Citadelle  de  Tournay  , 
avec  tout  le  rournaifis  ,  excepté 
Saint  Amant,  avec  toutes  fès  dépen- 
dances qui  demeureront  avec  Mor- 
tagnes  fans  dépendances  à  Sa  Ma- 
jèfté  Très-Chrétiènne  ;  à  condition 
qu'il  ne  fera  pas  permis  de  faire  à 
Mortagne  ,  aucunes  fortifications  ni 
ëclufes  ;  on  eft  aufîi  convenu  que 
le  Prince  d'Epinoi  rentrera  en  la 
poiTèfîion  de  la  Terre  d'Antoin  ,  à 
condition  que  la  maifon  de  Ligne 
pourra  pourfuivre  fès  droits  fur  la- 
dite Terre  devant  lès  Juges  compé- 
tens. 

X  I  I. 

Sa  Majèflé  Très-Chrétiènne  cède 
aufTi  en  faveur  de  la  Alaifon  d'Au- 
triche ,  tout  Je  Droit  qu'elle  a  fur 
Fumes  3  Furneramback  ,  y  compris 


Traites^  &cc.        59 

lès  huit  Paroiffes ,  &  le  Fort  de 
Knok ,  lès  Villes  de  Loo ,  &c  Dix- 
miiden  avec  leurs  dépendances  , 
Ypres  avec  fa  Citadelle  ,  RoufTelaar 
y  compris ,  avec  Poperingue ,  War- 
neton  ,  Comines  ,  Warvick  ;  ces 
trois  dernières  Places  pour  autant, 
qu'elles  font  fitués  du  côté  de  la 
Lys  vers  Ypres. 

XIII. 

L  A  navigation  de  la  Lys ,  depuis 
Tembouchure  de  la  Dule  en  remon- 
tant, fera  libre,  &  il  ne  s'y  éta- 
blira aucun  péage  ni  impofition, 

X  I  V. 

On  eft  auffi  convenu  qu'aucune 
Province  ,  Ville  ,  Fort ,  ou  Place 
dèfdits  Pays-Bas  Efpagnols  ,  ni  de 
ceux  qui  lont  cédés  par  Sa  Majèflé 
Très  -  Chrétienne  foient  jamais  cé- 
dés ni  puiffent  échoir  à  la  Couronne 
de  France ,  ni  à  aucun  Prince  ou 
Princèfle  de  la  Ligne  de  France  , 
foit  en  vertu  de  quelque  don,  vente, 

Cvi 
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échange,  convention  matrimoniale^ 
luccèrfion ,  ou  fous  quèlqu'auîre  ti- 
tre que  ce  puifTe  être. 

X  V. 

Lesdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux remettront  à  Sa  Majèflé  Tres- 
Crctiènne  la  Viile  &:   Citadelle  de 
Lille,  avec  fa  Châtèllenie,  Orchies, 
le  Pays  de  Laleu  ,  &:  le  Bourg  de 
la  Gourgne  ,  lès  Villes   &  Places 
d'Aire  ,  Béthune  ,  &  Saint  Venant, 
avec  le  Fort  François,  leurs  dépen- 
dances &  annexes  ;   le   tout  ainll 
qu'il  a  été  poflèdé  par  îe  Roi  Très- 
Chréîien  avant  la  préfente  guerre  : 
bien  entendu  que  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  feront  point  tenus  à 
faire   réparer   ce   qui    fera    trouvé 
avoir  été  détruit  par  la  guerre.  On 
efl  aufîi  convenu  que  le  Prince  d'E- 
pinoy   rentrera    en   poffèffion   dès 
Terres  de  Cifoin  ,  &  de  Roubaix  ^ 
&  autres  biens   fitués  dans  lèfdits 
Pays  de  l'Ifle,  &:c.  à  condition  que 
ïa  maifon   de  Ligne   pourra   pour- 
fuivrefès  Droits  fur  lefdites  Terres 
devant  lès  Juges  compétens. 
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XVI. 

Luxembourg, Namur ,  Charle- 
Roi  ,  Nieuport  ,  &c  généralement 
tontes  lès  Places  pofîèdées  par  Sa 
Majèfté  Très  -  Chrétienne  ,  ou  fès 
Alliés  lès  Eledleurs  de  Cologne  & 
de  Bavière  feront  remifes  avec  lès 
canons' ,  artillerie  ,  boulets  ,  armes 
&C  munitions  de  guerre  qui  y  étoienî 
au  tems  du  Décès  du  feu  Roi  Char- 
les n  ;  rifle  ,  Aire ,  le  Fort  François, 
Béthune,  Saint  Venant  feront  rendus 
avec  lès  canons ,  artillerie, boulets, 
armes  ,  &C  munitions  de  guerre  qui 
y  ont  été  au  temps  de  la  prife  ;  la 
"Ville  d'Ypres  fera  rem.ife  avec  cin- 
quante pièces  de  canon  de  fonte 
de  toutes  forte  de  calibre  ,  avec  la 
moitié  dès  munitions  de  guerre  qui 
s'y  trouvent  préfentement  ;  la  Ville 
de  Furnes  fera  remifes  avec  lès  ca- 
nons ,  artillerie  ,  boulets  ^  armes ,  6c 
munitions  de  guerre  qui  s'y  font 
trouvées  au  commencement  de  l'an- 
née courante. 

X  X. 

Il  fera  permis  aux  Sujets  dès  Pia* 
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ces  &  Pays  cédés  ,  comme  aufîi  h 
tous  lès  Sujets  dèfdits  Pays  Bas  Ef- 
pagnols  de  lortir  dès  Places  6c  Pays 
fufdits  pour  aller  demeurer  où  bon 
leur  femblera  dans  l'èfpace  d'un  an, 

XXI. 

Les  mêmes  Sujets  de  part  &c  d'au- 
tre ,  Eccléfiaftiques  &  Séculiers  , 
Corps, Communautés ,  Univèrfités, 
&  Collèges,  feront  rétablis  tant  dans 
la  jouillance  de  leurs  Dignités,  hon- 
neurs &C  Bénéfices ,  dont  ils  étoient 
pourvus  avant  Ja  guerre  ,  qu'en 
celles  de  tous  &  chacuns  de  leurs 
droits  ,  biens,  meubles  ,  de  immeu- 
bles. 

XXIII. 

Les  Bénéfices  conférés  à  dès  pèr- 
fonnes  capables  pendant  le  cours 
de  la  prélente  guerre,  feront  laiffés 
à  ceux  oui  lès  poffèdent  à  préfent  ; 
&  généralement  toutes  chofes  qui 
concernent  la  Religion  Catholique 
Romaine  y  feront  laifîees  dans  l'é- 
tat ,  où  elles  étoient  avant  la  pré- 
fente guerre;  comme  auiTi  lès  Pen- 
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fionnaires  jouiront ,  comme  par  le 
paffé,  de  leurs  penfions  affignées 
fur  lès  Bénéfices,  foit  qu'elles  foient 
créées  en  Cour  de  Rome  ,  ou  par 
dès  Brevets  de  leurs  Majèdés  Très- 
Chrétiènne  ou  Catholique  avant 
le  commencement  de  la  préfente 
guerre. 

XXIV. 

L'Exercice  de  îa  Religion  Pro- 
tèftante  pour  lès  Troupes  que  lès 
Etats  Généraux  auront  dans  lès 
Places  dèfdits  Pays-Bas  Efpagnols , 
&  dans  celles  cédées  par  le  Roi 
Très-Chrétien  ,  s  y  fera  conformé- 
ment au  Règlement  fait  avec  l'E- 
lefteur  de  Bavière  ,  Gouverneur 
dès  Pays-Bas  Efpagnols  fous  Char- 
les II. 

XXV. 

Les  Communautés  &  Habitans 
de  toutes  lès  Places  &  Pays  que  Sa 
Majèfté  Très  -  Chrétienne  cède  par 
le  préfent  Traité  feront  confèrvés 
dans  la  jouifTance  de  tous  leurs  Pri- 
vilèges ,  Droits  ôc  Offices  héréditai- 
res ,  ainfi  qu'ils  en  ont  joui  fous  la 
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domination  de  Saditc  Majèflé  Très- 
Chrétiènne;  &C  tout  ce  qui  eil  porté 
dans  le  préfent  article  aura  auilî  lieu 
pour  lès  Villes  &c  Places  rèilituées 
à  Sa  Maèilé  Très-Crétiènne  par  lès 
Seigneurs  Etats  Généraux. 

XXVI. 

Les  Garnirons  qui  fe  trouvent  , 
ou  trouveront  ci-après  de  la  part 
dès  Seigneurs  Etats,  dans  la  Ville, 
Château  6c  Fort  de  Huy ,  comme 
auiîi  dans  la  Citadelle  de  Liège  y 
referont  aux  dépends  dès  Seigneurs 
Etats  ,  &C  Sa  Majèfté  fera  enforte  que 
l'Electeur  de  Cologne  ,  en  qualité 
de  Prince  &  Evcque  de  Liège  y 
confente.  Saditc  Majèflé  fera  auflî 
enforte  que  toutes  lès  fortifications 
de  la  Ville  de  Bonne  (oient  rafées 
trois  mois  après  le  rétabliiïement  du 
dit  Electeur. 

XXIX. 

Sa  Majèflé  ,  &c  lès  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  ayant  fatisfaii  à  ce 
Traité  5  il  fe  fera,  comme  fe' fait 
par   celui- ci  j  une    renonciation. 
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tant  générale  que  particulière  ,  fur 
toutes  fortes  de  prétentions,  tant  du 
palTé  que  du  temps  préfent ,  quelles 
qu'elles  puifTent  être  ,  qu'un  parti 
pourroit  intenter  contre  l'autre. 

XXXI. 

Puisqu'on  convient  qu'il  eu  né- 
cèiTaire  d'empêcher  que  lès  Cou- 
ronnes de  France  &c  d'Efpagne  ne 
puiiTent  jamais  être  unies  fur  la  tête 
d'un  même  Roi  ;  &C  que  ,  fur  lès 
infiances  de  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne,  &  du  confentement  tant 
du  Roi  Très- Chrétien  que  du  Roi 
Catholique  ,  ont  été  trouvés  lès 
inoyens  d'empêcher  cette  union  par 
dès  renonciations  faites  dans  lès 
termes  lès  plus  forts  ,  le  Roi  Très- 
Chrétien  ,  &  lèfdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  fe  promettent  qu'il  ne 
iera  jamais  rien  fait,  ni  par  Sa  Ma- 
jèflé  Très-Chréîiènne ,  fès  héritiers, 
&  fuccelfeurs  ,  ni  par  lèfdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  ni  permis 
que  d'autres  faffent  que  lèfdites  re- 
nonciations ne  fortent  leur  entier 
effet. 
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XXXII. 

Le  Roî  Très  -  Chrétien  promet 
qu'il  ne  prétendra  ni  acceptera  au- 
cun autre  avantage  ,  ni  pour  lui- 
même  ,  ni  pour  lès  Sujets  dans  le 
commerce  ,  foit  en  Efp^gne  ,  (bit 
dans  le  i  Indes  Efpagnoles  ,  que  celui 
dont  on  a  joui  ptndcint  le  règne  du 
feu  Roi  Charli^s  II ,  qui  feroit  pareil- 
lement accordé  à  toute  autre  nation. 

X  X  X  I  I  I. 

Le  Roi  Très-Chrétien  confentira 
que,  dans  le  Traité  à  faire,  &g* 
utfupra  ,  Article  xxi  du  Traité  avec 
la  Grande-Bretagne  au  fujèt  de  la 
Pveligion. 

XXXIV. 

SAMaièfté  Très-Cbrétiènne  con- 
fent  aulli  que  dans  le  mêiiie  Traité 
la  Forterèfi'e  de  Rhinfels  &  la  Ville 
de  Saint  -  Goar  ,  demeureront  au 
Landegrave  de  Hèflfe-CafTèî  &;  à  ih^ 
luccèffeurs,  moyennant  un  équiva- 
lent à  payer  au  Prince  de  Hèfle- 
Rhinfels. 
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XXXV. 

Si ,  par  inadvertance  ou  autre- 
ment ,  il  furvenoit  quelque  inob- 
fèrvatïon  au  préfcnt  Traité  ,  cette 
paix  ne  lailTrra  pas  de  fiibfifîer  ;  mais 
on  réparera  proîuptement  lès  con- 
traventions 

X  X  X  V  J. 

Arrivant  ci-après  quelque  rup- 
ture entre  la  Couronne  de  France 
&  lès  Etats  Généraux  ,  fera  donné 
neuf  mois  aux  Sujets  de  part  & 
d'autre   pour  fe  retirer  avec  leurs 

XXXVII. 

En  ce  préfent  Traité  feront  com- 
pris de  la  part  dès  Etats  Généraux 
îa  Reine  de  la  Grande  -  Bretagne, 
lès  treize  louables  Cantons  &:  leurs 
Alliés,  6c  particulièrement  les  Can- 
tons Evangéliques  &  leurs  Alliés, 
nommément  Genève  ,  Neutchâtèl, 
Saint-Gal'iMulhure  &:  Biènne  ,  ÔC 
lès  Ligues  Grifes ,  lès  Villes  d'Emh- 
den  ôc  de  Bremen» 
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TRAITE  I>E  PAIX 

Entre  Sa  Majhp  Très  -  Chrk'ànnt 
&  Sa  Majejic  Portugaije  ,  conclu  à 
Utrecht  U  ii   Avril  //^J. 

O'  I L  étoit  arrivé  que  dans  lès  Do- 
maines de  Leurldites  Majèdés  hors 
de  l'Europe  ,  on  y  eût  pris  de  côté 
&  d'autre  quelque  pofle  ÔC  bâti 
quelque  fort  ,  lèidites  places  ou 
pofles  ieront  rendus  entre  lès  mains 
du  premier  pofTefTeur  ,  dans  l'état 
où  ils  feront  trouvés  au  temps  de 
la  publication  de  la  paix  ,  &  lès 
nouveaux  forts  en  feront  démolis. 

V  î. 

Afin  de  mieux  pourvoir  à  la  sû- 
reté dès  Marchands  dès  deux  Na-» 
tions ,  on  leur  accordera  récipro- 
quement dès  Confuls. 

V  I  î. 

Il  ftira  permis   réciproquemenfi 
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aux  vaiiîeaux  ,  tant  marchands,  que 
de  guerre,  d'entrer  dans  lès  Ports, 
pourvu  que  ceux-ci  n'excèdent  pas 
le  nombre  de  lîx  ,  à  l'égard  dès 
Ports  d'une  plus  grande  capacité  ,  dc 
le  nombre  de  trois  à  l'égard  dès 
Ports  qui  font  moindres  ;  en  cas 
qu'un  plus  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  de  guerre  (e  pré(ente  devant 
quelque  Port,  ils  ne  pourront  y 
y  entrer  fans  avoir  demandé  pèr- 
înifTion  au  Gouverneur. 

V  1  I  L 

Sa  MajèftéTrès  Chrétienne  fe  dé- 
fifte  ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui 
de  fès  fuccèfTeurs  ,  de  tout  droit 
qu'elle  peut  prétendre  fur  la  pro- 
priété dès  terres  appellées  du  Cap 
du  Nord ,  Se  fituées  entre  la  rivière 
dès  Amazones  ,  &  celle  de  Sapor 
ou  de  Vmcent  Pinzon ,  afin  qu'elles 
foient  poffédées  par  Sa  Majèfté  Por- 
tugaife  ,  (es  fuccèfîeurs  &  héritiers 
avec  tout  le  droit  de  fouveraineté. 

IX. 

ÏL  fera  libre  à  Sa  Majèfté  Porta- 
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gaile  de  faire  bâtir  dans  lès  terres 
mentionnées  au  précédent  Article 
autant  de  nouveaux  forts  qu'elle 
trouvera  à  propos. 


Sa  Majèftë  Très  -  Chrétienne  re- 
connoît  que  lès  deux  bords  de  la 
rivière  dès  Amazones ,  tant  le  mé- 
ridional que  le  feptentrional ,  appar- 
tiennent en  toute  Souveraineté  à  Sa 
Majèilé  Portugalfe 

X  I. 

De  la  même  manière  que  Sa  Ma- 
jèftè  Très-Chrétiènne  fe  départ  de 
toutes  prétentions  fur  la  navigation 
de  la  rivière  dès  Amozones,  elle  fe 
défide  de  tout  droit  qu'elle  pour- 
roit  avoir  fur  quelque  autre  do- 
maine de  Sa  Majèfté  Portugaife  , 
tant  en  Amérique ,  que  dans  une  au* 
tre  partie  du  monde. 

X  I  I. 

Comme  il  eft  à  craindre  qu'il  y 
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ait  de  nouvelles  diffcnfions  au  fujèt 
du  commerce  que  lès  Habitans  de  la 
Cayenne  pourroient  faire  dans  le 
Maragnan,  &  dans  l'embouchure 
de  la  rivière  des  Amazones,  Sa  Ma- 
jèfté  Très  Chrétienne  promet ,  tant 
pour  elle  que  pour  fcs  fuccèffeurs , 
de  ne  point  conftntir  que  lefdits 
Habitans  de  Cayenne  ,  ni  aucuns 
autres  Sujets  de  Sa  Majèfté  aillent 
faire  commerce  dans  les  endroits 
fufmentionnés ,  &  qu'il  leur  fera 
défendu  de  paffer  la  rivière  de  Vin- 
cent -  Pinzon  pour  y  négocier  & 
acheter  des  Efclaves  dans  les  terres 
du  Cap  du  Nord;  comme  auiîi  Sa 
Majèfté  Portugaife  promet  qu'au- 
cuns de  fès  Sujets  n'iront  faire  corn* 
mèrce  à  Cayenne. 

X  I  I  L 

Sa  Majèflé  Tfès-Chrétiènne  pro- 
met aufTi  d'empêcher  qu'il  y  ait  dès 
Mifîionnaires  François  dans  toutes 
lèfdites  terres  ceniées  appartenir  à 
la  Couronne  de  Portugal. 

XV. 

S'il  y  a  quelque  rupture  entre  lès 
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deux  Couronnes  ,  on  accorde  le 
terme  de  fix  mois  aux  Sujets  de  part 
&  d'autre  ,  pour  tranfporter  leurs 
effets  &  leurs  pèrfonnes. 

XVI. 

Pa  R  c  E  que  la  Très  -  Haute  & 
Très-PuilTante  Princèffe  la  Reine  de 
la  Grande  -  Bretagne  ,  offre  d'être 
garante  de  l'exécution  de  ce  Traité, 
Sa  Majèfté  Très-Chrétiènne,  &  Sa 
Majeflé  Portugaife  acceptent  la  fuf- 
dite  garantie. 


TRAITÉ 
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TRAITE -PE  PAIX 

Entre  le  Roi  de  France  ^  cT^ne  part  ^ 
&  le  Roi  de  Prujje  ,  de  l'autre  , 
conclu  à  Utrhht  le  1 1  Avril  lyi^^ 

\  E  Seigneur  Roi  de  Prufle  retirera 
fès  Troupes  tant  dès  Pays-Bas ,  que 
dès  autres  lieux  où  elles  font  la 
guerre  ;  &  il  promet  qu'il  ne  lès 
fera  point  agir  pendant  que  cette 
guerre  durera  contre  le  S^-igneur 
Roi  Très-Chrétien  ,  excepté  celles 
de  fon  contingent  qu'il  eft  obligé 
de  fournir  comme  membre  de  l'Em- 
pire- 

\  I. 

Le  Roi  Très  -  Chrétien  déclare 
que  fon  intention  eil  que  la  paix 
de  Weftphalie  foit  entièrement  can- 
fèrvée  ,  tant  pour  lès  chofes  facrées 
que  profanes. 

V  I  I. 

La  partie  de  la  haute  Guèldre  i 
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nommée  ju.fqu'à  préfenr  Eipagnole, 
&  particulièrement  la  Ville  de  Guèl- 
dre ,  comme-aufïyleurs  Jurifdidions 
iéodales ,  droits  feigneuriaiix  &  au- 
tres 5  avec  tout  ce  qui  en  dépend  , 
font  cécîees  au  Roi  de  Prufle   par 
Sa  Majèilé    Très  -  Chrétienne  ,  en 
vertu  du  pouvoir  qu'elle  en  a  reçu 
de  Sa  Majèilé   Catholique  ,  &  de- 
meureront toujours   à  Sa    Majèilé 
PrulTiènne  &c  à  fès  héritiers  de  l'un 
6c  de  l'autre  fexe  ^  avec  une  entière 
propriété    oC   ibuverain  Domaine. 
On  ajoute  à  la  cèiîion  cette  claufe , 
qu?  la  Religion  Catholique  fera  con- 
servée dans  lèldits  lieux  cédés ,   &C 
qu'elle  y  demeurera  par-tout  dans 
le  même  état  où  elle  étoit  avant  la 
conquête  du  Roi  de  Pruile, 

SAMajèflé  Très-Chrétîènne  cède 
pareillenient  dans  la  haute  Guèldre, 
en  vertu  du  même  pouvoir,  à  Sa 
Majèilc  FruiTiènne ,  &  à  /es  héritiers 
de  Y\m  &c  de  l'autre  fexe  ,  le  Pays 
de  Keil'el  5  la  Préfèdure  de  Kaie- 
Jî,çnberg,  avec  leur  iouvçrain  Dq« 
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maîne  ,  &  toutes  leurs  apparte- 
nances, Jiirifdic^ions  féodales,  droits 
feigneiiriaux  &:  autres  :  l'Etat  de  la 
Rellalon  Catholique  fera  confervé 
dans  ladite  Ammanie,  comme  dans 
le  Pays   cédé  Article  précédent. 

I  X. 

Le  Seigneur  Roi  Très-Chrétiea 
reconnoît  le  Roi  de  PrufTe  comme 
Seigneur  Souverain  de  la  Princi- 
pauté de  Neufchâtèl  &  du  Vallan- 
gin  ;  s'obiigeanr  outre  cela  de  per- 
mettre que  lès  Habitars  de  cette  Prin- 
cipauté jOuiiTent  dans  lès  Etats  de  Sa 
Majèilé  dès  mêmes  droits  dont  lès 
Kabitans  dès  autres  contrées  de  la 
SuiiTe  font  favorifés  par  Sa  Majèilé 
Très-Chrétiènne  ;  pour  cet  eftet  le 
Roi  Tres-Chrétien  s'engage  de  ne 
donner  aucun  fecours  â  qui  que  ce 
loit  de  fès  Sujets  pour  troubler  Sa 
Majèfté  Prufîiènne  ou  fès  héritiers 
touchant  la  podèflion  de  la  Princi- 
pauté de  Neufchâtèl  &  de  Vallangin. 

X, 

Le  Seigneur  Roi  de  Prufle  renonce. 
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tant  pour  lui  que  pour  fès  héritiers , 
à  tous  fes  droits  iur  la  Principauté 
d'Orange  en  faveur  du  Roi  Très- 
Chrétien  &  de  fès  fuccèffeurs  ; 
comme  aiifîi  aux  Domaines  feigneu- 
riaux  de  la  fuccèiïion  de  Château* 
Béiiard. 

Le  Seigneur  Roi  de  PrufTe  fe 
charge  de  latisfaire  par  un  équiva- 
lent à  la  prétention  que  lès  héritiers 
du  feu  Prince  de  Naflau  Gouver- 
neur de  Frlfe  ont  fur  ladite  Princi- 
pauté ,  &  fur  lès  autres  biens  dont 
il  a  été  fait  mention  ci-deffus.  Lès 
pèrfonnes  qui  voudront  forcir  de 
ces  Pays  là  ,  auront  la  liberté  d'al- 
ler établir  leur  domicile  ailleurs  , 
&  d'y  porter  tous  leurs  biens  mo-^ 
biles  dans  l'efpace  d'un  an  à  comp- 
ter depuis  le  jour  de  la  ratifiçatioa 
du  piéfent  Traité  ;  leurs  biens,  im- 
meubles il  leur  fera  permis  de  lès 
vendre  ,  ou  de  lès  garder  ,  &  d'en 
donner  l'adminiitration  à  dès  Pro^ 
cureurs. 

Le  Seigneur  Roi  de  PrufTe  aura 
la  liberté  d'impofer  le  nom  de  la 
Principauté  d'Orange  à  cette  partie 
(jje  la  Guèldrç  cjui  lui  a  été  cédée, 
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ê^  de  retenir  le  titre  &  lès  armoiries 
de  cette  même  Principauté. 

X  L 

Les  deux  Rois  confentent  que 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
puilTe  garantir  ce  I  raité. 

XII. 

LÈS  treize  Cantons  de  Suiiïe  , 
avec  tous  leurs  Alliés ,  font  compris 
dans  ce  préfent  Traité  de  Paix  ,  Tpé- 
cialement  la  Principauté  de  Neuf- 
Châtel  &  de  Vailangin,  la  Républi- 
que de  Genève  ,  lès  Villes  de  Saint- 
Gai  ,  de  MulhauiTen  de  Bieune,  &: 
lès  fèpt  Jurifdifticns  du  Valois ,  de 
même  que  lès  trois  lignes  dès  Gri- 
fons. 

Article  Séparé. 

Sa  Majèdé  Très-Chrétiènne ,  Sc 
le  Pvoi  Catholique  donneront  dès- 
à  préfent  ,  &  à  perpétuité  le  titre 
de  Majèfté  au  Roi  de  Priiffe  ,  &  à 
fès  Héritiers  Rois  de  la  même  Mo- 

D  iij 


78    Abrège  des  princ, 
narchie  ;  \b  rendront  aux    Minif^ 
très  de  PrufTe  lès  même?  honneurs 
cjiie  lès  Miniftrcs  dès  autres   Rois 
reçoivent. 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

£n  TRE  Sa  Majïjîl  Tris  -  Chrkicnnt 
&  Son  Altejfc  Royale  de  Sarcle , 
conclu  a  Utrecht  le  ii   Avril  lyij^. 

•I   î  î. 

L  E  Roi  Très>Chrétlen  rèfliruera 
à  fon  AltèlTe  Royale  de  Savoie  ,  le 
Duché  de  Savoie  ,  &  le  Comté  de 
Nice  ,  &  généralement  tous  lès  lieux 
que  lès  armes  de  Sa  Majèflé  ont  oc- 
cupé ^ur  fon  AlteiTe  Royale  ;  oz  les 
Places  ^  Forts  feront  délivrés  dans 
rérat  où  ils  fe  trouvent  préfente- 
ment,  ceux  qui  éxiftent,  avec  toute 
leur  Artillerie  ,  &;  la  quantité  de 
munitions  de  guerre  qui  s'y  font 
trouvées  lorfqu'ils  ont  été  oc- 
cupés. 

I  V. 

Sa  MajèdéTrès-Chrétiènne  cède 
à  Son  AltèfTe  Royale  de  Savoie,  la 
Vallée  de  Prageilas  ,  avec  lès  Forts 

Div 
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d'Exilés  &  de  Feneflrèlles ,  &  lès 
Vallées  d'Oulx ,  de  Sézane  ,  de  Bar- 
donache ,  &  le  Château  Dauphin  : 
réciproquement  fon  Altèffe  Royale 
cède  à  Sa  Majèlié  Très-Chrétiènnç, 
la  Vallée  de  Earcelonette  ,  de  ma- 
nière que  lès  fommités  dès  Alpes 
iérviront  à  l'avenir  de  limites  ,  en- 
tre la  France  ,  le  Piémont  &  le 
Comté  de  Nice,  &  que  ]h^  Plaines 
qui  fe  trouveront  iur  lèfdites  fom- 
mités  feront  partagées. 

V. 

Comme  îe  Sérénifîîme  &  Très- 
'Puiffant  Prince  Philippe  V,  Roi  Ca- 
tholique dès  Efpagnes  &  dès  Indes  , 
a  cédé  à  Son  Altèffe  Royale  de  Sa- 
voie &  à  fès  fuccèffeurs  Tlile  &  le 
Royaume  de]  Sicile  ,  &  lès  liles  en 
<lépendantes  en  toute  fouveraineté , 
le  Roi  Très-Chrétien  déclare  ,  que 
ladite  cèfîion  eft  une  dès  conditions 
de  Paix-  ;  &  Sadite  Majèfté  Très- 
Chrétiènne  vent  qu'elle  faile  partie 
du  préfent  Traité. 

V  I. 
Le  Roi  Très  -  Chrétien  confent 
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pareillement  que  la  déclaration  du 
îloi  d'Efpagne  qui  au  défaut  dès  D^{' 
cendans  de  Sa  Majèfté  Catholique  af- 
fure  la  fuccèiïion  de  la  Couronne 
d'Efpagne  &:  dès  Indes  à  Son  AltjfTe 
Royale  de  Savoie  ,  à  fès  Dèlcendans 
mâles  &  aux  Princes  de  la  Maifon 
de  Savoie  ,  &  à  leurs  Dèfcendans 
mâles ,  foit  tenue  pour  une  partie 
eflentièlle  de  ce  Traité  :  Sa  Majèflé 
Très-Chrétiènne  s'engage  pour  elle 
&C  (es  fuccèffeurs ,  d'employer  fès 
forces ,  en  tant  que  befoin  fera  , 
pour  mettre  en  pofTèfîion  de  ladite 
îiiccèfîion,  le  Prince  de  la  Maifon 
de  Savoie  à  qui  elle  appartiendra. 

V  I  I. 

Les  cèffions  faites  par  le  Feu 
Empereur  Léopold  à  fon  Altèile 
Royale  de  Savoie  ,  par  le  Traité 
fait  entre  eux  le  8  Novembre  1703, 
de  la  part  du  Duché  de  Mont  Ferrât, 
qui  a  été  poffédée  par  le  feu  Duc  de 
Mantoue ,  dès  Provinces  d'Alexan- 
drie 61  de  Valence  ,  avec  toutes  lès 
Terres  entre  le  Po  &  le  Tanaro,  de 
la  Lumeline ,  de  la  Vallée  de  Séria  , 

Dr 
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&  du  droit  fur  lès  Fièfs  dès  Langhen, 
Se  ce  qui  commence  le  Vigevano  , 
ou  Ion  équivalent ,  &  lès  dépendan- 
ces defdites  cèiîions  rèileront  dang 
leur  vigueur. 

V  I  I  î. 

Il  a  été  trouvé  bon  ,  que  fadite 
Altèffe  Royale  puiiTe  fortifier  fès 
Frontières ,  &  faire  telles  fortifica- 
tions que  bon  lui  femblera,  nonobf- 
tant  toutes  conventions  précédentes 
à  ce  contraires. 


Le  Commerce  d'Italie  fe  fera  9 
comme  il  étoit  éiabii  du  temps  de 
Charles  Emmanuel  IL 

X  I. 

Le  Roi  Très- Chrétien  confent 
que  Son  Altèffe  Royale  puiffe  ven- 
dre lès  Terres  quelle  a  dans  le 
Royau'-re  de  Fiance. dans  le  Poitou, 
ôc  en  Eugey  ;   Sadite  Majèilé    i« 
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départant  de  tous  lès  Droits  qu'elle 
pourroit  avoir  fur  lèfdites  Terres, 

XVI. 

Les  Articles  dès  Traites  de  Munf- 
ter,  dès  Pyrènnées  ,  de  Nimégue  , 
de  Ryfvick ,  &  celui  de  Turin  de 
1696  ,  feront  gardés  ,  autant  qu'il 
il  y  eu.  point  dérogé  par  le  préfent 
Traité. 


Dvi 


§4    Abre  gê  des  PRi3rc. 

TRAITÉ  D'ALLIANCE 

Entre  lès  Etats  Généraux  dis  Pro-* 
yïncts-Unus  des  Pays-Bas  ,  &  lès 
Ligues  Grifis, 


l. 


I 


L  y  aura  à  perpétuité  une  étroite 
union  défenfive  entre  lès  Seigneurs 
Etats  Généraux  dès  Provinces  Unies 
dès  Pays-Bas,  d'une  part  &  la  loua- 
ble République  dès  trois  Ligues  Gri- 
fes  de  l'autre. 

I  L 

Le  Traité  d'union  s'étend  ,  de  la 
part  dès  Ligues  Grifes ,  à  la  défenfe 
dès  Pays  de  leurs  Hautes-Puiflances 
€n  Europe ,  &  celles  de  leurs  bar- 
rières ;  &  cela  ,  foit  que  leur  dit 
Pays  ,  ou  Barrières  fuffent  attaqués, 
foit  que  leurs  Hautes- Puiflances 
fuffent  obligées  d'entrer  en  guerre 
pour  la  défenfe  de  leurs  Pays  ou 
Barrières  :  leurs  Hautes- Puiffances 
feront  de  plus  dans  le  pouvoir  d'em- 
ployer lès  Troupes  de  la  louable 
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République  dès  Ligues  Grifes  pour 
la  défenlede  tous  lès  Etats  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  q.ui  font  en 
Europe, 

I  I  L 

"  Les  louables  Ligues  Grifes  s'en^' 
gagent  de  lailTer  au  fèrvice  de  leurs 
Hautes -Puiffances  les  dix  Compa- 
gnies qu'elles  ont  à  leur  fèrvice. 

I  V. 

Les  louables  Ligues  Grifes  s'en- 
gagent de  plus  à  accorder  à  leurs 
Hautes  -  Puiffances  ,  en  cas  qu'elles 
fuffent  attaquées  ou  en  péril  inévi-, 
table  de  l'être,  une  nouvelle  Troupe 
de  deux  mille  hommes  ,  à  moins 
qu'elles  ne  fuffent  elles-mêmes  en 
guerre. 

V. 

D'autre  part ,  leurs  Hautes-Puif- 
fances  s'engagent  aux  louables  Li- 
gues Grifes  ,  à  la  défenfe  dèfdites 
trois  Ligues  Grifes» 

V  I. 


Si   lès  louables    Ligues   Grifes 
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ëtoieiit  en  guerre,  ou  en  danger  de 
guerre,  leurs  Hautes-PuifTance  s'en- 
gagent de  leur  payer  chaque  mois 
une  fomme  pareille  à  ce  à  quoi 
monte  la  paie  préfente  d'un  Etat 
major,  &  de  leurfdites  Compagnies, 
quoique  leur  Hautes-PuifTances  fuf- 
fent  dans  ce  temps  là  même  enguèrre: 
ièfdites  Ligues  pourront  néanmoins, 
outre  le  (ubfiJe  ,  rapèller  le  tiers  de 
leurs  Officiers  qui  ie  trouveront  au 
fèrvice  de  leurs  Hautes-PuiiTances  , 
&  fi  elles  n'étoient  point  en  guerre, 
alors  lès  Ligues  Grifes  pourroient 
rappèller  lès  deux  tiers  de  leurs 
Officiers ,  lèfquèls  en  l'un  &  l'au- 
tre cas  ,  conièrveront  cependant 
leurs  places  &  leurs  appointemens 
dans  le  fèrvice  de  leurs  Hautes- 
Puiiïances, 

V  I  L 

Les  Compagnies  ne  pourront  être 
données  qu'à  dès  Officiers  Sujets  dès 
Ligues  Griles. 

IX. 

Leurs  Hautes  PuifTances  choie- 
ront parmi  lès  Capitaines  qui  auront 
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cté  élus  par  lès  louables  Ligues  Gri- 
i^s  lès  Officiers  de  l'Eiat-Major. 

XIII. 

Toutes  lès  Alliances  antérieures 
^ès  Ligues  Grifes  ,  &  fpécialemenr, 
celles  contradées  avec  les  louables 
Cantons  de  Zurich  ôc  de  Berne  ^ 
font  ici  réfèrvées. 

A  la  Haie  5  le  19  Avril  1713^ 
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UiJCAJLJJRJt^iS^ 


TRACTxlTUSPACIS 

ET     A  M  I  C  I  T  I  ^, 

CONFECTUS  UltràjcBl  die  2  (  /J  ) 
Julii  lyij  9  iritcr  SercnïJJimam  6* 
FountïJJimam  Princip'cm  Annam  y 
Magna  Britanniœ  Reginam ,  ah 
unâ  paru  ;  &  S ercnijfjîmum  ac 
T ountijjimum  Prlncipem  PJùlippum 
Regem  Hifpa.niarum.  Catholicum  9 
ah  altéra  parte. 

Articulvs il 

v^UANDOQUiDEM  ad  fîrmandam 
Pacem  Chriftianam,tamRex  Catho- 
licus  quam  Rex  Chriflianilîimus  pro- 
vifum  efle  voluerint  ne  Régna  Hif- 
paniae,  &  Galliae  unqiiam  imiantur, 
atqiie,  eum  in  fînem  ,  M.  Sua  Catho 
pro  fe  hœrcd:bus  atque  fucceffori- 
bus  fuis,  juri,  titulo  praetenfionifque 
omni  modae  ad  Coronam  Gallis 
renunciaverit,  diûa  Sua  M.  Cath, 
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renunciationem  memoratam  hifce 
rénovât ,  &  fpondet  fe  omni  iludia 
proviiuram  ut  renunciationes  ante 
did^  executioni  mandentur  ,  tam 
ex  parte  Hifpaniae ,  quam  ex  parte 
Gallise. 

V. 

A  D  prascldendas  omnes  difFeren- 
tise  occafiones,  quae  oriri  pofTentex 
{labilito  fucceiîionis  h^reditariœ  ad 
Regnum  Mag.  Britannias  jure  ,  ejuf- 
quelimitatïone  per  leges  M.  Britan- 
niae  ,  regnantibus  tum  niipero  glo- 
rioriHirnsmemori^  Rege  Guiiîelmo 
m  ,  tum  hodicrnâ  Domina  Reginâ 
Jatas ,  &  fançitas  ad  altè  memoratse 
Dominée  Regins  progeniem  ;  eâqiie 
déficiente ,  ad  SereniiTimam  Princi- 
pem  Sophiam  ,  Eleclricem  ,  Brunf- 
vici  dotariam  ,  &  ejufdem  hœredes 
in  lineâ  Proteflantium  Hanoveranâ: 
Rex  Cathoi.  iuprà  memoratam  fuc- 
cefîionem  agnofcit,  eadcmque  gra- 
tam  fibi ,  atque  hœredibus  ,  &  iiic- 
cefToribus  fuis  effe  ,  ac  in  perpetuum 
fore ,  fub  fîde  &  verbo  Régis  ,  op- 
pignerato  fuo  ôc  fucceiTorum  honore 
déclarât. 
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V  I. 

Promittit  porro  Rex  Catholi- 
ciis,  tam  fuo  quarn  haeredum  &  fiic- 
ceiïorum  nomine,  quod  niillumiillo 
tempore  auxilium  ,  aut  confilium 
praeflabit  uniquce  p  jrfonnae  ,  aut  per- 
ïbnnis  quse,  quâcumque  de  caufa  , 
didae  fucceïîioni  (q  fe  opponere  mo^ 
lientiir. 

VIII. 

Liber  fit  u fus  navigationis  & 
commerciorum  intcr  utriufque  fub- 
ditos  ,  lecut.dùm  con(uetudines  an- 
tiquas,  atque  rradatûs  commercio- 
rum ,  qui  iVîadriti  jam  nunc  confedi 
aut  mox  conficiendi  funt. 

Navigationis  &  commerciorum 
ufus  ad  Indias  Occidentales  Hifpanici 
juris  eodem  in  ftatu  maneat  quo  fuit 
tempore  Régis  Catholici  Caroli  II  , 
quo  igitur  regala  hase  obfcrvetur  ; 
conventum  fpeciatim  efl,  quod  Gai- 
lis  ,  feu  nationi  cuilibet  cumque 
nulla  unquam  licentia  dabitur  navi- 
gandi  ,  mercaturam  exercendi ,  aut 
nigritas  vel  res  quafcumque  in  di- 
tiones  Americanas  Coronse  Hifpa- 
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nias  parentes  introducendi ,  praster- 
quam  quod  tra(^^atibiis  coniiriercio- 
rum  fiiprà  didis  ,  &  juribus  in  pac?- 
tione  concefîis  ,  vu1go  6l  Atjîcnto 
de  Negros  nuncupatâ  concordatuoi 
fiierit:  pretereàconvt-ntuineflquod 
neqiie  Rex  Catholicus ,  neque  hœre- 
des  fuccefTorcrque  ejusiilias  ditio- 
nes  in  America  Hiipanici  jaris  ,  vel 
iillam  eorumdem  pattem ,  Gallis  five 
natîonis  ali?e  cuicumque  cèdent  ;  è 
contra  autem  providet  Regina  ,  ÔC 
fpondet  fe  operam  daturarn  ut  limi- 
tes antiquae  diûonuin  luarum  Ame- 
ricanariim  reftituantur,  figanturque 
prout  Régis  Catholici  Caroli  II  lu- 
prà  didi  tempore  ileterant. 

I  X. 

CONVENTUM  infuper  eft  quod 
omnes  utriufque  Regnifubditi,  circà 
omnia  jura  commercia  concernentia, 
iifdem  privilegiis  utentur  quibusGal- 
liarum  fubditi,  aut  amiciftima  quae- 
que  gens  externa  utuntur  ,  aut  de 
hinc  uti  pofTunt. 

X. 

JRex  Catholicus ,  pro  fe  &  fuccef 
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foribiis  fuis  ,  cedit  Coronae  Magns 
Britanniae  proprietatem  iirbis  &  ar- 
cis  Gibraltar  junaque  cum  Portu  in 
perpetuum  ;  proprietas  nominata  M. 
feritanniae  ceditur  abique  communi- 
catione  aliquâ  apertâ  cum  regione 
circum  vicinâ  ;  terram  versus  com- 
meatum  tamen  ,  reique  neceffarias 
in  Uium  militum  ,  praefidiariorum  , 
incolarum  ,  naviumque  in  Porta 
flantium ,  pecuniâ  niimeratâ  in  di- 
tione  Hiipanicâ  circum  vicinâ,emere 
liceat  :  nec  Judaeis  neque  Mauris  fa- 
cultas  concedatur  in  di£la  Urbe  Gi- 
braltaricâ  commorandi, neque  ullum 
receptaculum  maneat  Maurorum  na- 
vibus  bellicis  in  portu  di£lïE  Urbis  , 
quo  communicatio  ab  Hifpaniâ  ad 
feptani  civitatem  impediatur;  Mau- 
ris  tamen  ,  eorumque  navigiis,Mer- 
caturse  (olum  exercends  gratiâ,  in- 
îroitusin  Portum  GibraJtaricum  de- 
negari  nequit  :  promitîit  Regina  M. 
Britannis  ut  incolis  pra^fats  Urbis 
Romano  Catholicis  Relisiionis  fua; 
Jiber  ufus  indulgeatur  \  quod  fi  vero 
Coronae  M.  Britanniae  commodum 
vifumfueritab  fe  alienare  diflss  Ur- 
bis Gibralîuricge  proprie  tatem^prima 
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ante  alios  ejus  redimendas  optio  Cor 
ron^  HifpanicsK  deferatur. 

X  I. 

R  £  X  porro   Catholicus  ,  pro  fe 
fuilque  hœredibus  &c  iLiccefToribus, 
cedit  Corons  M.  Britannise  totam 
Iniulam    Minorcee   in    perpetuum  , 
fpeciatim  verô  Urbem  Mahon;  pro- 
vilum  tamen  çû  ,  ut  nuUum  recep- 
taciiium  patebit  Mauroruni  navibus 
bellicis    quibuicumqiie ,   in   quovis 
Porta  dirts   Inlulae  :  promittit  Re- 
gina  M.  Britannls  ,  quod  fi  qiiando 
Infulana  Minores  ,  locaque  in  eam- 
dem  fita  quovis  modo  aiienari  con- 
tigerit ,  dabitur  Coronae   Hîfpaniae 
prima  optio  :  ipondet  miuper  Regia 
Sua  Majeîas  M.  Britanniae  ut  Incolae 
omnes  InfiiLx  prsefatae  bonis  iuis ,  6c 
honoribus  fruantur,  atque  Religio- 
nis  Romano   Cathoîicas  liber  uîus 
iis  permiîtatur  :  poterunt  etiam  fuis 
honoribus  &  bonis  frui  ,  qui  nunc 
fuae  Caihobcae  Vlaef.   iervitio    ad- 
didi  funt  ;  6c  liceat  cuicumque  qui 
praefatam    Iniulam   relinquere   YO- 
laerit ,  bona  fua  vendere. 
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X  I  r. 

RExCathollciis  dat  porro  M.Suae 
Britannicae  ,  &  (ocietati  fubditorum 
fuorum  ad  id  conflitutse  ,  exclufis 
tam  fubditis  HKpanicls  quam  aliis 
omnibus,  padionem  de  introducen- 
dis  nigritis  in  partes  diverfas  ditio- 
num  M.  Siiae  Cathol.  in  America , 
VLilgo  cl  pacîo  deel  affîento  de  Negros  , 
per  30  annorum  Ipatium  conîinuatâ 
Itrie,  iniùo  fado  à  primo  die  menfis 
Mail  anno  1713  ,  iifdem  liib  condi- 
îionibus  qiiibus  eamdem  fruebantur 
Galli ,  unà  ciim  tradatibus  terras  à 
Rege  Cathoiico  delignandis  ,  ôc  fo- 
cietati  pracfats ,  vulgo  la  Compagnie 
dcd  afjimto  ,tribueiidis  in  loco  quo- 
dam  commodo  ad  Hiivium  lllo  de  la, 
Plata  ncminatum  (  nullis  ve^iigali- 
biis  pendendis  )  ad  nutriendos  eos 
qui  diûae  (ocietati  ierviunt ,  eorum* 
que  nigritas  ,  atque  ibidem  in  tuta 
cuftodiantur  didi  nigrits  quoad  di- 
venditi  fuerint ,  atque  infuper  ut  ibi 
naves  ad  didam  focictatem  fpeûan- 
tes  ad  terram  appellant  ;  Régi  autem 
Cathoiico  fas  fit  officiarium  conflir 
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tiie^e  in  d\d:o  loco,  qui  ne  quic]  ad- 
mittatur  fuis  commodis  contrarium 
obfervet;  fin  contre  verfisfuborian- 
tur  intercii£luni  officiarum  &  rerum 
focietatis  fupra  memoratœ  curarores, 
ad  Urbis  Buenos-Ayeres  prsfe£tu(n 
deferentar  ab  eodem  dijudicandae. 
Voluit  praetereà  Rex  Catholicus  alia 
commoda  di£lae  focietati  concedere  , 
quas  pleniiis  explicanturin  paclione 
illâ  5  &  ûjfîentodi  Negros  nuncupatâ^ 
conclura  Madriti  26  Mai  17 13. 

X  I  ï  I. 

Rex  Catholicus ,  in  gratiam  Suae 
Majeiiatis  Britannicae  ,  concedit  Ca- 
taloniae  incolis ,  non  folum  amnef- 
tiam  ,  unà  cum  plenâ  pofTefîione  bo- 
norum  fuorum  omnium  honorum- 
que  ,  fed  eriam  privilégia  omnia  iis 
dat  ,  quibus  Caflilias  utriufque  in- 
cols è  cunûis  Hifpaniarum  incolis 
Régi  Catholico  imprimis  diledi 
fruentur. 

X  I  V. 

QuANDOQUîDEM  etiam  Pccx  Ca- 
tholicus  rogaîu  Regis^  Susa  Majef-- 
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tatis  M.  Britannias  Regnum  Sicilîas  l 
Celfitudini  S"ae  Re^ia^  Vidori  Ame- 
deo  ,  Duci  Sabaiidiae  ,  cedere  vo- 
luerit  per  Tradatum  inter  diftam 
Regiam  Caîholicam  Majeftatem  ÔC 
Regiam  Celfitudinem  Sabaudise  ho- 
die  initum  ,  ante  diâa  Sua  Regia 
M.  Mag.  Brltanniae  promittit  lele  cu- 
raturam  ,  ut,  defîcientibus  ex  Domo 
Sabaudiae  hsredibus  mafculs,  prae- 
fati  Siciliac  Regni  poflefîio  ad  Co- 
ronam  Hifpanicam  revertauir  ;  con- 
fentitque  ut  Regnum  Sic.liae  nuîlo 
fub  praetextu  aiienari  ,  donarive 
pofîit  -rincipi,  aut  flatui  c -ilibet 
quocumque,  praeter  quam  Régi  Hif- 
paniae   Catholico   6c    luccefToribus 

€jUS, 

X  V. 

ReGi^  Sus  Majeflates  utrinque 
rénovant  omnes  Tradlatu^  Pacis ,  d>C 
conimercioruin  inter  Coronas  ,  M. 
Brltanniae,  atque  Hifpaniaeante  hac 
concluios  ;  quandoauidem  ex  parte 
Hitpanias  urgetur  lura  quaedam  pif- 
cationis  ,  ad  Inlulam  Terras -Novae 
exercendae  ad  Cantabros  aliofve 
Régis   Cathol.  fubditos  pertinere  , 

confentit 
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tonfentit  Majeflas  Sua  Britannica  ut 
privilégia  omnia  quae  Cantabri,aliive 
Hifpaniae  Populi  jure  fibi  vindicare 
poterunt ,  ipfis  conferventur. 

X  V  L 

QuANDOQUiDEM  in  conventîonc 
de  armiftitio  inflituendo  à  die  1 1 
(il)  menfis  Augufli  proxime  pras- 
teriti  inter  Regiam  Suam  Majefiatem 
M.  Britannise  ,  Se  Regem  Chriftia- 
num  fada  ,  quam  Rex  Catholicus 
comprobavit,  ftipulatum  fit  quibus 
in  cafibus  naves  ,  merces,  aîiaque 
bona  mobilia  hinc  inde  capta  in  prae- 
dam  occupanti  cédèrent ,  conven- 
ventum  eii  quodante  didi  armiflitii 
leges  in  pieno  rigore  manebunt. 

XVII. 

Si  fubditus  altenitrius  prasdida- 
rum  Regiarum  MM.  commiîtat  ali- 
quid,  quo  minus  obfervttur  prasfens 
Traâ:atus  ,  hsec  Pax  non  idcirco  in- 
fringetur  ;  fubditus  sutem  iile  pœnas 
iolvet. 

X  V  ï  I  I. 

SiN  autemfopitae  fimultates  inter 

**E 
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didas  regias  MM,  aliquando  reno- 
ventiir,  fubditis  altêrutriiim  dida- 
rum  MM.  femeftre  fpatium  conce- 
datur ,  quo  quidvis  ex  fuis  facultati- 
bus  vendant ,  aut  quo  libitum  erit 
transférant ,  feque  ipfos  inde  reci« 
piant. 

Prlmus  Artïculus  feparatus, 

CoNVENTUM  efl  quod  cum  Sua 
R.  M.  CathoL  omnino  fibi  propo- 
fîîum  habeat  ditionum  ad  Coronam 
Hifpani^  fpectantium  alienaîionem 
ulteriorem  non  eiTe  confenfuram  , 
pro  inde  fua  R.  M.  Mag.  Britanniae 
fpondet ,  velle  fe  in  iis  confiiiis  per- 
fiflere  quibus  ab  ipfâ  provifum  eft 
ne  quis  ex  partibus  belligerantibus 
lilteriorem  partis  alicujus  Monar» 
çm^  Hifpani^  dvulfionem  exigat, 

Scamdus  Artîadus  feparatus, 

Regina  Magnae  Britannîse  fpon- 
d£t  fe  eifeâ:uram  ut  D.  Principifîa 
Urhni,  mittaturin  pofleflioneni  Du- 
cat us  Lirriburgi ,  aut  aliarum  ditio- 
"  pppi  cju^  m  Belgiçis  Provinçiis  fub^ 
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fogabantur,  cuni  omnimodâ  &  in- 
dependenti  fiiperioritaîe  ,  quae  re- 
ditum  30000  fcutorum  annuatim 
reddant ,  fecundum  tenorem  diplo- 
matis  à  Regiâ  Maj.  Cathol.  dictas  D, 
PrincipiiTae ,  die  28  Oclobns ,  anni 
171  !,  concefn. 


Eij 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

Entre  l'Efpagne  &  k  Duc  de  Savoie'^ 
conclu  à  l/trecht  en  i/i^% 

I  I  L 

1  A  R  lès  raifons  du  repos  &  de 
l'équilibre  de  rEurope,par  lèfquèiles 
S.  M.  Catholique  a  fait  pour  foi  &C 
pour  tous  lès  dèfcendanSjld  renoncia- 
tion à  la  Couronne  de  France  le  5  No- 
vembre  i7ii,&  la  déclaration  que 
Sa  Majèfté  Catholique  a  faite  par  le 
même  ade  palFé  pour  Loi  le  8  de 
Mars  dernier ,  qu'au  défaut  de  {è$ 
dèfcendans  ,  elle  affure  la  fuccèiîion 
de  la  Couronne  d'Efpagne  ôç  dès 
Indes  à  Son  AltèfTe  Royale  de  Sa- 
voie &  à  fes  dèfcendans  mâles  ;  par 
îès  mêmes  raifons ,  il  eft  flipulé  que 
ledit  ade  du  5  Novembre  doit  être 
tenu  pour  une  partie  du  préfent 
Traité  ,  auffi  bien  que  Tade  du  ^ 
du  dit  mois  de  Novembre  ,  fait  par 
lès  Çprtçs  d'Efpagne  c^ui  ont  gq^-^ 


T  RA  1  t  È  S,  &CC.  ÎÔÎ 
firme  ledit  ade  6c  ladite  Loi  faite  eri 
confcquence  le  8  Mars  dernier,  fera 
tout  de  même  une  partie  éflen  ièlle 
du  préfent  Traité  ,  avec  lès  ades 
de  renonciation  à  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  faits  par  le  Seigneur  Duc  de 
Berry5&  le  Seigneur  Duc  d'Orléans. 

I  V. 

Parei  llement  Sa  Majèfté  Catho- 
lique, Philippe  V  ,  cède  à  Son  Al- 
tèfÎ€  Royale  V'idior  Amédée  lï , 
pour  lui  &  pour  lès  Princes  fès  fils 
&  leurs  dèfcendans  mâles  ,  le 
Royaume  de  Sicile  &  Ifles  dépen- 
dantes en  toute  fouveraineté ,  avec 
tous  lès  droits  de  Monarchie  ,  Jurif- 
di(ftions  &  Privilèges  ;  &  ledit  fieur 
Roi  d'Efpagne  fépare  le  Royaume 
de  Sicile  de  la  Couronne  d'Efpagne  , 
tant  qu'il  y  aura  dès  mâles  dans  la 
Maifon  de  Savoie  ;  en  cas  que  tous 
lès  mâles  de  la  Maifon  de  Savoie 
viennent  à  manquer  ,  le  Royaume 
de  Sicile  &  ifles  dépendantes  retour- 
neront à  la  Couronne  d'Efpagne  , 
&  Son  Altèiïe  Royale]  s'oblige 
pour  foi  Se  pour  tous  lès  mâles  de 

Eijj 


ICI   ABREGE    DES    PRINC, 
fa  V'aifon  ,  de  ne  pouvoir  jamais 
céder,  engager,  ni  donner  en  tout 
ou  en  partie  ledit  Royaume  de  Sicile 
6c  ifles  qu'au  Roi  d'Efpagne. 


X. 


Tous  lès  privilèges  qui  ont  été 
donnés  à  l'illufîre  Ordre  de  Mahhe 
par  Charles  V  &  par  fès  fuccèiTeurs , 
font  confirmés  par  le  préfent  Traité  ; 
ceux  dont  ledit  Ordre  a  joui  jufqu'à 
préfcnt,  tant  par  le  Traité  qui.«re- 
garde  la  traite  dès  bleds  ,  du  biicuit 
&  dès  chairs  de  la  Sicile  ,  que  pour 
le  produit  dès  biens  qu'il  poiîède 
en  Sicile  ;  moyennant  que  ledit 
Ordre  latisfsffe  aux  engagemens  où 
il  eft  envers  le  Roi  6c  le  Royaume 
de  Sicile. 

X  I, 

Les  cèfîions  faites  par  le  feu  Em-? 
péreur  Léopold  à  Son  AltèfTe  Royale 
de  Savoie  par  le  Traité  llipule  le 
S  Novembre  1703  de  la  partie  du 
Duché  de  Montfèrrat  qui  a  été  po(- 
fédé  par  le  feu  Duc  de  Mantouë  , 
dès  Provinces  d'Alexandrie  &  de 
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Valence ,  de  la  Homelline  ^  de  la 
Vallée  de  SefTia  &  droits  fur  lès 
Fièfs  de  Langhes  &  lès  appartenances 
dèfdites  cèflions ,  demeureront  dans 
leur  vigueur. 

Fait  à  Utrècht  le  13  Août  lyi]» 


ûi.l^.fe 


^;-î^^t^ 


Eiv 
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TRACTATUS 

KavigatîONIS  &  Commcrciorum  , 
inier  Sereniffimum  Prïncipsm  An-- 
nam  Magncc  Britanice  Reglnam  ,  & 
Scrmijjimum  Prlncipcm  Philippum 
V  y  Hifpaniarum  Rcgcm  ^  conclu  Cas 
trajecii.  ad  Rlunum  du  zS  Noveni" 


bris  (^)  Dcccmbris  anno  i-j 
I. 


T, 


R  A  c  T  AT  u  s  inter  Coronas  M. 
Britannice  oL  Kifpani^  Madriri,  die 
î  3  Mali  r  13  )  î  667 ,  conclufus,  con- 
firmatur  :  confî^matur  infuper  trac- 
tatus,  anno  1670  ,  inter  Coronas  M. 
I3riîannie.i  &  Hifpani»£  ,  pro  tollendis 
diindils  5  il:abiliendaque  pace  in  Ame- 
rica initus, 

I  I. 

S  U  B  D  I  T I  Rejûarnm  fuarum  Mr 
M.  in  Dominiis  alterutriufque  non 
tenebuntur    majora  pro    mercibus 
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sb  îpGs  importatis,  exportandisve  j 
veâ:igalia  foîvere,  qiiàm  qiias  àfub- 
ditis   amicifîlmée    gentis    exigentur- 

I  V. 

Consentit  Rex  Catholicus  licî- 
tum  in  pofteriim  fore  fubditis  Bri- 
tanrîicis  inProvinciis  Bifcay^  &  Gui- 
p '  fcoae  Domos,  veî  repolitariâ  mer- 
cibiis  fuis  con^ervandis  conducere  , 
iildemque  cum  privilegiis  qulbiis  in 
Andalufiâ  gavifi  funt ,  càdem  liber- 
îate  gaudebiinî  fubditi  Hifpanici  in 
quibuilibet  Britannis  portubus  ôc 
locis. 

V  I. 

Terminus  fex  menfnim  poft 
rupturam  declaratam  utriuique  par- 
tis (ubdltis  dabitur ,  quo  reclpere  fe- 
fe  unâ  cum  bonis  luis  licebit. 

V  I  î. 

Damna,  quas  fubditi  utriufque 
Corons  bello  nuperfimo  contra 
tenorem  Art.  xxxvi  Tra£latus  de 
anno  16075  ie  perpefTos  eiTe  monC- 


Îû6    ASREGÈ  DES  PRINC* 
traverint  ,  ipfis,  vel    hseredibiis  » 
eorumve  caufam  habentibus ,    re- 

farcientur. 

I  X. 

LîTE  ortâ  inter  teîoniorum  re- 
demptores  ,  vel  commiflarios  ,  & 
merc^torcs  fiiper  aliquarum  mer- 
cium  valorem  ,  mercatoris  in  op^ 
tione  erit  merces  idas  redemptori  ^ 
vel  commiffario  relin.querej,  pro- 
pretlo  per  didiim  redemptorem 
jpfis  impofiîo. 

X. 

• 
Casu  quo  fubditi  Britannici  mer- 
ces  &  Africce  oris  in  Hifpaniam  ad- 
yehant  ,  easdemque  ad  vedigalia 
folvenda  admiir^  fuerinî  ,  diâ:ae 
merces  nullis  aliis  oneribus  in  pof- 
teriim  gravende  {iint ,.  praster  eas 
qiiae  pro  mercibns  omnibus  ejufdem 
generis  in  earum  venditione  pen- 
âenda  funt. 

X  î. 

Navîum  mercatoriariim  prscfeéli 
portum  Hii'pani^  intrantes  ,   intrà 
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14  horas  exhibere  tenebuntiir  binas 
declarationes  mercium  adveclanim, 
vel  illius  earumdem  partis  quam  ibi- 
dem exonerare  dcbent ,  unam  Icili- 
cet  teloniorum  redemptori,  vel  com- 
m'iTario,  alteram  contrabandas  judici. 
Nullse  aiitem  merces  exonerandae 
crunt  quàm  ut  reda  in  telonium  in- 
ferantur  ;  adeffe  poterunt  contra- 
bandœ  judices  dum  è  navi  folvun- 
tur  merces ,  ut  &  dum  in  telonio 
cxpediuntur  ;  &i  data  fraudis  fufpi- 
cione ,  omnes  farcinas  clflas  ,  aut 
dolia  aperirc  licebit ,  modo  id  in  te- 
lonio fîat  prsefente  mercatore. 

X  I  I. 

Vectigalia  pro  mercibus  per 
fubdiros  Britannicos  in  Infulas  Ca- 
narias  adferendis ,  vel  Inde  abducen- 
dis  majora  non  exigantur,  quam  quae 
Carolo  II  régnante  folvita  fuerunt , 
vtl  quae  fecundum  novos  indices 
folvenda  erunr. 

X  1  V, 

SuEDiTis  Britannlcls  facultatem 


loS  Abrégé  des  princ. 
concedit.  S.  M.  CathoL  domicilia 
fua  figendi  in  oppido  S.  Ander  ,  fub 
conditionibus  qus  in  Art.  9  &  30 
Tra£latûs  de  anno  1667  indigitatse 
funt. 

X  V. 

Apfllationes  à  Sententiis  latîs 
in  caufis  quae  fubditos  Britannicos 
tangunt ,  ad  confilii  bellici  Madriti 
tribunal  deferantur. 

X  V  I  î. 

SuBDiTis  Britannicis ,  per  marô 
addutlis  ex  quocumque  Poitu  Hif- 
paniae  mercimoniis  ,  &  folutorum 
in  exitCis  loco  veûigalium  teftimonia 
producentibus,navibus  fuis  in  portu 
gavium  fubfiflentibas  eadem  impo- 
jiere,  aut  eriam  ex  iinâ  navi  in  aliam, 
rerum  marinmarum  praefedis  prsc- 
fentibus  ,  transferre  licitum  erit. 


# 
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RATÎ  HABITIO- 

J\.  N  N  A  ,  Dei  gratiâ  M»  Brit.  Re- 
gina,  noSjviroTraélatu  fuprà  fcripta, 
cumdem  approbavimus ,  exceptis  3 
ejufdem  Articulis,  videlicet  3  ,  5  & 
S ,  quos  forma  feqiienti  obfervari 
volumus, 

I  I  I. 

QuANDOQUTDEM  per  ulîîmitm 
Pacis  Trddiàtum  ftabiiitum  fuerit, 
qiiod  M.  Britanniae  fubditi  gauderent 
qiioad  commerclum  ,  iifdem  privi- 
legiis  quibns  régnante  Carolo  II , 
gavififunt ,  hsec  ipfa  régula  probari 
huius  Traftatus  commercii  eft  conf- 
tituenda  ,  quod  etiam  reciproce  in- 
telligendum  in  gratiam  fubditorum 
Hifpar-iae  qui  intrà  limites  terrarum 
M.  Brirannias  commercia  exercituri 
funt ,  M  Sua  Cathol.  voluit  fuppri- 
mere  varia  ad  merces  invehendas, 
aut  evehendas  vecligalia  in  indici- 
bus  antiquis  contenta  ,  latisque  fibj 
effe  duxit ,  ôc  unum  iolum  ôc  uni- 


iio  Abrège  DES  PRiKc, 

cum  ve6ligal  ^equalirer  coUigatur  m 
ingreffu  6i.  egrefîu  Pvegni ,  nimirum 
lo  per  loo  valoris  mercium  in  om- 
nibus Portubus ,  &  exhedris  vedi- 
ga'iumHifpaniae  :  Soliim  modo  pro- 
vinciis  quae  Guipufcoa  ôc  BiCcaya 
nuncupanturexceptis,  quariim  Pro- 
"vinciarum  ve61igaîia  in  ingreiTu  & 
egreffu  fixaremanebunt,  ficuti  erant 
régnante  Carolo  IL 

Cnm  autem  Anglise  Legarus  ïîgnî- 
ficaverlt  neceifarium  eiTe  in  perpe- 
tuum  ad  aeftimationem  mercium  cer- 
tam  normam  figere  ,  ita  ut  tributum 
lo  per  loo  variari  nequeat  propter 
auftum  vel  imm'nutum  pretium  , 
in  hune  fînem  conventum  quod  in- 
trà  tempus  3  menfuim  convenient, 
Madriîivel  Gadibns,  nominefuarum 
MM.  Commiri'arJi ,  qui  ad  confli- 
tue.'  dum  novum  vedigaiium  indi- 
cem  incubent. 


Ut  evîtentur  ab\ifus  in  percep- 
lione  impontioiium  toto  tempore 
cuo  proprietarii  merces  i\ias  reîin- 
quent  depv^firasa-nid  tclonia  ,  foln- 
lio  harumimpoiuionum  uiiTcrripof- 
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lit  à   fubdiîis  M.  Britannias  ;  &   id 
confenfu  Majeflatiis  Suae  Cathol. 

VIII. 

P  A  C  T  A  e(l  Sua  Majeflas  Cath. 
juffuramfe  ut  tribu-.uai  MUloncs  vo- 
caîum,  quod  calligitar  de  Piici-bus 
aliifve  mercimcn  is  ad  annonam  rei 
penuaris  fpeélantibus  ,  non  exiga- 
tur  in  primis  teloniis  ad  ingrelTuni 
in  Hifpaniam,  quamdiu  proprietarii 
ca  in  Apotheds  ad  hoc  deilinatis 
depoiita  relinquere  voluerint ,  hâc 
ccnditione  quod  cum  ea  extraxe- 
rint,  lingraphum  tradant  cum  iufE- 
cienti  cautione  iolvendi  impcfitio- 
nes,  Millones  did:as ,  intra  i  menfes 
à  die  {ubfcriptionis  fuorum  iingra- 
phoruin. 

Articulus  Separatus, 

Consentit  Sua  M.  CathoL  libe- 
rum  fore  liîbditis  Brit.  qui  commer- 
çiorum  caufâ  in  Iniuiis  (.an^^ricis  de- 
gent,  unum  aliquem  ex  lub Jiîis flif- 
panis  nominare  ,  qui  jud'r's  ibidem 
confervatoris  nomen  &  oiïï  ium  ge- 
raL;apellationesabhocjudicead  con- 
ûiium  bellicum  Madriti  deferantur. 


'tîl  'ABREof^ÙES  PRl^C. 


DECLARATION 

\/  U  o  N I A  M  Suae  Regiae  M.  Mag, 
Brit.  Legatus  extraordinarius  repe- 
rierit  titulos  inferi  Provinciarum 
^uarum  ceffio  per  Suam  Majeflatem 
Cathoiicam  jam  antea  fada  fuerit , 
jdque  optaverir  ut  fui  Régis  men- 
ïem  eâ  fuperve  aperlre  v client  fiias 
Regise  M.  Cathoi.  Legati;  didi  igi- 
tur  Legati  déclarant  R.  Suae  Majeil. 
Cathol.  mentem  omnino  non  eiïe  ut 
titulum  ante  memoratorum  ufus  al- 
teri  cuipiam  praejudicio  elfe  debeat. 
Nos  i  egati  extraordinarii  S.  M, 
Cathol.  decîaramus ,  quod  licet  Ar- 
ticuli  très  qui  loco  -ç  ,  5  &  8  fubfti- 
tuti  funt  ,  ut  &  Plenipotentiarum 
taSuIiE  quibus  hâc  in  parte  munitl 
funus  linguâ  hifpanicâ  conceptae 
lint  ,  hoc  îamen  nvinquam  in  exem- 
plum  deducendum  ,  nec  ullo  un- 
quam  tempore  impedimento  fore 
quominiis  Tra£iatûs  Pacis  &  com- 
ciorum  iiiter  Coronas  Kifpanise  ,  & 
Mdg.  Britan.  antiquo  more  linguâ 
latinâ  in  poilerum  conficiantur» 
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TRAITÉ 

Z>E  Paix ,  de  Commerce  &  de  Marine  ^ 
fait  CL  Utrlcht  le  iG  Juin  iy\^^ 
tntre  Sa  Majhjîé  Catholique  Fhilippt 
V  ,  £une  part  ;  &  lès  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unie^ 
dès  Pays-Bas ,  de  l'autre  part. 

V. 

1.^  E  s  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  ne 
pourront  prendre  aucunes  Commif- 
fions  ou  Lettres  de  repréfailles  dès 
Etats  ennemis  dès  Seigneurs  Etats 
Généraux  ,  fous  peine  d'être  châ- 
tiés comme  dès  Pyrates  ;  ce  qui  fera 
pareillement  obièrvé  par  iès  Sujets 
dès  Provinces-Unies  à  Tégard  dèa 
Sujets  dudit  Seigneur  Roi, 

V  I. 

S I  quelques  prifes  fe  font  de  part 
OU  d'autre  dans  la  Mèr  Baltique  , 


tî4  JbreGè  dès  princ. 
ou  dans  celle  du  Nord  ,  depuis  Tèf- 
neufe  en  Norvège  jufqu'aubout  de 
la  manche ,  après  rèfpace  de  douze 
jours  ;  ou  du  bout  de  ladite  Manche 
jusqu'au  Cap  de  Saint  Vincent  après 
celui  de  quatr'e  (emaines  ;  &  de   là 
dans  la  Mèr  Méditèrrannée ,  &  juf- 
qu'à  la  ligne,  après  l'èTpace  de  fix 
femaines  ;  &  au-delà  de  la  ligne  , 
&  en  tous  lès  autres  endroits  du 
monde  dans  rèfpace  de  fîx  mois  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  du 
préfent   Traité',  lèfdites   piifes  5c 
lès  dommages  qui  fe  feroient  après 
ces  termes ,  comme  auffi  lès  prifes 
&  dommages  qui  fe  feroient  dans 
lèfdits  termes  par  ceux  qui  auroient 
eu  connoifTance  de  ladite  Paix  ,  fe- 
ront portées  en  compte,  &  tout  ce 
qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec 
compenfgtion. 

V  I  I. 

Toutes  Lettres  de  repréfailles 
font  déclarées  nulles ,  &:  n'en  pour- 
ront être  ci -après  données  par  lès 
hauts  contra£lans  au  préjudice  dès 
Sujets  l'un  de  l'autre  ,  fi  ce  n'èil  feu- 
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fement  en  cas  de  manifèfle  déni  de 
Juftice  ,  lequel  ne  pourra  être  tenu 
pour  vérifier,  il  la  Requête  de  ce- 
lui qui  demande  lès  reprélailles  5 
n'efl  communiquée  au  Mmiftre  qui 
fe  trouvera  iur  lès  lieux  de  la  part 
de  l'Etat,  contre  lès  Sujets dèfquèls 
elles  doivent  être  données,  afin  que 
dans  le  terme  de  fix  mois  ,  ou  plu- 
tôt s'il  fe  peut,  il  puiile  s'informer 
du  contraire  ,  ou  procurer  l'accom- 
plifTement  de  Juilice  qui  fera  dû. 

VIII. 

Ne  purront  lès  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roi  être  mis  en  action  oa 
arrêt ,  pour  aucune  chofe  que  Sa 
Majèflè  Catholique  peut  devoir  ; 
ni  lès  particuliers  fujèts  dèfdits  Sei- 
gneurs Etats  pour  lès  dettes  publi- 
ques de  l'Etat. 

X. 

Le  Traité  de  Munfter  du  16  Jan- 
vier 1648  ,  fait  entre  le  feu  Roi 
Philippe  IV  &  lès  Seigneurs  Etats 
généraux  ,  fèrvira  de  bafe  au  pré-* 
fcni  Traité. 
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X  I  I. 

Pourront  aufll  avoir  dans  \hi 
Etats  de  l'une  &  de  l'autre  leurs 
propres  mailons  &  leurs  magafins  ; 
&  ne  feront  fujèîs  à  de  plus  grands 
droits  cjue  lès  Sujets  de  l'un  6c  de 
l'autre  ,  èc  ne  pourront  être  vifités 
dans  leurs  maifons  ,  magafins  ,  Ôi 
celliers  ,  fi  ce  n'èfl  (ur  dès  indices 
fufîi(ans  de  fraude  ou  de  commerce 
de  contrebande  ;  auquel  cas  lès 
Commis  dès  Fermiers  pourront  faire' 
telle  viiite  qui  conviendra  avec  la 
pèrmifTion  du  Juge  Confèrvateur 
dès  Douanes  ,  &  pourra  le  Com- 
merçant qui  fera  vifité  appèller  le 
Juge  Confèrvateur  ,  ou  le  ConfuI 
de  fa  Nation  pour  afîifter  à  la  vifite. 

X  IV. 

Les  Sujets  de  part  &  d'autre  ne 
feront  pas  tenus  de  payer  de  plus 
grands  droits  ou  importions  quel- 
conques fur  leurs  pèrfonnes  ,  mar- 
chandifes,  navires  ou  frets  d*iceux, 
que  CQux  qui  feront  payés  par  lès 
propres  Sujets  de  l'autre. 
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XVII. 

Les  Sujets  dès  Seigneurs  Etats 
généraux  jouiront  au  tait  de  com« 
mèrçe  dès  mêmes  privilèges  ,  &  fû« 
retés  dont  d'autres  Nations  de  Tra- 
fiquans  lès  plus  favorifés  pourroient 
jouir  ;  la  même  chofe  aura  aufîi  lieu 
à  l'égard  dès  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi ,  qui  dans  toute  l'étendue  dès 
Pays  derobéiiTance  defditsSeigneurs 
Etats  feront  traités  auiîî  favorable- 
ment que  la  Nation  la  plus  favo- 
rifée. 

X  I  X. 

Les  Navires  chargés  par  lès  Sujètt 
de  l'un  dès  hauts  contradans ,  paf- 
iant  devant  lès  Côtes  de  l'autre  , 
èc  relâchant  dans  lès  Rades  ou  Ports, 
ne  leront  contraints  d'y  décharger; 
il  fera  cependant  libre  ,  après  en 
avoir  obtenu  lu  pèrmifîion  de  ceux 
qui  ont  la  direction  dès  affaires  ma- 
ritimes ,  de  décharger,  &c  de  vendre 
une  petite  partie  du  chargement , 
pour  acheter  lès  chofes  nécèffaires, 
jfe  dgns  ce  casga  m  pourra  éxï^çr. 
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dès  droits  pour  tout  le  chargement; 
mais  feulement  pour  la  petite  par- 
tie qui  aura  été  déchargée  ou  ven- 
due :  mais  en  cas  qu'ils  déchargent 
d'avantage  que  la  pèrmilTion  donnée 
ne  porte  ,  ils  payeront  pour  tout  le 
chargement, 

X  X. 

Les  navires  de  guerre  de  l'un 
&  de  l'autre  trouveront  lès  Rades 
&  Havres  ouverts  pour  demeurer  à 
l'ancre  ,  fans  pouvoir  être  vifités  à 
la  charge  ;  ils  feront  néanmoins  obli- 
gés de  ne  donner  aucun  (ujèt  de 
jalouiie  par  un  trop  grand  nombre 
de  Vaifîeaux  aux  Gouverneurs  dèf- 
dites  Places  &  Ports  ,  auxquels  lès 
Capitaines  dèfdits  Navires ,  feront 
favoir  la  caufe  de  leur  arrivée ,  & 
de  leur  féjour  ;  mais  à  l'égard  dès 
VaifTcaux  Marchands  dès  Sujets  de 
l'un  &  de  l'autre ,  il  fera  permis  aux 
Officiers  de  la  Douane  d'y  mettre 
dès  gardes  aufTi-rôt  qu'ils  feront  en- 
trés dans  lès  Ports  ou  Havres» 

XXI. 

Les  Navires  de  guerre  dèfdits  Seî* 
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gneurs  Roi  &  Etats  généraux  pour-  ^ 
ront  conduire  lès  priles  qu'ils  au- 
ront faites  lur  leur  ennemi  où  bon 
leur  femblera  fans  être  obligés  à 
aucun  droit  de  TAinirauté  ou  d'au- 
cun autre  ;  ne  fera  donné  retraite  à 
ceux  qui  auront  fait  dès  prifes  fur 
lès  Sujets  de  Sa  Mdjèliè  Catholique, 
ou  dès  Seigneurs  Etats  généraux  ; 
mais  y  étant  entrés  par  necèfTité,  on 
lès  fera  fortir  le  plutôt  qu'il  fera 
poiTible. 

X  X  I  L 

Les  Confuls  queièfdits  Seigneurs 
Etats  conftiîueront  dans  lès  Etats 
dudit  Seigneur  Roi  y  jouiront  du 
même  pouvoir  ,  comme  dès  mêmes 
exceptions  qu'aucun  autre  Conlul 
ait  eu  ci  devant  5  ou  pourroit  avoir 
ci-après  dans  lèfdits  Royaumes  ;  ôi 
lès  Confuls  Efpagnols  qui  demeu- 
reront dans  lès  Provinces-Unies  y 
jouiront  de  tout  ce  qu'aucun  Con- 
ful ,  de  quelque  autre-Nation  que  ce 
foit,  aeu  jufqu'ici,  ou  pourroit  avoir 
ci  après  dans  lèfdites  Provinces, 

X  X  I  Y. 
Les  Sujets  de  part  &  d'autre  ns 
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feront  point  contraints  de  repré* 
fenrer  leurs  Regiilres  6i  Livres  de 
compte,  û.  ce  n'eft  pour  faire  preuve 
pour  éviter  iès  P  ocès  ;  ik  il  fera 
permis  aux  dits  Sujers  de  tenir  leurs 
livres  d'^  négoce  en  telle  langue 
gu'il   leur  plaira* 

XXV. 

T  ES  Sujets  dèfdits  Seigneurs  Rois 
&  Erats  ..  font  déclarés  capables  de 
fucceder  rèfpedîvemcnt  lès  uns  aux 
autres  ,  tant  par  telîament  qu'au- 
trement. 

X  X  V  ï. 

Les  biens  ,  &  tout  ce  qui  pour- 
roit  appartenir  <\ix  Sujets  dèiditf 
Seigneurs  morts  en  Eipagne,  appar- 
tiendront immédiatement  à  leurs 
héritiers,  qui,  étant  préfens  &  ma- 
jeurs ,  ou  bien  lès  exécuteurs ,  ou 
tuteurs  tèftamentaires  ou  leurs  au- 
torifés  ,  en  pourront  d'abord  pren- 
dre poffèffion  :  mais  en  cas  que  lef^ 
dits  Sujets  héritiers  fufTent  abfens 
ou  mineurs ,  &  que  le  défunt  n'eût 
|jas  pourvu  à  ces  cas ,  &  que  lès 

héritiers 
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héritiers  abiens  qui  feroient  majeurs 
n'y  euflent  pas  encore  pourvu  par 
leur  procuration,  lès  biens  &  tout 
le  rèile  du  défunt  feront  inventoriés 
par  un  Notaire  en  préfence  du  Juge 
Confèrvateur  de  la  Nation  ,  ou  en 
cas  qu'il  n'y  en  ait  point,  en  préfence 
du  Juge  ordinaire  ,  accompagné  du 
Conful^  &C  de  deiix  Marchands  de  la 
Nation,  &  dépofés  entre  lès  mains 
de  deux  ou  trois  Marchands;  ce  qui 
s'obfèrveraen  pareil  cas  à  l'égard 
dès  Sujets  du  Roi  Catholique  dans 
lès  Provinces-Unies. 

XXVII. 

Ledit  Seigneur  Roi  donnera  Tor- 
dre nécèffaire ,  à  ce  que  foient  or- 
données dès  Places  honorables,pour 
y  enterrer  lès  corps  de  ceux  qui  du 
côté  dèfdits  Seigneurs  Etats  vien- 
dront à  décéder  fous  l'obéiffance 
dudit  Seigneur  Roi. 

XXVIII. 

Ledit  Seigneur  Roi  donnera  lès 
ordres  nécèffaires  à  ce  que  lès  Su- 
jets dès  Seigneurs  Etats  ne  foient  pas 
molèilés  au  préjudice  dès  loix  du 
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Commerce  ,  &  que  pas  un  d'eux 
foit  inquiété  pour  fa  confcience  , 
aufîi  long-temps  qu'ils  ne  donneront 
point  de  fcandale  ;  le  même  fera 
obfèrvé  ,  à  l'égard  dès  Sujets  dudit 
Roi  qui  demeureront  dans  lès  Vïq- 
vinces  Unies. 

XXIX. 

Ledit  Seigneur  Roi  confèrvera 
aux  Sujets  dès  Seigneurs  Etats  gé- 
néraux dans  lès  Villes  marchandes 
de  fon  Royaume,  où  ils  ont  eu  dès 
Confèrvateurs  du  temps  du  feu  Roi 
Charles  II ,  la  mcme  facilité  ;  ÔC  ils 
en  jouiront  aufii  dans  lès  autres 
Villes  ,  où  5  d'autres  Nations  en 
jouiffent, 

XXXI. 

Sa  Majèllé  Catholique  s'engage 
de  rétablir  le  Commerce  dans  lès 
Indes  ,  de  la  même  manière  que 
tout  cela  étoit  pendant  le  temps  du 
Règne  de  Charles  II ,  conformément 
aux  loix  fondamentales  d'tf pagne  , 
qui  défendent  à  toutes  lès  Nations 
•  étrangères  l'entrée  Ôc  le  commerce 
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<3ans  ces  Indes  ,  &  réfèrvent  l'un  6c 
Taiitre  uniquement  aux  Efpagnols, 
Sujets  de  Sadite  Ma'èilc  Catholique  ; 
&  pour  laccompliflement  de  cet 
Article  ,  lès  Seigneurs  Etats  géné- 
raux promettent  auffi  d'aider  Sa  Ma- 
jèfté  Catholique  ,  bien  entendu  que 
cette  règle  ne  donnera  pas  de  pré- 
judice au  contenu  du  contrat  de 
VAflimto  des  Ncgros  avec  Sa  Majèflé 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne. 

XXXIII. 

L  E  Traité  de  Marine  ,  fait  à  la 
Haye,  le  17  Décembre  1650,  en- 
tre le  feu  Roi  Philipe  IV  ,  &:  lès 
Seigneurs  Etats,  fera  obfèrvé. 

XXXIV. 

Quoiqu'il  foit  dit  dans  plufîeurs 
Articles  précédens  ,  que  lès  Sujets 
de  part  &  d'autre  pourront  libre- 
ment trafiquer  dans  lè^  Pays  de  l'un 
&  de  l'autre  ,  on  entend  néanioins 
que  lèfdits  Sujets  ne  jouiront  de 
cette  liberté  que  dans  lès  Erats  de 
l'un  ôc  de  l'autre  en  Europe  ;  que 

Fij 
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pour  ce  qui  regarde  lès  Indes  Efpa-» 
gnôles  ,  la  Navigation  &  le  com-» 
rnèrce  ne  s'y  feront  que  conformé- 
ment à  l'Article  xxxi  de  ce  Traité, 
&  que  dans  lès  Indes ,  tant  Orien- 
tales qu'Occidentales  ,  qui  font  aux 
Etats  généraux  ,  la  navigation  &c  le 
commerce  fe  feront  comme  ils  s  y 
font  faits  jufquà  prêtent  ;  &c  que 
pour  ce  qui  regarde  les  Iles  Cana- 
ries ,  la  navigation  6i  le  commerce 
dès  Sujets  dès  Seigneurs  Etats  s'y 
feront  de  la  même  manière  que  fous 
Charles  II. 

XXXV. 

S'il  fufvenoït  quelque  inobfèr- 
vation  au  préfent Traité,  cette  Paix 
ne  laifTera  pas  de  fubfifler  ;  mais  on 
réparera  promptement  lèfdites  Con* 
traventions. 

X  X  X  V  I. 

Arrivant  ci-après  quelque  rup^ 
ture  ,  entre  lèfdits  Seigneurs  Etats  , 
&  Sa  Majèflé ,  il  fera  donné  un 
terme  d'un  an  &d'un  jour  après  la? 
dite  rupturç  aux  Sujets  réciproques^ 
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pour  fe  retirer  avec  leurs  efFèts,  Se 
vendre  leurs  biens. 

X  X  X  V  I  î. 

s  A  Majèflé  Catholique  confirmé 
par  ce  Traité  fa  renonciation  à  la 
Couronne  de  France  ;  &  elle  pro- 
met ,  tant  pour  elle  même  que  pour 
fès  Succelleurs  ,  de  faire  accomplir 
cette  renonciation  ,  comme  aulTi 
d'employer  tout  fon  pouvoir,  à  ce 
que  lèfdites  renonciations  d^^ s  Prin- 
ces de  la  Maifon  Royale  de  France, 
ayentleur  effet  ;  Se  qu'ainfi  lès  deux 
Couronnes  d'Efpagne  Sc  de  Franc* 
ne  puiilent  jamais  être  unies. 


^^ 
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S  U  M  M  A  R  I  A 

Instrument!  Pacis  Badcnjls  mur 
Carolum  VI  Impcratorcm  ,  ac  fa- 
crum  Romanum  Imperium  ab  unâ  , 
6^  Ludovicum  XI V ,  Franciœ.  & 
Navarrœ  Re^em  ,  ab  alurâ  parte  ^ 
ccnclufœ, 

L 

1   A  X  Railadii  6  ,  Martii  anni  cur- 
rentis  conclufa  fit  perpctua. 

I  L 

SiT  perpétua  utrinque  Âmnellia, 

ï  I  î. 

Pacis  hnjus  bafis  fit  Pax  \Vefl- 
phalica  ,  Neoniagenfis  ,  &  Rifvi- 
cenfis. 

I  V. 

Restituet  Rex  Galli^e ,  feciin- 
dum  banc  6c  Pacem  Rilvicenfem , 
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împeratori  &c  Domui  Auftriacae  iir- 
bsm  6c  arcem  Fribiirgenfem,  eîiam 
Brilacum  vêtus. 

V  I. 

Restituet  pariter  Rex  Impera- 
tori &  Imperio  munimentum  Kel. 

Munimentiim  vero  de  la  Pile  ,  cse- 
teraque  in  îlheni  infiilis  prope  Ar- 
gentinam  jacentibus  exflriK^a  folo 
squabuntur  :  fluminis  navigaîio 
aliufve  ufus  utriufque  partis  fubdi- 
tis  aut  qui  aliàs  iilac  commeare  ^ 
navigare  ,  aut  merces  transvehere 
volent ,  aequè  patebit. 

VIII. 

CuRABiT  Rex  Galliae  folo  asquari 
niunimenta  è  regione  Huningae  ex- 
flrufta  ;  fimiîiter  &  qui  illic  eil 
Ponfoin  Rheni. 

Deilruentur  eâdem  ratione  mu- 
nlmenta  cum  Sellingenfe,  tum  alia 
in  Infulis  ,  inter  illud  &  fortahtiuni 
Ludovicianum  fitis  fada;  uti  &  pon- 
tis  pars  quae  ducit  à  Sellegeniî  ad 
Ludovicianum; fortalitium  Ludovi- 

Fiv 
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cianvim  vero  &  infuia  penës  Rege^iii 
Gallise  manebit. 

I  X. 

EvACUABiT  qwoqiie  Rex  Galliat 
caftra  Biilch  ,  ud  6c  caitriim  Ham- 
bourg j  deflruclis  prms  munimentis. 

X  I  î. 

Rex  Galliae  promittit  fe  reftitu- 
Tum  omnibus  Imperii  membris  & 
vafailis  j  nominatim  Eledovi  Trcvi- 
jenfi  ,  Eletlori  Palatino  ,  Ordinis 
Teiitonici  Magno  Magiflro  ,  Epif- 
copo  Wormattenfi  ,  atqiie  inclita 
Ordini  Epifcopo  Spirenfî  ,  Dc^mui 
\yirtembergics2  ,  iïgillatim  Dr.ci 
î^lontpeîgardenli  ,  iitrique  Domui 
Badenas  ,  &  generaliter  omnibus 
Pace  Rlivlcenfi  comprehenfis  ,  quee- 
cumque  territoria  civitates  ,  loca  , 
oc  bona  ,  qusquocumque  modo 
paci  RiCvicenfi  contrario  occupa- 
verit. 

Spondet  eâdem  ratione  Rex  Gal- 
iias  fe  execuiioni  mandaturum  Pacis 
Rifvicenfis  articulos  Ducem  Lotlia- 
ringise  concernentes. 
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ViciiTim  Imperator,  &  ïmperium 
promitîunt  omnes  conditiones  Pa- 
cis  Rilvicenfis  ,  qiise  ad  iflas  refli- 
tutiones  ex  eâdem  parte  facîendas, 
lîominatîmad  Cardinalemi/e  Rokany 
ratione  Epifcopatus  Argentovatenfis 
ipeclant ,  impletum  iri. 

XIII. 

CoLLATAM  Domiii Brunfvico- 

Hannoverand^  Elecloralem  digni- 
îatem  Rex  Gallise  agnofcat. 

X  I  V. 

Imperator  &  ïmperium  confen- 
îkmt  ut  Landavia  Urbs  ,  cura  Pagis 
Nufdorff,  Danheim  &:  Queicheim 
munira  penès  Regem  Gallis  ma- 
neat, 

X  V. 

Annuit  Imperator,  oc  ïmperium, 
ut  JolephusClemens,Archiepi(copus 
Colonienfis,ôc  Maximilianus  Emma- 
nuel à  Ba varia  reflituantur  in  omnes 
ditiones ,  g'-adas  hoaorum  oc  omnia 
jura  quibus  ante  bellum  friiebantur. 

Fv 
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Reddentur  quoque  utnufque  Ar- 
chiva, orania  fiippelledilia,  aliaeque 
cujufcumque  generis  res  ,  ficut  &c 
tormenra ,  6c  ammimitiones  bellicae: 
pro  defîcientibus  rébus  aequum  pre- 
tiiim  paratâ  pecuniâ  folvatur. 

RelHtuetur  quoque  Archiepifco- 
pus  Colonienfis  in  fuum  Archiepifco- 
patum  Colonienfem ,  Epifcopatum 
Raîisbonenfem,  Leodienfem  ,  &  in 
praepofituram  Berchtolfgadenfem  ; 
capiet  etiam  fpeciatim  poiTefîio- 
nem  Epifcopatus  Hilderienfis  ^  falvo 
manente  jure  quod  aliis  compe- 
tcre  poterit  via  judiciariâ  in  com- 
petentibus  Imperii  Tribunalibus  per- 
fequendum. 

Ratione  Urbis  Bonnas  ,  conven- 
tum  eil ,  ut  tempore  Pacis  nullum 
jbi  prsfidium  militare  iniponatur  : 
bel'o  ingruente  liberum  fit  Impera- 
tori ,  &c  împerio  Urbi  huic  tantum 
pfcefidii  imponere  ,  quantum  ratio 
belii  requifivent. 

Vi^hujus  reftitutionis  DD.  Jofe- 
phus  Clemens  Archiepifcopus  Co- 
lonienfis ,  &C  Maximilianus  Emma- 
nuel à  Ba varia  obedientiam  prasila- 
bunt    Imperatori  ,    tenebnntnrque 
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accîpere  renovationem  invcfliturîe 
fLiorumEle(^orataum,Princi,:atuum, 
feudorum  ,  titalorum  ôc  jurium  , 
modo  &  tempore  per  Iinperii  leges 
profcriptis. 

X  V  I. 

MiNiSTRi,  &  officiâtes  friiantiir 
generali  Amnefliâ  ,  ira  ut  ejufdeni 
fruclus  fit  reciprociis. 

X  I  X. 

Imperator  poflefîîonem  îngre- 
diatur  Belgii  Hifpanici,  eo  fhiituriis 
ipfe  ,  ipruirqiie  hseredes  juxta  fiic- 
ceiîionis  ordinem  in  Domo  Auftriacâ 
receptum  ,  (alvâ  ,  quam  Imperator 
cum  flatibus  generalibus  de  eorum 
repagulo  ,  vulgo  barrière^  initus  elt 
conventione. 
Retinebit  Rex  Prufîise  Urbsm  Guel- 
cram.PrsfecluraniqueGueldrenrem, 
uti  &  iirbes,  praefeclLiras,^:  Dynaf- 
îias  flralam  ,  Vachtendoneam  ,  Mi-- 
delaramWalbecam,  Aeriîeniam  Af- 
ferdeniam  &  \Veiam,Racym,  &  mi- 
noreni  Kevelaaram  :  tradetur  prs- 
tereà  diclo  Régi  preefe^lura  Kriken- 
becana,  item  Keffelanâ  ,  eadem  ra- 

Fvi 
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tîone  quâ  Rex  Hirpaifîiarum  Caro- 
lus  IL  ea  poffedit,  confervandaque 
perpetiio  Religione  Catholicâ  Apof- 
tolicâ  Romanà ,  ëc  privilegiis  fla- 
tiuim  illsefis. 

X  X. 

UfxBEMMeninam  &:  Prsefecliiram, 
aliàs  Vcr^i  appellatam  ,  Urbem  ôc 
Arcem  rornacenfem  ,  cum  omni 
ditione  Tornacenfi ,  ftatus  généra- 
les Unitarum-Provinciarum  reddant 
Imperatori. 

Faniim  Divl  Arnandi ,  cum  fuis 
dependentlis ,  &:  Mortania  fuie  de- 
pendentiis  penès  Regem  Gallia:  per- 
maneant,  fub  ea  conditione,  ne  illis 
locis  aliquod  munimentum,  aut  ca- 
larada  conftruatur. 

X  X  L 

Confirmât  Rex  Galliaî  in  com- 
rnodum  Domus  Auflriacae  ceffionem 
jurium  in  Fumes ,  &  Preefeduram 
Furnenfem  ,  comprehenfis  8  Paro- 
chiis  ,  &  fortalitio  Knokiano  ,  in 
Koam,  &c  Dixuiudam  ;  in  Ypras  & 
Caftellaniam  Yprenfem  ,    compre  • 


Traites^  Sec:      1 3 
henfu  RofTelariâ ,  cum  Poperinguâ  , 
Yarneton  ,  &c  Warvick. 

XXII. 

Navigatio  Life  manebit  libéra; 
nec  ulliim  illic  vedigal ,  aut  quid- 
quid  aliud  oneris  imponere  licitum 
erit. 

XXIV. 

PoTERUNT  utrinqiie  M.  Chriilia- 
niiTima^ac  Provinciarum  Bekii  fiib- 
diîi  ire  ,  venire  ,  &C  commercari ,' 
adininiflrare  res  mobiles  oc  immo- 
biles quas  apud  alterutram  partetn 
habent. 

Pro  confîrmatis  habebuntur  >  qiise- 
cumque  de  abolito  viciiîim  ratione, 
Gallicorum  &c  ;  eîgicorum  Siibdito- 
mm,  Albianigi  jure,  Prioribus  pa- 
cificaîionibiis  ,  Regiifque  decretis 
flatuta ,  &  ufii  recepta  fuerunt, 

X  X  V  I  L 

In  locis  Belcj'i  Bénéficia  Ecleliaf- 
tica  à  Rege  Galliee  ccllata  perionis 
capacibuSj  modernii   poffefloribus 
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reîinqiieritur  ,  &  omnia  quae  Reîi» 
gionem  Catholicam  Apoftolicam  Ro- 
manam  concernunt  ,  in  ftatu  quo 
ante  Dellum  fueriintimmutata  cullo- 
dientur, 

XXX. 

Rex  Galliae  promittit  qiiod  Impe- 
tatorcm  relinquet  in  pacificâ  polTef- 
lione  omnium  ftatiium,  ôclocorum 
quse  in  Itaiiâ  modo  tenet ,  &  qiiae 
antea  à  Regibus  Domûs  Aiiflriacae 
polTefla  erant  ;  videlicet  Regni  Nea- 
politani ,  Ducatiis  Mediolanenfis  , 
Regni  Sardinis  ,  nec  non  Porruuin 
ac  locorum  ad  Hetrurise  littora  û- 
tarum. 

Vic-ffim  Imperator  pollicetur  quod 
neutraîitatem,  &  quietem  Iralisetur- 
bare  nolit ,  fed  è  contrario  implere 
promiffa  in  Traftatu  neutralitatis 
îrajecli  ad  Rheniim  die  14  Martii , 
anno  1713  fa6i:a,  dum  5c  altéra  pars 
idem  faciat, 

XXXI. 

Ab  Imperatorebona  ,  &  prompta 
juftitia  adminiftrabitur  Duci  Guaf- 
tallœ ,  Pico  Mirandolenfi ,  6c  Prin- 
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c'ipi  Caftiglienfi ,  fie  tamen  ne  hoc 
Pacem  Italiae  lubefadare  pofTit. 

XXXIV- 

Redeant  commercia  inter  Im- 
peratoris  Imperiique,  &  Régis  Gaî- 
lise  fubditos  ,  in  eam  quee  ante  bel- 
îum  fuit  libertatem. 

XXXVIII. 

Et  ciim  Sacra  Cœfarea  Majefîas 
ab  Eleftoribus  ,  Principibus,  &c  fla- 
tibus  Imperii  reqiiilita  fuerit  ut  dic- 
torum  Eleâ:oriim,  Principum  ,  &z 
flatuum  Imperii  rem  per  îiiam  Ck- 
faream  legationem  in  hoc  congreffu 
agi  curaret  ,  tam  Cœfarei  quam 
Régis  Legati  praefens  Pacis  inftru- 
inentum  iubfcriptionibus  figillifque 
propriis  munieriinE. 

ÂCta  hsec  funt  Badae  Ergovise  p 
die  7  Septembris,  anno  1714. 

Articulus  Sepakatus. 

CUM   îitulorum  aîiqiii  ^   quibus 
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Sua  Casfarea  Majeflas  utitur  per  Sa- 
cram  Regiam  Majeitatem  Chriftia- 
nam  agnofci  haud  polTint ,  conven- 
tum  eft  ne  tituli  ilU  ulium  prasjudi- 
cium  inferre  unquam  cenfeantur» 
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TRAITE  DE  PAIX 

Entre  l'E/pagm  &  U  Portugal , 

conclu  à  Utrecht  en  iyi5. 


V. 


J-jES  Places ,  Villes  &  Campagnes 
appartenans  aux  deux  Couronnes  , 
tant  en  Europe  ,  qu'en  tout  autre 
partie  du  monde  ïeront  reflituées, 
enforte  que  lès  limites  des  deux 
Monarchies  demeureront  dans  le 
mêmie  état  oii  elles  étoient  avant  la 
préfenti  guerre. 

V  L 

Sa  Majèfié  Catholique  ne  rendra 
pas  feulement  à  Sa  Majeilé  Portu- 
gaife',  le  Territoire  &  Colonie  du 
Saint-Sacrement^  fitué  furie  bord 
Septentrional  de  la  rivière  de  la 
Piata  ;  mais  elle  cédera  auiïï  en  Ton 
nom  ,  &  en  celui  de  tous  fès  Suc- 
cèffeurs ,  toute  aaion  qu'elle  pré» 
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tendoit  avoir  fur  ledit  Territoire  Si 
Colonie  ;  Sa  Majèfté  Portugaife 
s'engage  cependant  à  ne  point  con- 
fentir,  qu'aucune  autre  Nation  de 
l'Europe  ,  éxcèpré  la  Portugaife  , 
puiffe  commercer  en  ladite  Colo- 
nie ,  &  en  outre  à  ne  point  prêter 
Id  main  à  aucune  Nation  étrangère 
afin  qu'elle  puifTe  introduire  quèl- 
Cfue  commerce  dans  lès  Terres  de 
la  domination  de  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  ,  ce  qui  eft  pareillement  dé- 
fendu aux  propres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jèflé  Portugaife. 

X  I  I  L 

Pour  une  plus  grande  fureté  du 
préfent  Traité  ,  on  confirme  de  re- 
chef celui  qui  a  été  fait  entre  lès 
deux  Couronnes  ,  le  ij  Février 
166S. 

XV. 

En  vertu  de  ce  qui  a  été  flipulé 
dans  la  tranfa£l:ion  de  VAjJî^nto^  Sa 
Majèflé  Catholique  doit  aux  inté- 
rèfiés  dans  ledit  Ajjimto  ,  la  fomme 
de  deux  cens  mille  écus ,  que  lès  in- 
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térèiTés  prêtèrent  à  Sa  Majèflé  Ca- 
tholique avec  lès  intérêtsà  huit  pour 
cent,  leyJuilletE  636,  jufqu'au  6  Jan- 
vier! 71 5;  comme  aufTila  fomme  de 
cent  fix  mille  écus  ;  ces  fommes 
font  réduites  à  la  fomme  de  fix  cent 
mille  écus  ,  que  Sa  Majèflé  Catho- 
lique promet  de  payer  en  trois  paie* 
mens  égaux  à  l'arrivée  de  la  pre- 
mière ,  de  la  féconde  ôc  de  la  troi- 
lième  flotte  ,  ou  gallions. 

XVII. 

S  A  Majèilé  Portugaife  accorde  à 
la  Nation  Efpagnole  ,  &  Sa  Majèflé 
Catholique  ,  à  la  Nation  Portugaife 
tous  lès  privilèges  qu'elles  ont  ac- 
cordées jurqu'ici  ,  ou  qu'elles  ac- 
corderont à  l'avenir  à  la  Nation  la 
plus  favorifée  ;  ce  qui  ne  doit  ce- 
pendant être  entendu  qu'à  l'égard 
dès  Terres  fituées  en  Europe,  puif- 
que  le  commerce  &  la  navigation 
dès  Indes  eft  réfèrvée  aux  deux 
feules  Nations  dans  lès  Terres  de 
leur  domination  rèfpeâ:ive  en  Amé- 
rique ,  excepté  ce  qui  a  été  flipulé 
dans  le  Contrat  de  XAjfunto  ^  con- 
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du  entre  Sa  Majèfté  Catholiqu^,  & 

Sa  Majcflé  Britannique. 

XVIII. 

SAMajèdé  Catholique  s'engage  à 
faire  qu'on  ne  puiffe  introduire  dans 
aucune  Terre  dès  Royaumes  d'Ef- 
pagne  le  tabac  de  Portugnl  ,  foit 
qu'il  ait  été  travaillé  ,  ou  broyé 
dans  lèfdites  Terres  ou  ailleurs  ; 
&  Sa  Majèflé  Portugaife  s'engage 
pareillement  à  faire  la  même  défenfé 
par  rapport  au  tabac  d'Efpagne  dans 
le  Portugal. 

X  I  X. 

Les  VailTeaux  des  deux  Nations 
pourront  entrer  réciproqiiement 
dans  les  Ports  de  la  domination 
dès  deux  Couronnes  ;  pourvu  que 
dans  lès  plus  grands  Ports  ,  il  n'y 
ait  en  même-temps  plus  de  fix  Vail- 
feaux  de  guerre  ,  &  plus  de  trois 
dans  lès  Ports  qui  font  moindres  ; 
£  cependant  contraints  par  quelque 
nécèfîité  ils  viennent  y  entrer  ians 
en  avoir  demandé  la  pèrmifTion  ,  ils 
feront  tenus  de  faire  d'abord  part  de 
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leur  arrivée  ,  &  ils  n'y  demeureront 
qu'autant  de  temps  qu'il  leur  fera 
permis. 

XXI. 

S'il  arrivoit  quelque  rupture  en*» 
tre  lès  deux  Cou-onnes,  on  accor- 
dera aux  Sujèîs  le  terme  de  ûx  mois 
après  Id  rupture,  pour  le  retirer  &Ç 
vendre  leurs  effets  ,  ou  lès  tranf- 
porter  ,  où  bon  leur  femblera. 

Fait  à  Uircch  5  le  6  Février  1715. 

Article    Séparé. 

Par  cet  Article  feparè ,  il  efl  con- 
venu que  le  commerce  réciproque 
foit  rétabli  ,  6c  continué  avec  lès 
mêmes  exemptions,  avec  lèfquèlles 
on  le  faifoit  avant  la  préient^ 
guèrrçp 
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RENOUVELLEMENT 

D'  ALLIANCE 

Entre  la  France ,  &  les  Cant0Jî$ 
Catholiques  de  Suijjc  y  conclu  à 
Solcurc  en  iyi6% 

1  END  AN T  la  Diète  tenue  à  Lu- 
cerne  ,  au  mois  de  Décembre  1 7 1 3  , 
par  lès  Louables  Cantons  Catholi- 
ques 5  &  la  Louable  République  de 
Valais,  MM.  lès  Députés  ,  ayant 
réfléchi  fur  l'état  préient  de  l'Eu- 
rope ,  fur  celui  du  Louable  Corps 
Helvétique  en  général  ,  &  iur  le 
grand  malheur  arrivé  à  la  France 
par  la  mort  de  Monfeignt-ur  le  Dau- 
phin ,  6c  ayant  confidéré  que ,  par 
cette  pèrie  ,  l'Alliance  conclue  en 
1663  5  avec  le  Très  Excellent  Prince 
&  Seigneur  Louis XIV  ,  par  la  grâce 
de  Dieu,  Roi  Très  -  Chrétien  de 
France  &:  de  Navarre ,  Duc  de  Mi- 
lan ,  Comre  d'Artois  ,  Seigneur  de 
Gênnes ,  fe  trouvoit  limitée  à  fa  vie^ 
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te  à  huit  ans  après  fon  décès  ,  ils 
crurent  devoir  communiquer  leurs 
idée.«;  à  ion  Excellence  Monfeigneur 
le  Comte  du  Luc,  Ambaffadeurdu 
Roi  en  Su  (Te  ,  qui ,  lès  ayants  goû- 
tés ,  convint  au'il  en  rendroit 
compte  à  Sa  Majèfré,  ôc  eux  à  leurs 
Supérieurs  :  la  chofe  a  été  exécutée, 
eniorte  que  le  Roi  d'une  part,  6c 
lès  Cantons  de  Lucèrne  ,  Ury  , 
Schvits,  Unterv^ilden  ,  Zug,  Claris 
Catholique  ,  Frihourg  ,  Soleure , 
Appenfel  Catholique  ,  République 
&  Pays  de  Valais  d'autre  part  , 
ayant  donné  leurs  pouvc'rs  réci- 
proques ,  on  efl  convenu  dès  Arti- 
cles qui  fuivent. 

î. 

Quoique  tous  lès  Cantons,  & 
Etats  qui  compofent  le  Corps  Hèl- 
vét  que  ,  ne  foient  pas  compris  dans 
ie  préfent  Traité  ,  l'intention  eft  de 
lès  inviter  à  l'accepter. 

I  I. 

Nous  avons  trouvé  bon  de  ra-* 
tlfier  de  nouveau  par  la  préfente 
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Alliance  tous  lès  Traités  ci-devant 
faits  ,  &  nommément  la  Paix  perpé- 
tuelle 5  lès  Alliances  dès  Années 
1521  ,  &:  1663  >  ^  toutes  lès  Let- 
tres annexées. 

I  I  L 

Le  Roi  Très-Chrétien  a  bien 
voulu  renouvèller  la  préfente  Al- 
liance ,  pour  être  cotinuce  avec  le 
Sérénifîîme  Dauphin  héritier  pré- 
fomptifdela  Couronne,  &  avec 
tous  lès  Rois  Succefleurs  de  Sa  Ma- 
jeflé  ;  qu'après  le  décès  du  dernier 
Roi  fuccèfleurs  de  Sàdite  Majèfté  , 
les  autres  Rois  Très -Chrétiens  qui 
fuccèderont ,  aufTibien  que  lès  Can- 
tons, Républiques  &  Etats  jureront, 
&  ratifieront  Téxade  obférvation  de 
la  préfente  Alliance  dans  tous  fès 
points  ,  ÔC  remédieront  aux  cas  qui 
n'ont  pas  été  prévus  dans  ce  Traité , 
ou  auxquels  le  laps  du  temps  auroit 
apporté  quelques  altérations.  " 

I  V. 

On  convient,  ainii  qu'il  eft  porté 
.dans  l'Alliance  de  1663 ,  que  fi  le 

Royaume 
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Royaume  étoit  attaqué  intérieure- 
ment ,  foit  par  dès  forces  étrangè- 
res ,  ou  par  dès  divifions  intcillnes, 
le  Corps  Helvétique  accordera  ,  dix 
jours  après  avoir  été  demandée  , 
une  levée  extraordinaire  de  Trou- 
pes ,  laquelle  levée  ne  pourra  être 
de  plus  de  feize  mille  hommes  ;  dz 
lès  Troupes  SuiiTes  ne  pourront  être 
employées  que  par  terre ,  &c  non 
fur  mèr. 

V  I. 

Si  en  échange  le  Corps  Helvéti- 
que ,  ou  quelque  Canton  ,  ou  Etat 
en  particulier  étoit  attaqué  par  quel- 
que puiiTance  étrangère  ,  ou  qu'il 
fut  troublé  intérieurement  ;  au  pre- 
miercas,  Sa  Majèflé  lès  aidera  de  fès 
forces ,  fuivant  que  la  nécèiTité  le 
demandera ,  6c  que  lès  Cantons  en 
prieront  Sa  Majèfté  ;  &  dans  le  fé- 
cond cas,  comme  Ami  &c  Allié  com- 
mun ,  Sa  Majèfté  ,  ou  lès  Rois  fès 
SuccèlTeurs  employeront  fur  la  re- 
quifition  de  la  partie  grevée ,  tou- 
tes fortes  d'Ofnces  amiables  pour 
porter  lès  Parties  à  fe  rendre  une 
rcciproque  juftice  ;  &  fx  cette  voie 
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n'a  pas  l'éfFèt  défiré  ,  Sa  Majèflé  9 
ainfi  que  lès  Rois  fès  Succèfïeurs , 
/pmployera  à  fès  propres  dépends  , 
lès  forces  que  Dieu  lui  a  mifes  en- 
tre lès  mains  pour  obliger  l'Agrèf- 
feur  de  rentrer  dans  lès  Règles  prèf^ 
crites  par  lès  Alliances  que  lès  Can- 
tons &  Alliés  ont  entre  eux. 

X  X. 

Le  Roi  nepèrmètra  point  qu  aui- 
çun  de  fès  Sujets  fèrve  aucune  puif^ 
fance  ,  ni  aucun  Prince  contre  le 
Corps  Helvétique  fès  Confédérés, 

Tout  de  même  lès  Cantons ,  ni 
leurs  Sujets  ne  pourront  fèrvir  au- 
cune Puiffance  ,  ni  aucun  Prince 
contre  le  Roi  ,  ion  Royaume  , 
Etats  ,  Duchés  ,  Terres  ,  &  Sujets 
qu'il  poffède  préfentement ,  ou  pof? 
fède^-a  dans  la  fuite. 

XXL 

Lorsque  Sa  Majèflé ,  Monfeî-^ 
gnçur  le  Dauphin  ,  ou  lès  Rois 
jieurs  fuccèfTeurs  commanderont  en 
p^rfeRne  le?  Armées,  ell^  ou  îon-^ 
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dit  fiiccèffeur  pourra  lever  à  (es 
dépends  tant  de  Capitaines  ôc  Sol- 
dats qu'elle  voudra. 

XXII. 

Si  le  Roi ,  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, ou  les  Pvois  leurs  SuccèlTeurs, 
vouloient  rentrer  dans  la  poflefîion 
dès  Pays  liipulés  dans  l'Alliance  du 
Roi  François  I,  conclue  en  1521  , 
le  Corps  Helvétique  refufera  tout 
fecours  ^  fans  refpedl  de  qui  que  ce 
foit. 

XXIII. 

S'il  arrivoit  que  le  Roi  ,  Mon- 
feigneur le  Dauphin  ,  ou  \hs  Rois 
leurs  SuccèfTeurs,  &  le  Corps  Hel- 
vétique jugeafTent  devoir  faire  la 
guerre  de  concert  contre  d'autres 
Puiiïances  ,  on  s'oblige  de  n'enten- 
dre à  aucune  propofition  de  Paix , 
ou  fufpenfion  d'armes  que  de  con- 
cert. 

XXIV. 

Les  SuiiTes  feront  cenfés  Règni- 
coles,  ÔC  comme  tels,  feront  exempts 

Gij 
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du  Droit  d'Aubaine  dans  lès  Royaux 
mQS  &  Etats  de  robéiffance  du  Roi, 
en  juftifiant  de  leur  naifTance  ,  & 
qu'ils  feront  fortis  de  leurs  Pays 
avec  l'agrément  de  leurs  Supérieurs  ; 
ils  pourront  acquérir  comme  lès  na- 
tionaux ,  ôc  s'ils  ont  quelque  mé- 
tier ou  profèiîîon  ,  ils  pourront 
réxercer  en  toute  liberté  ;  jouiront 
aufli  de  l'exemption  du  Droit  de 
Traite-Foraine  pour  lès  eiFèts  dès 
fuccèfTions  de  ceux  de  leur  Nation 
décédés  en  France  ,  &  feront  trai»- 
îés  en  tout  comme  lès  propres  Su- 
jets de  Sa  Majèfté. 

XXV. 

Les  Sujets  du  Roi  pourront  auffi 
fuccèder  en  SuifTe  ,  &  feront  pro- 
tégés par  lès  Magiftrats  ôc  Juges 
établis. 

X  X  V  ï. 

Les  Marchands  &  Négocîans  de 
part  &  d'autre  pourront  tranfpor- 
îer  Tor  &  rargent  rnonnoyé  qu'ils 
auront  reçu  pour  le  prix  d^  leurs 
marchandiies  ,  pourvu  qu'ilç  en  faf- 
/'eat  leur  déçlararion. 
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X  X  V  I  L 

D  E  part  &  d'autre  Ton  ne  fouft 
frira  point  lès  ennemis  de  fon  Allié; 
on  ne  leur  permettra  aucun  paiTage; 
&  s'il  arrivoit  que  dès  criminels 
d'Etat ,  aflaffins  &  perturbateurs  du 
repos  public ,  vinlTent  fe  réfugier 
dans  le  Royaume  ,  ou  en  Suiffe  ; 
on  promet  de  lès  remettre  à  la  pre-* 
mière  requilitîon  ,  fans  qu'il  foit 
permis  à  celui  qui  fera  requis ,  d'exa- 
miner il  le  requérant  eu  fondé  ou 
non, 

XXIX. 

On  s'oblige  de  part  &  d'autre; 
d'accorder  un  libre  paflage  au?^ 
Troupes  qui  iront  pour  la  défenfe 
dès  Etats  ,  à  l'une  dèfdites  Parties, 
&  même  pour  l'afTiihncedès  Alliés, 

XXXIII. 

En  cette  Alliance  de  la  part  dès 
Cantons  &  République  de  Valais 
font  réfèrvés  le  Pape  ,  le  Saint 
Siège  Apoitolique, le  Sacré  Collège, 

Gijj 
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le  Saint-Empire  ,  la  Maiion  d'Au- 
triche ,  la  Seigneurie  de  Florence  , 
anïïi  bien  que  toutes  nos  franchifes  , 
tous  droits  de  Bourgeoifie,  àc  com- 
bourgeoifie  ,  entre  nous  lès  Can- 
tons &  tous  nos  Alliés. 

XXXIV. 

E.T  fi  aucun  dès  réfèrvés  vou- 
loient  envahir  l'une  ou  l'autre  par- 
tie dans  lès  Royaumes  ,  Etats  , 
Terres  &  Sujets  qu'elle  tient,  & 
tiendra  ;  lors  l'autre  partie  ,  fanis 
confidération  ,  donnera  aide  à  la 
partie  envahie  contre  lès  Agrèf- 
feurs. 

Et  d'autant  que  la  préfente  Al- 
liance eft  la  plus  ancienne  ,  lèfdits 
Cantons  déclarent  qu'elle  fera  pré- 
férée à  toutes  autres  Alliances  qui 
fe  trouvent  poflérieures  à  l'an  1521, 
depuis  lequel  temps ,  celle  de  France 
a  toujours  été  continuée. 

Fait  à  Soleure ,  le  9  Mai  171 5. 


m 
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TRAITÉ 

DE    LA     BARRIERE 

Des  Pays 'Bas  y  conclu  entre  Sa 
Majejlé  Impériale  &  CathoUoqîie , 
Sa  Majcfic  le  Roi  de  la  Grande-- 
Bretagne  ,  &  Us  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  ^  à 
Anvers  le  16  Novembre  iy\5, 

I. 

Xj  È  s  États  Généraux  dès  Pro- 
vinces -  Unies  remettront  à  Sa  Ma- 
jèfté  Impériale  &  Catholique, toutes 
iès  Provinces  &  Villes  des  Pays- 
Bas  &  dépendances,  tant  celles  qui 
ont  été  poffédées  par  le  feu  Roi 
d'Efpagne  Charles  II ,  que  celles  qui 
viennent  d'être  cédées  par  feue  Sa 
Majèfté  Très-Chrétiènne ,  lèfquèlles 
ne  feront  déformais  qu'un  feul  jndi- 
viiible,  inaliénable  &  incommuta- 
ble  Domaine  ,  qui  fera  inféparable 
dès  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche 

G  IV 
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en  Allemagne  ,  pour  en  jouir  en 
pleine  fouveraineté, 

I  I. 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que j  s'engage  qu'aucune  Province, 
Ville  ,  Forterèiïe  &  territoire  éh^- 
ciîs  Pays-Bas  ne  pourra  être  cédé 
à  la  Couronne  de  France  ,  ni  à  au- 
cun Prince  de  la  Maifon  de  France , 
ni  autre  qui  ne  fera  pas  fuccèffeur 
àhs  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche 
en  Allemagne ,  fous  quelque  titre 
que  ce  puiffe  être. 

I  I  I. 

Sa  Majèflé  Impériale  ^  Catholi- 
que &  Leurs  Hautes  PuifTances  font 
convenus  d'y  entretenir  un  corps  de 
trente  à  trenre-cincj  mille  hommes, 
dèfqii elles  Sa  Majèilé  Impériale  6c 
Catholique  donnera  trois  cin- 
quièmes :  fi  Sa  Majèfté  Impériale 
éc  Catholique  diminue  fon  con- 
tingent ,  il  fera  au  pouvoir  dès 
Etats  Généraux  de  diminuuer  le 
leur  à  proportion.  Lorfqu'il  j  aura 
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apparence  de  guerre  ,  on  augmen- 
tera ledit  corps  juiqu'à  quarante 
mille  hommes. 

I  V. 

Sa  Majèfl-é  Impériale  &  Catho- 
lique accorde  aux  Etats  Généraux 
garnifon  particulière  de  leurs  Trou- 
pes dans  lès  Villes  ôc  Châteaux  de 
Namur  &  de  Tournay,  &  dans  lès 
Villes  de  Menin,  Fumes,  Warne- 
îon,  Ypres  &  le  Fort  de  Knock  ; 
6c  s'engagent  lès  Etats  Généraux 
de  ne  pas  employer  dans  lefdites 
Places  dès  Troupes  qui  pourroient 
être  d'une  Nation  qui  foit  en  guerre 
ou  fu'pè£î:e  d'être  dans  dès  ens:a- 
gemens  contraires  aux  intérêts  de 
Sa  Majèfté  Impériale  &c  Catholique. 


ÏL  y  aura  dans  la  Ville  de  Dan- 
dermonde  garnifon  commune  ;  !e 
Gouverneur  fera  mis  de  la  part  de 
Sa  Majèflé  Impériale  &  Catholique  ^ 
lequel  5  aufTi  -  bien  que  lès  Subal- 
ternes ,  prêteront  ferment  aux  Etats 

G  y 
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Généraux  de  ne  jamais  rien  faire 
qui  puiffe  être  préjudiciable  au  fèr- 
.vice  dèfdits  Etats. 

V  I. 

Sa  Majèflé  Impériale  &  Catholi- 
que conient  que  dans  lés  Places 
accordées  aux  Etats  Généraux  pour 
y  tenir  leurs  Garnirons  particulières , 
ils  y  puilTent  mettre  tels  Gouver- 
neurs &  autres  Officiers  qui  com- 
pofent  l'Etat-Major  qu'ils  jugeront 
à  propos  ,  à  condition  que  ce  ne 
ioient  pas  dès  pèrfonnes  qui  pour- 
roient  être  défagréables  ou  fuf- 
pèdes  à  Sa  Majcilé. 

V  I  I. 

Lesquels  Gouverneurs  &  Offi- 
ciers feront  obligés  à  prêter  ferment 
à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique de  garder  lèfdites  Places  fidè- 
lement à  la  fouveraineté  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche. 

I  X. 

Sa  Majèflé  Impériale  &  Catho- 
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lîque  accorde  l'exercice  de  la  Reli- 
gion aux  Troupes  dès  Etats  Géné- 
raux par  tout  où  elles  fe  trouve- 
ront en  garnifon  ;  mais  cela  dans 
dès  endroits  particuliers  que  lès 
Magiftrats  afîigneront  &  entredien- 
dront  y  auxquels  on  ne  pourra  don- 
ner aucune  marque  extérieure 
d'Eglife. 

X. 

Toutes  lès  munitions  de  guerre^ 
lès  matériaux  pour  lès  fortifications, 
lès  vivres  ,  draps ,  fournitures  pour 
l'habillement  du  Soldat  pafferont 
fans  payer  aucuns  droits. 

X  I  ï. 

Comme  la  sûreté  commune  en 
temps  de  guerre  ou  dans  un  émi- 
nent  danger  de  guerre ,  deraande 
que  lès  Etats  Généraux  envoient 
leurs  Troupes  dans  les  Places  qui 
fe  trouveront  le  plus  expofées  , 
leurs  Troupes  feront  reçues  dans 
lèfdites  Places  de  concert  avec  le 
Gouverneur  dès  Pays-Bas. 

XIII. 

Les  Etats   Généraux  pourront  ^ 

Eyî 
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à  leurs  frais,  faire  fortifier  lès  fufdites 
Villes  &  Places  ,  à  la  réferve  qu'ils 
De  pourront  pas  faire  confîruire  de 
nouvelles  fortifications  fans  en  avoir 
donné  connoifTance  préalable  au 
Gouverneur  Général  dès  Pays  Bas* 

XIV. 

Les  Mefîagers  ,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires ,  pourront  libre- 
ment aller  &  venir  dans  lès  Places 
de  la  Barrière,  à  condition  que  lès 
Meffagers  ne  fe  chargeront  pas  dès 
lettres  ou  dès  paquets  dès  Particu- 
liers. 

X  V  I  L 

Sa  Majeflé  Impériale  &  Catholi- 
que agrée  que  lès  limites  dès  Etats 
Généraux  en  Flandre  commence- 
ront à  la  mer  entre  Blakemberg  ôc 
Heyfl:  :  on  tirera  du  poile  fufnommé 
une  ligne  droite  fur  Gottewefge 
vers  Heyft  JDifchoek  ,  SwartefTuys^ 
le  Fort  de  Saint-Donat ,  lequel  Sa 
Majèftè  Impériale  &  Catholique 
cède  en  fouveraineté  à  Leurs  Hautes 
Puiffances  juiqu'au  F^rt  de  Saint- 
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Job  ,  d'où  on  regagnera  lès  an- 
ciennes limites  près  de  la  Ville  de 
Middèlbourg  ,  lèfquèlîes  on  fiiivra 
le  long  de  Zydbingfdick  jiifqu'à 
l'endroit  où  le  Ekerlov  -  Water- 
gang  6c  le  Waterlooop  fe  rencon- 
trent à  une  éclufe  ;  enfuite  on  fui- 
vra  le  Graf  janfdick  jufqu'au  Village 
de  Bouchante ,  &  dudit  Bouchante 
on  continuera  à  la  ligne  droite  pour 
regagner  lès  anciennes  limites  dès 
Etats  Généraux.  Sa  Majèfté  Impé- 
riale &c  Sa  Majèfîé  Catholique  cède 
en  pleine  fouveraineté  aux  Etats 
Généraux  le  territoire  iltué  au  nord 
de  ladite  ligne  ;  &C  comme  ,  pour 
leur  entière  fureté,  il  eftnécèfTaire 
que  l'inondation  foit  continuée  de 
Bouchante  jufqu'au  canal  du  Zas 
de  Gand ,  il  fera  permis  en  temps 
de  guerre  à  Leurs  Hautes  PuiiTances 
d'occuper  toutes  lès  éclufes  qui  fe 
trouveront  dans  le  Grafjandyck  ôc 
Zydlingfdick  pour  la  communica- 
tion entre  le  Brabant  &  la  Flandre 
dès  Etats  Généraux.  Sa  MaièOé  Im- 
périale &  Catholique  cède  en  pleine 
fouveraineté  aux  Etats  Généraux 
lès  Villages  Polder-de-Doel  ^  comme 
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aufTi  Polder  -  de -Sainte- Anne  & 
&  KetteniiTe.  Sa  Ma'èfté  Impériale 
&  Catholique  remettra  ,  fi  tôt  que 
la  Barrière  feroit  attaquée  ,1a  Garde 
du  Fort  de  la  Ptrle  à  Leurs  Hautes 
Puiflances.  Lès  Etats  Généraux  ne 
pourront  faire  aucune  inondation 
en  temps  de  paix  ;  ôi  fe  croyant 
obligés  d'en  former  en  temps  de 
guerre  ,  ils  en  donneront  connoif- 
lance  préalable  au  Gouverneur  gé- 
néral dès  Pays-Bas, 

La  Religion  Catholique  fera  con- 
fcrvée  dans  lès  lieux  ci-dèiTus  cédés 
fur  le  pied  qu'elle  y  eft  exercée 
aftuèll  ement,  &  feront  de  même  con- 
fèrvés  lès  privilèges  dès  Habitans. 

X  V  I  I  î. 

Sa  Majèfté  Impériale  &  Catho- 
lique cède  à  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  en  pleine  fouveraineté  la 
Ville  de  Venœlo  ,  avec  la  banlieue 
&  le  Fort  de  Saint-Michel;  de  plus, 
le  Fort  de  Stevenfovaët.  Sa  Majèflé 
Impériale  &  Cargolique  cède  aux 
Etats  Généraux  l'Ammanie  de  Mont- 
fort  ,   à  l'exception    dès    Villages 
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de  Swamlt  &  Elmt  ;  dans  tous  les 
lieux  ci-dcffus  cédés  ne  pourront 
être  données  lès  Charges  de  Magif- 
trature  &  de  Police  à  dès  pèrfonnes 
qui  foient  de  la  Religion  Catho- 
lique. Le  droit  de  Collation  dès 
Bénéfices  qui  a  été  jufqu'ici  au  Sou- 
verain, appartiendra  dorénavant  à 
l'Evêque  de  Ruremonde  ,  à  con- 
dition que  lèfdits  Bénéfices  ne  pour- 
ront être  donnés  qu'à  dès  pèr- 
ibnnes  qui  ne  feront  pas  défagréa- 
bles  aux  Etais  Généraux.  Lès  droits 
qui  fe  lèvent  le  long  de  la  Meufe 
ne  pourront  être  hauffés  ni  baiffés 
que  d'un  commun  confentement  , 
dèfquèis  droits  Sa  Majèflé  Impériale 
&  Catholique  tirera  ceux  qui  fe 
lèvent  à  Ruremonde  6c  à  Navaigne  9 
&  lès  Etats  Généraux  ceux  qui  fe 
lèvent  à  Venlo. 

X  I  X. 

Sa  Majèfté  Impériale  &  Catho- 
lique promet  de  fdire  payer  annuel- 
lement aux  Etats  Généraux  la  fomme 
de  cinq  cent  mille  écus  ou  douze 
millions  de  florins ,  par  deffus  lès 
irais  pour  le  logement  dès  Troupes. 
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XXII. 

Sa  Majèfté  Impériale  &  Catho- 
lique promet  de  Satisfaire  lès  obli- 
gations palTces  par  Sa  Majèfté  Ca- 
tholique Charles  II  ,  de  glorieufe 
mémoire  ,  pour  lès  levées  d'argent 
que  leurs  Hautes  Puiffances  ont  fait 
négocier  pour  Sadite  Majèfté. 

X  X  î  î  L 

Pareillement  Sa  Majcfté  împé* 
riale  &  Catholique  confirme  toutes 
levées  d'argent  pour  la  confèrva- 
vation  dès  Pays-Bas  &  pour  l'en- 
tretien dès  Troupes  de  Leurs  Ma- 
jèftés  pendant  le  Gouvernement 
provilionnel  de  la  Grande-Bretagne 
&  dès  Etats  Généraux  ,  promettant 
Sa  Majèfté  Impériale  6l  Catholique 
d'y  fatisfaire. 

XXVI. 

Les  navires  ,  marchandifes  & 
denrées  venant  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  dès  Provinces- Unies  5  ne 
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paieront  lès  droits  d'entrée  &  de 
fortie  que  fur  le  même  pied  qu'on 
lès  lève  à  préfent  ;  demeurant  au 
rèfte  le  Commerce  entre  lès  Sujets 
de  Sa  Majèflé  Impériale  &z  Catho- 
lique dans  lès  Pays-Bas  Autriehiens 
&  ceux  dès  Provinces-Unies ,  fur 
le  pied  établi  par  lès  Articles  du 
Traité  fait  à  Munfter  le  30  Jan- 
vier 1648,  entre  Sa  Majèfté  le  Roi 
Philippe  IV  5c  lèfdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  concernant  le  Commerce* 

X  X  V  I  L 

Les  fortifications  de  la  Citadelle 
<îe  Liège  ,  de  même  que  celles  du 
Château  de  Huy  feront  rafées  ,  fans 
qu'elles  puiffent  jamais  être  réta- 
blies ;  ladite  démolition  fe  fera 
aux  dépens  dès  Etats  &  du  Pays 
de  Liège  à  qui  lès  matériaux  rèf- 
teront  5  le  tout  fous  la  direction 
dès  Etats  Généraux. 

Article    Séparé. 

Sa  Majèflé  Impériale  &  Catholi- 
que 5  pour  affurer  le  paiement  d^ 
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fublide  de  cinq  cent  mille  écus  paf 
an,afrigne  fur  le  Pays  cédé  par  îa 
France  la  fomme  de  fix  cent  un 
mille  florins ,  &  le  rèftant  fur  lès 
fiibfides  de  la  Province  de  Brabant 
un  tiers  ,  &  fur  ceux  de  la  Province 
de  Flandres  deux  tiers  ;  le  paiement 
fe  fera  de  trois  mois  en  trois  mois ,  à 
commencer  du  jour  de  la  fignature 
du  préfent  Traité. 
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TRAITE 

De  Commerce  entre  la  Couronne  de 
la  Grande-Bretagne  &  celle  d'Ef- 
pagne ^  en  iy\C, 

I  I. 

JL  E  Traité  fait  par  lès  Sujets  An- 
glois  &  le  Magiitrat  de  Saint  André, 
eil  confirmé. 

III. 

Sa  Majèfîé  Catholique  permet 
aux  fufdlts  Sujets  Anglois  d'amaffer 
du  fèl  dans  lès  Iles  de  Tortue. 

I  V. 

Les  Anglois  ne  payeront  dans 
aucun  endroit  d'autres  droits  que 
ceux  que  payent  lès  Sujets  de  Sa 
Majèité  Catholique, 

V  I. 

L£   Traité  de  commerce  fait  à 
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Utrech  5  le  ^  Décembre  171 3,  de- 
iHeurera  en  force  ,  excepté  lès  arti- 
cles qui  fe  trouvent  contraires  au 
Traité  d'aujourd'hui ,  lèfauèls  feront 
abolis ,  &  fpécialement  lès  Articles 
appelles  éxplanatoires. 
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TRAITÉ 

pE  Commem  ,  de  Navigation  &  dt 
Marine  entn  Sa  Majèjîê  Trhs'Chri" 
tienne  &  lès  Fil/es  Anféatiques 
Lubeck  y  Brémen  &  Hambourg  y  çk 
Paris  y  le  xS  de  Septembre  lyiG^ 

JLj  e  Iloi ,  defîrant  faire  connoître 
aux  Villes  de  Lubeck,  Bremen,  & 
Hambourg  de  V knit  Teutonique  ^ 
la  même  affedion  que  ihs  prédécè(- 
feurs  ,  depuis  Louis  1 1  ,  jufqu'à 
Louis  XIV ,  il  a  reçu  favorablement 
lès  inftances  &  fupplications  que 
ces  Villes  lui  ont  fait  faire  par  leurs 
Députés  en  cette  Cour  ;  6^  ,  de  T-a- 
vis  de  fon  Oncle  le  Duc  d'Orléans, 
a  commis  pour  examiner  lès  Mé- 
moires préfentés  de  la  part  dèfdites 
Villes  5  le  fieur  Comte  d'Eifrées  , 
le  fieur  Marquis  d'Uxtlles  ,  &:  le 
fieur  Amelot ,  lèfquèls  ,  ave:  ledit 
Seigneur  Député  ,  ont  conclu  ce 
qui  fyit? 
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I. 

Les  Habîtans  dès  Villes  Anféati- 
ques  pourront  trafiquer ,  &  navi- 
ger  ,  tant  en  France,  qu'autres  Pays 
en  dépendants  ,  fitués  en  Europe  , 
avec  leurs  navires ,  &  marchandifes 
dont  l'entrée  ,  iortie  ou  tranfport 
ne  font ,  ou  ne  feront  pas  défendus 
aux  Sujets  de  Sa  Majèfté. 

I  I. 

Ceux  dès  Sujets  dèfdites  Villes 
qui  trafiqueront  Ôc  demeureront  en 
France  ,  ne  feront  point  affujèttis  au 
droit  d'aubaine. 

I  I  L 

Le  s  DITS  Sujets  dèfdites  Villes 
Anféatiques  ,  ne  feront  tenus  de 
payer  d'autres  ni  de  plus  grands 
droits  ,  que  ceux  qui  feront  payés 
par  lès  Sujets  de  Sa  Majèfté. 

I  ^'• 

Seront  exf^nipts  du  droit  de  fret 
de  cinquante  fols  par  tonneau  dans 


Traites^  Sec.  xGy 
tous  lès  cas,  fi  ce  n'èft  lorfqu'ils 
prendront  dès  marchandifes  dans  un 
Port  de  France  ,  &  qu'ils  lès  tranf* 
porteront  dans  un  autre  Port  de 
France  pour  lès  y  décharger. 


Les  Marchandifes  ci -après  dé- 
nommées, ne  payeront  à  toutes  les 
entrées  du  Royaume  que  lès  droits 
ci-après  déclarés. 

Baleine  coupée  de  cent  pefant  , 
neuf  liv.  fanon  de  Baleine,  le  cent 
en  nombre  du  poids  de  trois  cens 
livres,  vingt  liv. 

Fer-blanc,  le  baril  de  quatre  cent 
cinquante  feuilles ,  vingt  livres. 

Plumes  à  écrire,  le  cent  pefant, 
quatre  liv.  Soye  de  porc ,  le  cent 
pefant  quatre  livres  >  &c. 

V  I. 

Il  eft  aufli  accordé  auxdites  Villes 
Anféatiques  ,  que  leurs  Sujets  ne 
payeront  lès  droits  de  vingt  pour 
cent  5  lorfqu'ils  apporteront  dès 
marchandifes  du  Levant  ,  foit  à 
Marfeiile  ^  où  dans  lès  autres  Villes 
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du  Royaume  ,  où  l'entrée  efl  pèr- 
mife  5  que  dans  lès  cas ,  ou  lès  Su- 
j-èts   du  Roi   feront    tenus  de   \q% 
payer, 

V  I  L 

Jouiront  lèfdîtes  Villes  de  tous 
iès  droits  qui  feroient  accordés  par 
la  fuite  aux  Etats  Généraux  ,  &  aux 
autres  Nations  Maritimes  dont  lès 
Etats  font  fitués  au  Nord  de  la  Hol- 
lande. 

XIII. 

S'il  furvenoit  une  guerre  entre 
le  Roi  &  quelques  Puiffances  autres 
que  l'Empereur  &  l'Empire  ,  lès 
Vaifleaux  de  Sa  Majèilé  ,  &  ceux 
de  (es  Sujets  armés  en  guerre  ,  ne 
pourront  arrêter  lès  navires  dèfdites 
Villes  ,  quand  même  ils  iroient  dans 
iès  Ports  dépendans  dèfdites  Puiflan- 
cesennemieSjfi  ce  n'èfl  qu'ils  ni  lient 
chargés  de  marchandiles  de  contre- 
bande ,  ou  de  marchandîfes  appar;- 
tenantes  auxdits  Ennemis. 

XVI. 

Les  marchandifes  de  contrebande 

feront 
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feront  confifquées  ;  mais  le  navire, 
ni  le  rèfle  en  chargement,  ne  feront 
point  lujèts  à  la  confifcation. 

X  V  I  I. 

S I  lès  Capitaines  dèfdits  navires 
avoient  jètté  leurs  papiers  à  la 
mèr ,  le  navire  &  tout  le  charge- 
ment fera  confîfqué. 

XVIII. 

r  Les  navires  dès  Villes  Anféatl- 
ques  avec  leurs  chargements,  feront 
de  bonne  prife,  lorfqu'il  ne  fe  trou- 
vera ni  chartes  parties,  ni  connoiffe^ 
mens ,  ni  fac]:ures, 

XI  X. 

Les  Capitaines  dèfdites  Villes 
Anféatiques  qui  auront  refufé  d'a- 
mener leurs  voiles  après  la  iemonce 
qui  leur  en  aura  été  faite  par  lès 
vaiffeaux  de  Sa  Majèfté  ,  ou  par 
ceux  de  {es  Sujets  armés  en  guerre, 
pourront  y  être  contraints  ;  en  cas 
de  réfiftance  lèfdits  navires  feront 
tie  bonne  prife. 

t*  H 
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XXII. 

Sa  Majèflé  déroge  à  tous  iifages 
&  Ordonnances  dès  années  1536  , 
1584  ,  Se  1681  ,  qui  portent,  que 
la  robe  ennemie  confifque  la  mari» 
chandife  6c  le  vaifTeau  ami, 

XXIV. 

Les  effets  appartenants  aux  Su  jets 
dès  Villes  Anféatiques  ,  trouvés 
dans  un  navire  dès  ennemis  de  Sa 
Majèfté  ,  feront  confifqués  ,  quand 
même  ils  ne  feroient  ^as  de  contre* 
bande, 

XXV. 

Ne  feront  point  fujèttes  aux  con^ 
fîfcations ,  lès  marchandifes  qui  au^ 
ront  été  chargées  lur  un  vaiffeau 
ennemi,  depuis  la  Déclaration  de  la 
guerre  dan$  lès  termes  réglée. 

XXX- 

Pour  qug  le  navire  foit  réputé 
appartenir  aux  Sujets   dès    Ville'!^ 
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Anféatiqiies  ,  il  faut  qu'il  foit  de 
leur  fabrique  ;  ou  de  celle  d'une 
Nation  neutre  ;  fi  néanmoins,  étant 
de  fabrique  ennemie ,  il  a  été  achetté 
avant  la  Déclaration  de  la  guerre , 
il  ne  fera  point  fujèt  à  la  confifca- 
tion  :  cet  achat  fera  juftifié  par  le 
contrat  de  vente  paffé  par  devant 
perfonnes  publiques. 

XXXI. 

Un  navire ,  quoique  de  la  fabri- 
que dès  Villes  Anféatiques  ,  ne  fera 
réputé  leur  appartenir ,  fi  le  Capi- 
taine ,  le  Contre-Maître  ,  Pilote  , 
Subrecargue,  &:  le  Commis  ne  font 
Sujets  naturels  dèCdites  Villes  Han- 
féatiques  ,  ou  s'ils  n'y  ont  été  na- 
turalifés  trois  mois  avant  la  Décla- 
ration de  la  guerre;  &  pareillement 
fi  lès  deux  tiers  de  l'équipage  ne 
font  Sujets  naturels  dèfdites  Villes. 

X  X  X  I  L 

Les  Navires  dès  Villes  Anféa- 
tiques abattront  le  pavillon  Ramè- 
neront leurs  voiles  ,aufli-tôt  qu'ils 

Hij 
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auront  reconnu  le  Pavillon  de 
France  ,  &  qu'ils  en  auront  été 
avertis  par  la  femonce  d'un  coup 
de  Canon  tiré  fans  boulet  ;  le  vaiù 
feau  François  ne  pourra  alors  s'en 
approcher  plus  près ,  qu'à  la  portée 
du  canon;  mais  le  Capitaine  pourra 
feulement  y  envoyer  fa  Chaloupe  , 
avec  deux  ou  trois  hommes  de 
guerre ,  auxquels  le  Capitaine-Mai- 
gre, repréfentera  lès  Lettres  de  mèr, 
&  Iç  Rôle  d'équipage,, 

X  L. 

S'iLfurvient  quelque  rupture  en* 
tre  le  Roi  &  lès  Villes  Anféati- 
ques  ,  il  fera  accordé  aux  Sujets 
dèfdites  Villes  neuf  mois  de  temps 
pour  fe  retirer  avec  leurs  effets. 

X  L  L 

Dans  l'étendue  dès  Mers  &  TeN 
yes  de  l'obéiflance  dès  Villes  Anféati^ 
ques,  lès  Sujets  de  Sa  Majèfté,  joui- 
ront dès  mêmes  avantages  qui  font 
accordés  aux  Sujets  dès  Villes 
^nféatiques  ^  6c   nommément  à% 
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i*c?cemption  du  droit  de  fret  qui  fe 
lève  à"Hambourg. 

Premier  Article  fépdrê. 

En  cas  qu'il  furviènne  quelque 
rupture  entre  Sa  Majèrî^ d'une  part, 
&  l'Empereur  de  l'autre  ,  les  Sujets 
dèfdites  Villes  de  Lubech,  Bremea 
&  Hambourg ,  feront  réputés  neu- 
tres, à  condition  qu'ils  obtiendront 
de  l'Empereur  pareille  neutralité  , 
pour  le  commerce  avec  la  France  , 
&  que  lès  vaifleaux  marchands  , 
avec  lès  marchandifes  qui  appartien- 
dront aux  Sujets  du  Roi ,  feront  en 
fureté  dans  lès  Ports  dèfdites  Villes 
Anféatiques, 

Second  Article  fiparé. 

Si  un  Miniflre  de  Sa  Majèflé  ré-» 
fidant  dans  une  dèfdites  Villes  vient 
à  y  décéder,  il  fera  permis  à  fa  fa- 
mille ,  héritiers  ou  ayant  caufe  de 
continuer,  en  payant  le  loyer,  d'y 
tenir  Chapelle  pendant  trois  mois. 

Le  Roi  donnera  dès  ordres  pour 
qu'il  ne  foit  apporté  aucun  trouble 

n  111 
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aux  Sujets  dèldites  Villes  de  Lu-' 
beck  ,  Eremen ,  6c  Hambourg  ,  lors 
de  la  cérémonie  dès  obfèques  de 
ceux  d'entre  eux  qui  feront  décè- 
des dans  l'étendue  dès  Terres  de  Sa 
Majèiîé. 


tn  A  n  Ê  s  y  &c.       î75 


TRAITE 

D'AiLLANCE  défenjive  entre  ta 
France  ,  fAngUterre  &  la  Hollande, 
conclu  CL  la  Haye  ^   le   4  Janvier 

Le  Sércniiïîme  &  Très-Pulffatit 
Prince  6c  Seigneur  Louis  XV  ,  Roi 
f]e  France  ôc  de  Navarre  ,  le  Séré- 
niliîme  &  Très-Puiffant  Prince  & 
Seigneur  George , Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  Eledeur  du  Saint  -  Em- 
pire Romain,  &  lès  Hauts  &  Fiiif- 
jants  Seigneurs  \ïs  Etats- Généraux 
dès  Provinces-Unies  dès  Pays-Bas  , 
font  convenus  du  Traité  d'Alliance 
défenfive  aux  conditions  qui  fui- 
vent. 

L 

Qu'il  y  ait  dès  ce  jour ,  &  à 
l'avenir  pourtoujours,  une  Alliance 
])lus  étroite  entre  lèfdits  Séréniilî- 
mes  Rois,  leurs  héritiers  &  luccè^ 
feurs,  ^  lès  Sei2:neurs  Etats-Génc- 
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raiîx  ,  lès  Terres  de  leur  obéiffance 
rèfpedivement,tant  au- dedans  qifati 
dehors  de  l'Eiirope. 

I  I. 

Comme  la  proximité  du  féjour 
de  celui  qui  a  pris  le  titre  de  Galles 
pendant  la  vie  du  feu  Roi  Jacques 
II ,  &  après  la  mort  dudit  Roi,  ce- 
liii  de  Roi  de  la  Grande-Bretagne , 
peut  exciter  dès  troubles  dans  la 
Grande-Bretagne  ,  il  a  été  convenu 
que  le  Séréniffime  Roi  Très-Chré- 
tien ,  s'oblige  d'engager  ladite  pèr- 
fonne  de  fortir  du  comtat  d'Avi- 
gnon ,  &  d'aller  faire  fon  féjour  au- 
delà   dès   Alpes  >    immédiatement 
après  la  iignature  du  préfent  Traité, 
&  avant  l'échange  dès  ratifications; 
&c  le  Roi  Très-Chrètien  s'engage 
de  nouveau  ,  pour  lui,  fès  héritiers, 
ou  fuccèffeurs  ,  de   ne  donner  en 
quelque  temps  que  ce  foit  ,  direc- 
tement   ou   indire£lement  ,  aucun 
confeU  5  ou  afîiflance  d'argent ,  ar- 
mes ,  ou  de  quelque  autre  manière 
que  ce  foit ,  à  ladite  pèrfonne  ,  ou 
à  d'autres,  qui ,  ayant  commilîion 
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d'elle,  pourroient  troubler  la  tran- 
quillité de  la  Grande-Bretagne  ;  le 
Koi  Très-Chrétien  ,  s'engage  de  ne 
permettre  en  aucun  temps  à  l'avenir 
â  la  pèrfonne  ci-defTus  défignée  de 
revenir  à  Avignon  ,  ou  de  pailer 
par  lès  Terres  de  Fiance  ,  fous  pré- 
texte de  retourner  à  Avignon  ou  en 
Lorraine  ,  ou  même  de  mettre  le 
pied  en  aucun  lieu  de  la  domination 
de  Sa  Majèlté  Très-Chrétiènne, 

I  I  I. 

Lesdîts  SéréniflîmeS  Rois  &  lèS 
Seigneurs  Etats -Généraux  promet- 
tent encore  de  refufer  toute  forte 
d'azile  aux  Sujets  de  Tun  d'entre  eux 
qui  auront  été  ou  pourront  être 
déclarés  rebelles  ,  auiîi- tôt  que  là 
requifition  en  aura  été  faite  ^  & 
même  de  contraindre  lèfdits  rebel- 
les de  fortir  dès  Terres  de  leur 
obéiiTance ,  dans  l'èfpace  de  huit 
jours. 

I  V. 

Et  le  Roi  Très-Chrétîen  ,  defî- 
rant  exécuter   pleinement  tout  ce 

>    Hy 
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dont  il  a  été  ci  -  devant  convenu 
touchant  la  Ville  de  Dunjcerque  , 
&  pour  ôter  tout  foupçon ,  qu'on 
ait  intention  de  faire  un  nouveau 
Port  ou  Canal  de  Mardick ,  &  qu'on 
veuille  le  faire  fèrvir  à  quèlqu'au- 
tre  ufage  qu'à  récoulement  des 
eaux  qui  inondent  le  Pays  ,  &  au 
commerce  nécèflaire  pour  la  fubfif- 
tance  {\hs  Peuples  de  cette  partie 
dès  Pays  Bas  ,  qui  fera  feulement 
fait  par  àhs  bâtimens  qui  ne  pour- 
ront avoir  plus  de  vingt  fix  pieds 
de  l'argeur  ;  Sa  Majèfté  Très  Chré- 
tienne promet  défaire  exécuter  tout 
ce  dont  le  fieur  d'ïbèrville,  Envoyé 
du  Roi  Très-Chrétien  ,  efl  convenu 
à  Hamptoncourt ,  comme  il  efl  con^ 
tenu  dans  le  Mémoire  du  1 9  de  Sep- 
tembre de  l'année  17 16.  contenant, 
i*^.  Que  le  grand  paffage  de  la 
nouvelle  Ecluie  de  Mardik  ,  qui  a 
quarante- quatre  pieds  de  largeur, 
fera  détruit  de  fonds  en  comble  , 
dont  lès  bois  &  la  ferrure  pourront 
être  employés  ailleurs ,  à  tel  ufage 
que  Sa  Majèflc  Très-Chrétiènne  ju- 
gera à  propos  5  pourvu  qu'on  ne 
î>'en  fèrve  pas  pour  aucun  Havre  , 
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ou  éclufe  à  Du.ikèrque  ,  ou  à  Mar- 
dick  ,  ou  en  quèlqu'autre  endroit 
que  ce  foit ,  à  deux  Ueues  de  dif- 
tance  d'aucune  de  ces  Places  ;  l'in- 
tention dès  Parties  contraftantes 
étant  qu'aucun  Port,  Havre,  For- 
tification ,  Eclufe ,  ou  BafTin  ,  ne 
foient  conftruits  à  Dunkèrque  ,  à 
l'Eclufe  de  Mardick  ,  &  en  quèl- 
qu'autre endroit  que  ce  foit  lur 
l'Eitran  dans  une  telle  diilance  fur 
cette  Côte. 

2"^.  Que  la  petite  Eclufe  rèdera 
à  l'égard  de  fa  profondeur;  comme 
elle  efl  à  préfent ,  pourvu  que  fa 
largeur  foit  réduite  à  feize  pieds. 

3"^.  Lès  jettées  &:  lès  fafcinages 
depuis  l  s  dunes ,  ou  l'endroit ,  où 
la  marée  monte  fur  l'Idran ,  quand 
elle  efl  la  plus  haute ,  jufqu'à  la  plus 
baffe  Mèr  ,  feront  rafées  dès  deux 
côtés  le  long  du  nouveau  Canal. 


Comme  le  véritable  but  de  cette 
Alliance  ,  eft  de  maintenir  la  Paix 
établie  par  lès  derniers  Traités  con- 
clus à  Utreck,  le  iï  Avril  1713  ^ 

Hvi 
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on  eft  convenu  &  demeuré  d'aC- 
cord ,  que  tous  &  chacun  dès  Ar- 
ticles dèfdits  Traités  de  Paix  ,  en 
tant  qu'ils  regardent  lès  intérêts  dèf- 
dites  trois  Puiffances ,   rèfpeâiive- 
inent ,  enfemble  lès  iuccèflions  à  la 
Couronne  de  la  Grande  -  Bretagne 
dans  la  Ligue  Protèftante  ,  &  à  la 
Couronne  de  France  ,  fuivant  lès 
fufdics   Traités ,  demeureront  dans 
toute  leur  force  ,  &  que  lèidits  Sé- 
réniiïimes  Rois  ,  &  lès  Seigneurs 
Etats  Généraux  promettent  leur  ga- 
rentie  réciproque  pour  l'exécution 
de  toutes  lès  conventions  contenues 
dans  lèfdits  Articles  ;  &  à  cette  fin , 
lèfdits  Seigneurs  Rois  &  Etats  Gé- 
néraux font  convenus  ,  que  fi  quel- 
qu'un dèfdits  Alliés   étoit   attaqué 
par  quelque  Prince ,  ou  Etat  que 
ce  fCit  5  lès  autres  Alliés  intèrpofe- 
ront  leurs  Offices  auprès  de  l'Agrèf- 
feur  pour  procurer  fatisfa^tion  à  la 
partie  lèzée. 

V  I. 

Mais  fi  ces  bons  Offices  n'avoient 
pas  l'effet  que  l'on  fe  promet  dans 
i'efpace  de  deux  mois^alors  ceux  dès 
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Contraftants  qui  n'auront  point  atta- 
qué 5  feront  tenus  de  fecourir  leurs 
Alliés ,  &  de  lui  fournir  :  favoir  , 
le  Roi  Très- Chrétien  ,  huit  mille 
hommes  de  pied,  &  deux  mille  Ca- 
valiers. 

Le  Roi  d?  k  Grande  -  Bretagne; 
huit  mille  hommes  d'Infanterie  ,  ôc 
deux  mille  hommes  de  Cavalerie. 

Lès  Etats  Généraux  quatre  mille 
hommes  de  pied ,  ôc  mille  hommes 
à  cheval. 

Que  fi  l'Allié  qui  fera  engagé 
dans  la  guerre  veut  plutôt  avoir  du 
fecours  par  mèr ,  ou  même  préférer 
de  l'argent ,  on  lui  lailTera  le  choix 
de  cela ,  en  gardant  cependant  une 
proportion  entre  lès  fommes  qu'on 
donnera. 

Et  on  eft  convenu  que  mille  hom- 
mes de  pied  feront  évalués  à  la 
fomme  de  dix  mille  liv.  par  mois, 
&  mille  hommes  de  Cavalerie  ,  à 
celle  de  trente  mille  livres  par 
mois, le  toutmonnoie  de  Hollande, 

V  IL 

On  efl:  convenu  pareillement;^ 
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que  il  lès  Royaumes ,  ou  Provinces 
de  quelqu'un  dès  Alliés ,  font  trou- 
blés par  dès  rebellions  ,  celui  dès 
Alliés  qui  fe  trouvera  dans  ces  trou- 
bles, iera  en  droit  de  demander  que 
fès  Alliés  lui  fournirent  lès  fecours 
ci-defTus  éxprki#«  dans  l'èfpace  de 
deux  mois  j  ôclès  Alliés  feront  rem- 
bourfés  dans  Tefpace  d'un  an  après 
que  ces  troubles  auront  été  appai- 
fés ,  dès  dépenfes  qu'ils  auront  fai- 
tes pour  lès  fecours  donnés  en 
vertu  de  cet  Article  ;  mais  au  cas 
que  lèfdits  fecours  ne  fuffent  pas 
fufHfants  ,  lèfdits  Alliés  convien- 
dront de  concert  de  fe  fournir  de 
plus  grands  fecours,  &  même,  fi  le 
cas  le  requéroit  ,  déclareront  la 
guerre  aux  AgrèfTeurs. 

Article  Séparé* 

La  garantie  flipulée  dans  l'Article 
V  du  Traité  n'aura  lieu  à  l'égard 
de  Sa  Majèilé  Très-Chrètiènne ,  6c 
dès  Seigneurs  Etats  Généraux ,  que 
pour  lès  Etats  qu'ils  ont  en  Europe, 
ce  qui  s^entend  aufîi  dès  fecours 
flipulés  réciproquement  dans  TAr- 
licle  VI  du  Traiié. 
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ÎNTRUMENTUM 

P    A    C    I     s, 

Inter  Romano  Ccefaream  Majefla^ 
tcm  y  &  Ottomanicam  Portam  ^ 
Fajfarovicl  ^  die  zi  Jidii  lyiS  ^ 
compoJit(Z. 


1  OSTQUAM  duobiîS  abhinc  annîs^ 
înfauflè  acciderit ,  ut  inrer  Aiiguf- 
tiffimum  &  PotentilTimum  Roma- 
norum  Imperatorem  Carolum  VI  9 
6c  Sereniffimum  ac  PotentiiTimum 
Magnum  Sultanum  Ahmedhanum, 
Ottomanorum  ,  Afiae  ,  &  Grecioe 
Imperatorem  ,  Pax  Carlovifii  in  Sir- 
mio  conclufa  pernova  quaedam  dif» 
fidia  ante  elapfum  terminum  rum- 
petur  ,  interpolitis  Serenifîimi  ac 
Potentiflimi  Magnae  Britannije  Ré- 
gis, ac  alte  pctentium  DD.  Ordi- 
num  Generalium  Officiis ,  in  fequen- 
tes  Articiilos  conveneruat. 
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ProvinciarUM  MoldavîaeacWa* 
lachise  antiquorum  confîniorum  tef- 
mini  obferventur,  ita  ut  Aliitae  flavii 
ripa  Orientalis  ad  Ottomanicum  Im- 
perium  ripa  vero  Occidentalis  ad 
Romanum  pertineat.  Aluta  quoad 
potationem  pecorum ,  Se  pifcatio- 
ïiem  ,  aliafque  utilitates  utriufqiie 
partis  fubditis  communis  fit.  Navcs 
Molendinafiae  in  locis  ubi  naviga- 
tion! obeffe  non  poffint  collocen- 
tur. 

I  I. 

A  loco ,  ubi  Timock  in  Danubium 
înfluit  5  circiter  eo  horas  furfum 
utriufque  Imperii  confinium  confli- 
tuatur. 

I  I  L 

SvJE  Caefareae  Majeftati  înteger 
Buvius  Javus  cum  fuis  ripis  per- 
tinet. 

V  I. 

L  o  c  A  in  partibus  Croatiae  fita 
juxta  Carloviceniem  Traftatum  , 
cum  fuis  territoriis  ,  in  utriufque 
poteflate  maneant. 
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VII. 

CoNSTiTUANTUR  ab  utraque 
parte  CommilTarii  ,  hiqiie  intrà 
i'patiiim  2  menfium  confinia  déter- 
minent. 

IX. 

Ad  tollendas  penkiisin  pofteriim 
renafcentes  controverfias ,  ordinen- 
tur  utrinque  in  confiniis  eledi  pari 
numéro  CommifTarii ,  viri  pacificl  ; 
hique  cum  a;quali  perfonnarum  pa- 
cificanim  comitivâ  omnes  contro- 
verfias émergentes  décidant  ,  6i 
amicabiliter  componant, 

X  I. 

Pro  Religionis  Chriftianae  exer- 
citio  juxtà  ritum  Romano  Catho- 
lic^  Ecclefîas  quscumque  praece- 
dentes  Gloriofiffimi  Ottomanonim 
Imperatores  concefTerunt  ,  ea  om- 
nia  Serenifîîmiis  ac  Potentifîimiis 
Ottomanorum  Imperator  in  pofte- 
rum  etiam  obfervanda  confirmabit. 

X  I  I. 

I N  pubîicis  carceribus  adhuc  de- 
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tenti  captivi ,  à  rato  hujus  Trada^ 
tus  Pacis  ab  utrâque  parte  intrà 
dîes  6i  ,  libertatem  adfequantur  ; 
caeteris  vero  qui  in  privatorum  po- 
teflate  funt ,  vel  apud  ipfos  Tarta- 
îos  5  licitum  fit  eliberationem  fiiani 
honelîo  litro  procurare  ;  quodû 
cum  captivis  domino  honefta  acco- 
modatio  fîeri  non  poterit  ,  Judices 
loconim  lites  omnes  per  coinpoii- 
tiones  dirimant  ;  lin  autem  praedic- 
îis  viis  id  etiam  confici  haud  polTet, 
captivi  pretiis  eorum ,  five  per  tefli- 
monia  ,  îlve  per  Jufamenta  probatis 
arque  folutis  eliberentur. 

X  I  î  I. 

Utriusque  partis  mercatores  în 
ditionibus  utriufque  Imperii  rem 
mercatoriam  libéré  exerceant;  Con- 
fules  &  Interprètes  qui  Mercatorum 
curabunt  negotia  in  ditionibus  Oî- 
tomanicis  conllituantur  ,  &  reliquis 
Chriflianis  à  tributo  liberis  nationi- 
bus  concelTus  favor ,  etiam  Romano 
Caefareis  Mercatoribus  concedatur; 
Algeriniç  ,  Tunetanis ,  &:  Tripoli- 
tanis  j  aliifque  demandetur  ut  nui- 
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lam  paci  adverfantem  adionem  per- 
pètrent, coerceantur  quoque  in  ripa 
maris  fit  se  Dulcinenfis  arcis  incolae, 
ne  deinceps  piraticam  exerceant. 

XIV. 

M  ANE  AT  lllicitiim  recepfacuîum 
dare  rebellibus  fubdiîis  ,  aiU  malè 
contentis  ;  neutri  partium  liceat 
inter  tenere  Haydones ,  qiios  libe^ 
ros  nuncupant ,  Plagiarios  ,  Pribek 
diclos  5  qui  raptii  vivant  ;  talefqu.e 
ad  alia  remotiora  loca  transferan- 
tur. 

X  V. 

Loca  nbi  Ragoiius ,  Berezenîus 
Antonius  Eftherhari ,  aliique  Hun- 
gari  qui  in  Ottomanico  Imperio 
collocabuntur  ,  remota  fint  à  limi- 
taneis  partibus. 

XVI. 

Proponêntibus  Plenîpotentia- 
riis  Suae  C^f.  Rom.Imp.  Majeflatis, 
ut  Rex  Poloniae  ,  ejufque  Refpu- 
hiica  in  hocce  Traclatu  comprehea- 
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dcntur ,  refponrum  eft  ,  inter  Re-*' 
gem  Poloniae  ,  ejufdemque  Rempii- 
blicam  Pacem  fïrmam  ,  &;  nulles  in 
Ottomanico  Imperio  controverfias 
ver  fa  ri. 

XVII. 

MiTTENTUR  folemnes  utrinque 
Legati  ufitatis  ceremonialibiis ,  ab 
introitu  in  confînia  urque  ad  redi- 
tum  in  loco  fecundse  pernoftatio- 
nisexcipiendi,  honorandi ,  tradiandi 
qui  fpontaneum  munus  ,  utriufque 
Imperatoris  dignitati  confentaneum 
adferent, 

XVIII. 

MîNîSTRi  C^farei ,  five  Oratorîs, 
iîve  ab  Legati ,  five  Refidentis,  five 
i\gentis  munere  fungantur  quibus 
reliquorum  Principum  Ottomanicae 
Portas  amicocorum  Legati,vePAgen- 
tesiinmuniîaribusperfruuntureâdem 
îibertate,  immo  ad  diftinguendam 
Caefareae  Majeflatis  pr^rogativam  , 
iifitatis  melioribus  modis  fruantur, 

X  X. 
DuRET  Armiflitiam  hocce  ad  24 
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arinos ,  quo  annorum  numéro  lapfo^ 
vel  etiam  medio  tenipore  ,  liberum 
eflo  utrique  partiiim  pacem  hane 
ad  plures  annos  adhuc  prorogare, 

Crimenfis  Charnus ,  &c  omnesTar^ 
tars  Gentes ,  quovis  nomine  voci- 
tatae,  ad  Pacis  hujus  jura  ritè  obfer- 
vanda  adilricli  funt  ;  nec  iifdem 
çontraveniendo ,  hoftilitates  qualeC- 
cumque  exerceant  ,  erga  quafvis 
Jlomano  Csefareas  Provincias. 

înclpiat  di(^a  Pax  à  die  iubfcrlp* 
tlonis  ;  ii  quidem  DD.  Plenipoten» 
tiarii  Otfcomanici  inflrumentum  tur- 
cico  fermone  exaratum,  &  fubfcnp- 
tum  nobis  exhibuerint,  nos  quoque 
fubfcriptas  hafce  paâ:orum  Litteras 
in  latino  idiomate  extradidimus, 

Ada  haec  funt  in  congrefTu  ad 
Paffaro  vicium  in  ferviâ  fiibtentoriis 
celebrato ,  die  1 1  Junii ,  anno  Do^ 
ipini  171 8. 
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IHSTRUMENTUM 

P   A    C    I    s, 

In  TER  Scrcnljjimam  B^empublicam 
Vcnctam  ,  &  Portam  O ttomanicamy 
jionatcz  ad  Pajfarovlti^  y  anno  iyi8% 
du  zi  Juin. 

\j/uANDOQUiDEM  Deiis  Omnîpo- 
tens  induliit  inter  Serenîfîimum  &c 
PotentifTimum  Sultan  ii  m  Ahmedhan, 
Ottomanorum  Afiae  6c  Grœcis  îm- 
peratorem ,  ac  Serenifîimam  Rem- 
publicani  Venetam  ,  bellum  emer- 
gere  Sereniffimi  ac  PotentifTimi 
Principis  Georgii  Britanniariim  Ré- 
gis ,  nec  non  Prsepotentium  Domi- 
norum  Belgii  Fœderati  flatuum 
opéra  ,  ope  divinâ  ,  tandem  fe- 
quentes  Articules  invlcem  pepige- 
tunu 

L 

MuNiMENTUM  Imofehi  in  Erze- 
govinâ  j  in  Dalmatiâ ,  de  Albaniâ 
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aiitem  Tifcova! ,  SterniiTa  ,  Unifia  , 
Turris  Proloch  Erzano  ,  ÔC  alia  pro- 
pugnacula  ,  quas  in  manus  Reipu- 
blic^  Venetse  ceflerunt ,  in  ejufdem 
poffeiïïone  denuo  permaneant ,  ar- 
que ut  fines  fînt  feparati  ab  uno 
ad  alterum  diclorum  locorum  ter- 
niinum  linea  ducetur  :  itaque  ,  quss 
inter  memoratam  lineam  versiis 
Dominium  Venetum  re£î:a  versus 
mare  exiflunt  ,  in  pofTefîione  Rei- 
publicae  permanent ,  qu^  vero  ex- 
tra hanc  lineam  funt ,  excelfo  Im- 
perio  rémanent. 

I  I. 

QUEMADMODUM  in  Tfaflatu  Pa- 
çis  Carolo-Vicenfis  Padum  y  terri- 
torium  DD.  Ragufanorum  ,  cum 
territorio  Excelfî  Imperii  conti- 
nuatur,  eaquepropter  loca  Popo- 
vozarine  ,  Ottavo  &  Subzi  excelfo 
Imperio  reflituentur, 

I  I  ï. 

I  N  Archipelago  Reipublicae  Ve- 
netse ablatae  infulse  de  Cerigo  eidem 
ITfdduntur, 
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IV. 

MuNiMENTUM  Butrintq  ,  Pre* 
veza  ,  &  Vofnizzâ  in  orâ  Archipe- 
lagi ,  in  Reipublics  poflefîione  com- 
inorantur. 

V. 

ÀB  utrâqiie  parte ,  fînibus  in  Dal- 
lîiatia  Erzegovinâ,  Albaniâ ,  &c  Ar- 
chipelago  dilcernendis  Commiffariî 
periti  ,  &  pacifici  deflinabuntur , 
qui  poft  3  menfes  à  fignato  inftru- 
mento  CongrefTum ,  in  loco  com- 
pétente aulpicabuntur ,  &  omnem 
operam  navabunt ,  ut  bimeftri  fpa- 
tio ,  aut  ciiiùs  û  poinbile  fuerit  , 
njunia  fua  exequantur. 

V  IL 

HUJUS  Pacis  notitia  finîum  prse- 
feftis  infinuanda  eu  ;  idcirco  pro 
Bofniâ  ,  Albaniâ  ,  &  Dalmatiâ  ter- 
minus 30  dierum  ;  pro  aliis ,  ut  pote 
Infulâ  Candiâ 5 aliifqiîe  fînibus,  tem- 
pus  40  dierum  ftatutum  eft, 
^  IX 
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I  X. 

Mancipia  publica  m  libertatem 
învicem  afferantur. 

X. 

Immunitatibus  àSultanisquon- 
dam  nationi  Francorum  concefïïs 
congruenter ,  hi  ritus  fiios ,  ubicum- 
que  Ecclefias  fuas  ,  &i  Cœnobia 
habuerint ,  exercitare  poteriint  ;  & 
fi  qus  reflaurari  indiguerint ,  re- 
farciri  poterunt  ;  illi  infuper  Jeru- 
falem  ,  aliaque  loca  facra  adiré  &z 
redire  poterunt. 

X  I  r. 

LiCiTUMfitutrinque  recepta  mu- 
nimenta  reparare  ;  non  autem  nova 
munimina  ad  unes  exflruere. 

X  I  I  L 

SERVinautici  navium  Venetarum 
ad  fervitia  Ottomanica  nequaquàm 
cogantur  ;  û  quis  mçrcatorum  Ve^ 
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netonim  in  doniinatum  Ottomanî- 
cum  veniiTet,  &  moriretur ,  confli- 
tiiti  Prsefefti  fe  ejus  facultatibus  noa 
immifceant  ;  fed  eadem  illius  Bailo 
tradantur. 

XIV. 

Respublica  poterit  mittere  Bai- 
îum  ,  qui  cum  faminâTuâ  Conflan- 
tinopoli  circiter  triennio  habitare  , 
&  pro  exigentiâ  negotiorum  fuo-* 
rum  5  itenim  ante  triennium  mi- 
grare  ,  at<^vie  alter  in  ipfius  tiîumis 
iucceder^  p<yteriî.  Pro  omnibus  , 
qus  Baili ,  Conftiles  ,  interprètes, 
eorumque  domeftici  donandi  gratiâ 
coemerint  ,  ut  etiam  pro  eorum 
vi6tu  ,  &  amidu  nullum  tributum 
poftulabitur  ;  quando  mutare  pla- 
cuerit  Confules  qui  in  fchalis  Im- 
perii  Ottomanici  refident ,  id  ipfum 
nullus  impediet  ;  d'fîidia  contra 
Conluies  &  Interprètes  enafcentia, 
à  fulgidâ  porta  exaiidiantur. 

.X  V. 

Venetorum  juxtà  ,  ac  aliorum 
Prlaçipum  Ghriûianorum  fubditi  , 
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Dominorum  Venetorum  navibus 
vedi ,  lecuri  venire  6c  redire  pof- 
fint,  fine  metii  mancipatns  ;  qua 
propter  conrrà  milites  Algerinos  , 
Turnetanos  alioique  proteftandum  , 
illifque  infinuandum  ,  ut  alms  Paci 
contrarium  nihil  committant ,  quod 
ipfum  etiam  maiitimi  littoris  ad  ar- 
cem  dulcinenfem  accolis  mandan- 
dum  eil. 

X  V  ï  I. 

Si  aliqiiis  Venetorum  ,  merca- 
torum  ,  vel  nauclerorum  in  excelfo 
ImperioTiirca  fieret,  &c  navigia  aut 
merces  ibidem  non  eff^'nt  propria 
eorum  Venetus  Bailus  ,  aut  Confu- 
les,  navigia  6c  merces  à  manibus 
eorum  recipiant. 

XVIII. 

CuM  înter  duos  Venetos  lis  exo- 
rietur  ^  illorum  Bai'i  eo?  audiant;  6c 
fi  quis  cum  diclo  Eailo  in  Urbe  Con{- 
tantinopolitana  diffideret ,  apudfuî- 
gidam  Portam ,  in  Divano  Imperiaii 
caufa  exaudiatur  ;  fi  debitor  in  oras 
Rcipublics  Venets  lubjeclas  dlffu- 


196   Ab  REGÈ  D  ES  PR  I NC. 

gerit ,  Bailus  caiifam  ad  Rempublî- 
cam  devolvet,  ut  diligent!  animad- 
verfiQne  ador  fua  recuperet, 

X  I  X. 

MusuLMANiexBarbariâ,  &aliis 
ex  regionibus  mercatores  ,  qui  Do- 
minium  Venetum  contingent,  con- 
fiieto  mercium  ve£ligali  Ibluto ,  in 
Dominatum  Ottomanicum ,  prout 
îubet  venire  &:  redire  valeant.  Na- 
ves  Venetae  ,  fecundum  vêtus  Te- 
lonii  inllitutum  ^  Conilantinopoli 
perquifitae,  ubi  ad  fréta  Cadellorum 
pervenerint ,  juxtà  vêtus  vedigalis 
edi£l:um5rursLis  perquirantur;  &tunc 
indulgeatur  vêla  pandere,  nequefas 
fit  eaidem  Gallipoli  ampliiis  explo-» 
rare. 

X  X. 

•  Sï  Mancîpîum  Venetiîs  fligitivum 
in  Dominatum  Ottomanicum  tranf- 
grederetur,  &  Turca  fîeret ,  Do'- 
mino  ipfum  afTecuto  t  000  afpri  fol^ 
vantur  ;  verum  il  mancipiiim  fit 
adhiic  Chriflianum  ,  in  quo  flatii 
reperitur  ^  reflituatur  ;  pari  modQ 
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fi  Mululmaniis,  ex  Dominatu  Otto- 
manico  in  DominiumVcnetum  tranf- 
fugeret ,  in  eodem  ftatu  reflituatur; 
fed  fi  Chriilianus  facliis  effet ,  ejuf- 
dem  Domino  1000  afpri  folvantur. 
Si  rémiges  Pyratorum  Barbarorum 
ad  Venetorum  infidas ,  aliafque  eo- 
rum  ditiones  naves  appellerent  ; 
eorumdem  incolas ,  in  fervitutem 
adigerent ,  eofdemque  venundarent, 
ejutmodimancipiumReipublicasBai- 
lo  tradatur;  Piratas  qiioque  fevere 
puniantLir  ;  led  fi  illiid  mancipiurn 
Mufulmanus  fadus  effet,  in  liberta- 
îem  refîituatur. 

XXL 

QUANDOQUIDEM  Refpublica  Ve- 
neta  ,  nec  confilio  nec  fatlo  ,  ini- 
micis  Excelfi  Imperii  terra  vel  mari 
affiflit  ,  haec  almaPax  jiigiter  obfer- 
vabitur, 

XXIII. 

Reipublic^  Venet^  fiibje£li  Ex- 
celfum  împerlumingreffi ,  fuis  claili- 
bus  5  navigiis  6c  aliis  lembis  in  Por- 
tum  Conftantinopoli  ,  Gaiats  ,  ac 
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in  Arabiâ  ,  Alexandrie!  in  Cairiim  , 
&  ilnticnes  ,  cfliaqiie  inter  galli- 
polum  j  non  ex  inopinato  ,  fed  fa- 
îutaiis  Cri^ellorum  praefcdis  inve- 
hantur,  niit  ttirspcflatum  &  Pyrata- 
rum  injuria  apcllere  impeîlanîiir;nec 
citrà  t*.c''.itatem  p^oç;r€diartur,claiïî, 
copiis  &  .lavibus  Êxcelii  Imperii  , 
ciim  fcC'iUate  C'aefarcâ  vciiiicanîi- 
bu-s  ,  cbli^^abiintur  vêla  ;  fi  forte  in 
Pyratarum  naves  ofFenderctur  &  hi 
venetos  ,  demde  vi£lores  adoriren- 
înr  ,  exceptis  in  confliciu  cccifis  , 
reliqna  mancipia  non  trucider  tur, 
ieà  ad  Fulgidam  Portani  falva  addu* 
cantur  ,  ut  ad  aliorum  exemplum 
acerrimè  puniantur  ;  Veneti  naves 
Excelfolmperio,  innimicasnccuUo 
prétexta  tueantiir. 

XXIV. 

Si  navis  Veneta  naiifragiiim  pa- 
teretur ,  homines  fuperfiiies  omnes 
libertati  reiinquantur  ,  &  facilitâtes 
falvataî  Domino  confignentur  ;  fimi- 
îiter  fi  navis  Ottomanica  peffiim 
iret,  fuperfîites  à  Veneîis  non  inco- 
modabiintiir  5  5c  opes  iilius  Domino 
rellituentur. 
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XXV. 

Veneti  terra  ,  mariqiie  in  Domi- 
natum  Ottomanicum ,  Conftanîino- 
polim  Smirnam  ,  in  Cyprum  ,  Tri-* 
polim  in  foriâ  ,  Alexandriam  in 
Cairo  ,  Alepum  ,  aliafque  àd  Scalas 
priftinâ  quiète  profîci^ci  poterunt , 
&  contribiitis ,  fecundum  aliorum 
Ports  amiearum  nationum  confue- 
tudinem  ,  pro  illatarum  ,  elatarum- 
quemercium  ve£^igali,  3  afpris  pro 
3  00  ,  majori  tributo  non  onerabun- 
tur  :  quando  mercatores  ad  aliquam 
Scalam  appulerint  mercium  fiiariim 
partem  ibidem  exoneraturi,  porti- 
tores  diintaxat  ex  dcpolitarum  parte 
mercium  veftigal  exigant ,  nec  co- 
gant  cund^as  merces  exonerare.  Ve- 
netaenaves  reduces  pro  sere  ancho- 
rario  300  afpros  aiiis  amicorum 
Principum  nationibus  pcndi  folitos 
perfolvant. 


liv 
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TRACTATUS 

COMMERCII  &  Navigatlonls  ,  intef 
Auguflïjjîmum  &  Potmtijjîmum 
Principem  Domînum  Carolum  VI , 
Ekcium  Romanorum  Impcratorem  , 
&  SutniJJîmum  ac  Potentiffimum 
Z>.  SuLtanum  Ahmed  Han  ,  OttO" 
manorum  y  AJiœ,  &  Grecice  Impc^ 
ratorem^  die  zy  Julii  îyiS  ^  propï 
Pajfarovui  ,  initus. 


JL^IBERUM  commercium  înter 
utriufque  Romani  ,  &  Ottomanici 
Imperii  fubditos  flatutum  efl  ;  vo- 
lentes  ,  ut  nomine  fubditorum  S. 
Romano  Csfareae,  Regifque  Cath» 
Maj.  comprehendantur  ,  Germani , 
Hungari  ,  Itali ,  Belgae;  hi  merces 
faas  ,  exceptis  armis  ,  &  pulvere 
pyrio  ,  aliifque  prohibitis  rébus  in 
omnibus  ditionibus  Ottomanicis  di{^ 
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trahere  valeant  ;  cuni^as  vexillis  &c 
&  litteris  patentibus ,  R.  C^far  as 
regiis  inftriidae  naves  portas  Impe- 
rii  turcicof'ubjeâfos  libéré  accedere, 
ibidem  mercimunia  fua  exponere, 
vina,  &  quaecumque  necellariaap- 
parare  poiîint, 

I  L 

Utriusque  Imperii  fubditî  li- 
béré in  Danubio  mercaturam  exer- 
ce ant, 

I  I  L 

A  mercatoribus  utriufque  Impe- 
rii ,  pro  mercibus  in  uno  telonii 
loco ,  fcilicet  femel  quando  por- 
tantur ,  &  féconda  vice  quando  alias 
exportantur ,  pro  veftigali  3  per 
100  ex  folutis  minimum  quidquid 
fuprà  quifpiam  exigere  non  praefu- 
mat  ;  mercatorefqae  in  Portu  Oito- 
manico  ob  felicem  navis  adventum  , 
prout  etiam  alias  Ottomanici  Impe- 
rii amicae  nationes  praeftare  folent  , 
300  alpros  id  ell:  florenos  ,  &  quar- 
tam  Thalefi  partem  exfolvant.  Im- 
périales mercatores  poflint  de  mer- 

ly 
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ci  bu  S  fuis  ,  caiti  ,  qiio  Teloniaril 
eafdem  pluris  qiiam  par  eit  judica- 
rent  ,  prsfata  3  per  100  in  naturâ , 
id  efl  in  iifdem  mercibus  folvere  : 
naves  impériales  ,  iolutis  femel  in 
Ottomanico  Telonio  vedigalibiis  , 
acceptiique  à  Teîonioriim  prasfedis 
fingraphis  ,  in  arcibus  ad  angu(tias 
Heîleiponti  fitas,  vulgo  Dardanellas 
diâis  ,  iterato  non  vifitemur.  Si 
qiiis  utriiifque  Imperii  mercatorum 
circà  telonium  fraude  uteretur  , 
merces  fiias  non  foluto  ve£tigali 
cîain  fubtrahens  ,  pro  psna  duplum 
portorium  daretenebiîur.  Ab  utriuf- 
qiie  partis  mercatoribus,  de  pecu- 
niâ  aiiri  vel  argenti  quam  invehunt 
vel  ext/ahunt  ,  nec  non  de  aliis 
merelmoniis  de  quibus  alise  arnica 
nationes  telonium  folvere  non  fo- 
lent  ,  veâ-igal  nuUa  tenus  exi- 
geatur. 

I  V. 

QUiECUMQUE  mercimonia  in  di- 
lionibus  turc  cis  OttomanicsTortae, 
amicorum  Regum  negotiatoribus 
coemendi  ,  &  in  iuas  devehencli 
provincias  ,   data   fuerit   facultas  , 


Traites^  &c.  lOj 
etîam  Csefareo  resiiis  mercatoribus 
concefTa  lit ,  &  fi  quidpiam  è  pro- 
hibiris  rébus  à  prœdiclâ  Porta  Otto- 
manicâ  aliis  nationibus  concedatur^ 
là  in  S.  R.  Caef.  Regieque  Majeft, 
confiderationem  fuis  negotiatoribus 
emere  &  evehere  permittatur. 


V. 


Sacra  Regalis  Csefarea  Regiaque 
Catholiea  MajeitdS ,  ubicumque  ab 
aliis  caeteribus  nationibus ,  confu- 
les  5  &  interprètes  conftituti  funt  , 
pariter  creare  queat;  in  quocumque 
Ottoinanici  Imperii  loco  Casfareo- 
niin  negotiatorum  quifpiam  è  vitâ 
difcederet ,  bona  illius  à  Miniflris 
Caefareis  ,  eorumque  deputatis  reci- 
piantur  ;  Confules  ,  Interprètes  , 
omnefque  eorum  famuli  ab  omni 
tributo  immunes  Tint.  Provinciarum 
Ottomanicarum  Officiales  neminem 
Caefareorum  hominum  accufationis, 
aliove  prétexta  in  carcerem  detru- 
dere  prœfumant  ;  fi  vero  eorum 
quipiam  in  Ottonicnico  judicio  fii- 
tendus  effet ,  per  Confules  6c  Inter- 
prètes ad  carcerem  Csefaream  duca* 

Ivi 
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tur  ;  fi  aiid  .m  à  mercatore  Csefareo 
regio  quidquam  debeat ,  creditor 
debituPii  fuum  opéra  confiilum  à 
fuo  debitore  ,  &  nemine  alio  prae- 
tendat  ;  confulibiis  ,  mercatoribus  , 
iilorumque  famulisin  iliis  habitatio- 
nibus  y  liberum  Romano  Catholicae 
Religionis  exercitium  permittatur , 
exteraeque  nationes  ad  hujufmodi 
Religionis  exercitium  accedentes 
nuUo  modo  impediamur.  Lite ,  vel 
controverfiâ  contra  Csefareo  Regias 
Confules ,  &  mercatores  exortâ  ,  fi 
ca  fiimmam  3000  afproriim ,  id  efl 
25  thaleforum  acceÔerit ,  in  nullo 
Frovinciarum  tribunali  decidi  poffit; 
fed  ad  Portse  Ottomanicse  judicium 
remittatur  :  fi  vero  controverfiâ  : 
inter  Caefareo  regios  mercatores 
cxorta  fiierit  ,  à  Confulibus  deter- 
jninetiir. 

VI. 

PoRT^  Ottomanîca^  Procurato- 
res  vulgo  Sach  -  Bendcr  diftos  ,  in 
ditionibiis  Caefareo  Regiis  confli- 
tuere  volenti  liberum  eflo.  Si  Tur- 
cicorum  mercatorum  quifpiam  è 
yitâ  dilcefferit ,  relidla  ipfîus  bona 


1  RA  I  T  È  s  ,  Sec.        lOf 

Ottomanus  procurator  cuilodienda 
recipiat. 

VIII. 

Navibus  Imperialibus ,  procelHs 
jadlatis  Ottomanici  Imperii  naucleri, 
qui  in  illâ  vicinitate  reperiuntur  , 
opem  ferant ,  6c  cafu  quo  quondam 
prsedi^larumnavium  naufragium  fu- 
bire  contigent,merces  à  fluâibus  ad 
litus  ejedae  Caefareo  Regiis  Confu- 
libus  extradant  ur. 

I  X. 

Ex  eo  quod  Melitenfes,  &  Pi- 
ratas paflim  in  Mediteraneo  circum 
vagantes  ,Turcis  Ottomanici  Impe- 
rii lubditls  damna  intulerint,  Caefa- 
reo Regii  mercatores  ,  eorumque 
naves ,  neutiquam  moleftentur, 

X  I. 

Mercatorum  Caefareo  Regium 
naves  neque  ad  copiariim  Ottoma- 
nicorum  ,  neque  aliarum  ad  publi- 
cum  pertinentium  rerum  tranfpor- 
tationena  vi  adigantur» 
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X  I  I. 

D  u  M  utnufque  Imperii  naves 
bellicse  fibi  invicem  obviae  fadlae 
fuerint,  iisexplicatione  vexillorum, 
ex  iitrâ(^iie  parte  amicitis  demonf- 
îratio  exhibeatur. 

XIII. 

LîBERUM  eflo  Caefareis  fubditis  , 
five  commercii ,  live  pite  peregrina- 
tionis  caufa  ad  quemcumque  ditio- 
niim  Ottomanicarum  locum  con- 
tendere. 

X  I  V. 

Hebr^ei  fe  negotiis  mercatoriim 
Imperialium  immifcere  ,  &  prone- 
lam  agere  minime  prcefumiant ,  niii 
à  mercatoribus  Casfareo  Regiis  li- 
béra volimtate  admittantur. 

X  V. 

Mercatoribus  Ci^fareo  Regîis 
ad  confervanda  fua  merclmonia , 
praeflito  confiieto  cenlu  commodus 
locus  affignabitur. 


Traites^  &c.      tof 
X  VI. 

Si  quifpiam  complexus  fit  Maho- 
metirmum  ,  nulla  tenus  talis  Reli- 
gionis  mutatio  illi  fuiFragetur,  cafu 
qiio  de  aère  alieno  quid  haberet  , 
ut  ad  {olvenda  débita  fua  adftrin» 
gatur. 

XVII. 

Si  mercatorum ,  fabditorum  ve 
Suae  Cefareae  Regiaeque,  Majeflatis 
in  nave  Pyraticâ  quifpiam  inventus 
fuerit ,  capta  nave  liber  dimittatur, 

X  V  I  I  î. 

Si  haecce  Pax  in  inimicitiam  com,' 
mutaretur,  utriufque  Imperii  fiibditi 
tempeilive  certiores  fiant,  ut  ac- 
ceptis  5  foiutifve  debitis ,  cum  fuis 
bonis  falvi  ad  cbnfinia  exire  va- 
leant. 

X  I  X. 

Mercatorfs  Perfianî  qui  ex 
Imperio  Cslareo  Regio  ad  confinia 
Ottomanica  pervenire  intendunt  ^ 
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foliuis  femel  in  telonio  ottomanico 
5  per  100,  ulterioris  portorii  io^ 
lutioni  nullibi  fubjaceant  ;  fimiliter 
illi ,  qui  ex  Perfiâ  per  Ottomanica 
confinia  ad  ditiones  Caefareo  Regias 
commeare  ciipiunt ,  folutis  femel 
5  per  looiteratâ  vedigalis  folutione 
non  moleftentur. 
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TRAC  TAT  U  S 

C  JE  s  AR  E  M  inur  ,  ac  Gallicz  & 
Magnœ  Britanniœ,  Rcges  ,  pro  paci" 
ficatione  Europx  conclufus  ,  Lun^ 
dira  y  X  Augîijli  iyi8, 

1  OSTQUAM  Serenîffimiîs  &  Po- 
tenîiffimus  Princeps  Liidovicus  XV, 
Franciie  ^  Navarrse  Rex  Cbriflia- 
niiîîmus ,  &:  Serenifîîmus  ac  Poten- 
tiffimiis  Princeps  Georgius  ,M.^gnae 
Britannise  Rex  ,  S.  R.  ïmp.  Eleftor, 
nec  non  Celfi ,  Ôc  Potentes  Status 
Générales  unitarum  Fœderati  Bekii 
Provinciaram  animadverterunt,  per 
fœdus  illud  triplex  4  Januarii  anno 
1717  ,  inter  fe  iftum  ,  Regnis  qui- 
dem  iuis  atqiie  Provinciis  ut  ciim- 
que  non  tamen  unde  quaque  ,  neque 
tam  folide  profpedum  effe,  ut  tran- 
quillitas  publica  vigere  diùpoflet, 
edo6li  videllcet  expérimente  belli 
anno  fuperiore  in  Italiâ  exorti ,  ad 
quod  fopiendum  ,  per  tradatumdie 
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decimâ-odavâ  Julii,  anni  1718  ini- 
tum  ,  de  ccrtis  inter  fe  [  acifîcaîio-' 
nis  articulis  convenenint  ,  juxtà 
qiics  Pax  quoqae  in  Suam  Caefaream 
Majeftate-iî  ^  Hifpî.iiiarum  Regem 
nec  non  inter  eamdtm  ,  P^egenique 
SiciliiE  conciliari  polTet,  factâ  amicâ 
invitation e ,  ut  Sua  Majeftas  Caefarea 
îflos  articulos  ampledU  ,  adeoque 
Tradatus  inter  (e  iniîo  accedere 
vellet,  quorum  ténor  fequens  eil. 


Traités,  &c.      an 


CONBITIONES  PACiS 

Inter  Sacram  Aï.  Ccefaream  &  Re» 
giani  Catholicam  Majcjîaum, 

I. 

^  ERENîssiMUS  &  Potentiiîimus 
Hifpaniaaim  Rex  obligat  i^^  ad  ref- 
tituendum  Suae  Majeftati  CsTareae 
Regnum  Sardinis  ,  in  eo  ffatu  iî> 
quo  erat  tune  cum  illum  occupavit, 
renuntiabitqiie  Siiœ  Majellatîs  Cae- 
iareae  omnia  jura  in  didunnrflegnum, 
ita  ut  Sua  Cacfarea  Majeftas  de  illa 
plenè  difponere  polîit, 

I  I, 

Sua  Majeftas  Csefarea  confentit  in 
ea  qus  in  Tra<fl:aîu  trai<^clenri  fuper 
jure  fucceiTionis  in  Régna  Franciae, 
&  Hifpaniœ  tranfaQa  fuerunt  :  re- 
nuntiatque  ,  tam  pro  le  quam  pra 
fuis  hsredibus  5  maribus ,  feminii- 
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que  ,  omnibus  juribus,  in  qusciim- 
que  Régna  &  Provincias  Monar- 
chie Hiipaniae  quarum  Rex  Catho- 
licLis  per  tradatus  trajeâ^enfes  agni- 
tus  fuit  legitimus  pojÎTeiîor. 

I  I  L 

In  vim  didlae  renuntiationis  Sua~ 
Maieftas  Caefarea  agnofcit  Regem 
Philip pum  V  legitimum  Hifpania- 
rum  &  Indiarum  Regem  5  eidemque 
tribuere  promittit  titulos  ,  &  pras- 
rogativas  dignitati  fuse  Regnifqae 
luis  débitas. 

I  V. 

Rex  Cf  tholicus ,  viciiïim ,  renun- 
tîat  tam  fuo,  quam  fuorum  hœre- 
dum  ,  marium  &  faeminarum  ,  no- 
mine  ,  Siiae  Majeflatis  Csfaifess  , 
ejufque  hœredibus  ,  mafcuîis ,  &: 
faeminis  ,  omnia  jura  ,  in  cuncla 
régna  &  ditiones  ,  qux  vel  quas 
Sua  Majeflas  Caefarea  in  Italiâ  ,  vel 
in  Belgio  pofïidet  ,  aut  ei  vigore 
prsefentis  tradatus  obvenient  ,  quas 
inter  Marchionatus  Finalienfis  ,  à 
Sua  Majeftaîe  Csefareâ  Reipublicsa 


Traités,  Sec.  iij 
Gennenfi,anno  171 3  cefTus,  difertè 
comprehenfus  intelligatur.  Sua  Ma- 
jeûas  Catholica  renuntiat  pariter 
jiiri  reverfionis  ad  Coronam  Hilpa- 
nias  fibi  fuper  Regno  Sicilias  refer* 
vato  ,  omnibufque  aliis  ac^ionibiis, 
quarum  praetextu  Suam  Majeflatem 
Caefaream  ejus  hsredes  &c  fucceffo- 
res  in  cundis  ditionibiis  quas  a£î:a 
in  Beigio,  vel  ubicumque  alibi  pofîi^ 
det  j  tiirbare  pofTet* 


V. 


Quia,  eo  cafu  quo  Magnum  He« 
truriae  Ducem,  prout  etiam  Ducem 
Parmae,  Piacentia^que,  eorum  fuc- 
ceffores ,  abfque  liberis  mafculis  de- 
cedere  contigerit ,  ratio  fuccefîionis 
in  ditiones  ab  ils  pcfTeffas  novum 
bellum  excitare  poflet  ,  ob  fuccef- 
fionis  jura  ,  quae  prxiens  Hifpania- 
rum  R.egina  ,  DuciHa  F  a  rnicr  fis  ex 
unâ ,  ex  alter'  vero  parte  Impera- 
tor  &  Imperium  competere  fibi  ob- 
tendunt  ;  quo  itaque  ejufmodi  con- 
tentionibus  obvietur  ,  conve.  um 
fuit,  ut  flatus  à  Magno  Duce  He- 
trurjs^Parnraeque  &Piacentis,DucQ 
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modo  poffefli ,  ab  omnibus  partl- 
biis  contraftantibiis  habeantur  pro 
indubiîatis  S  R.  Imp.  fendis  nialcu- 
linis  ;  viciffim  Sua  Majeflas  C^farea 
confentit ,  ut  fi  quando  cafus  aper- 
tura:  didorum  Ducaium  contingat, 
£lius  diftae  Hiipaniarum  Reginae 
primogenitus  ,  hujufque  defcenden- 
tes  mafculi  &  iegitimo  matrimonio 
nati  ,  iifque  deficientibus ,  fecundus 
aut  alii  pofl  geniti  ejufdem  Reginae 
fîlii,  pariter  unà  cum  eorum  porte- 
ris  mafculis  ex  Iegitimo  matrimonio 
iiatis ,  in  omnibus  di£lis  Provinciis 
fucçedant  :  quem  in  finem  ,  cum.  & 
Imperii  confenfu  opus  fit  Suae  Ma- 
jeilati  Cxfareas  ,  pro  eo  obtinendo 
operam  impendet ,  eoque  obtento, 
Litteras  expedativae  inveflituram 
eventualem  continentes  expediri  , 
■€afque  Régi  Caîholico  pofl  duos 
menfes  ,  à  commutatis  ratificatio- 
num  tabuîis  tradi  curabit. 

Oppidum  Liburni  in  perpetuum 
lit  portus  liber,  eo  plané  modo  quo 
nunc  eft. 

Hifpaniss  Rex  praefato  Principi 
-fuo  filio  urbem  portus  longi,  unà 
^\xm  parte  eâ  Infulse  Elbae  quam  ia 


Traites^  $zc,      215 

■eâ  a£lutum  tenet ,  cedet ,  tradetque 
Guàm  primiim  didus  Princeps  ,  ex- 
■tin£lâ  Magni  Ducis  Hetruriœ  potef- 
tate  mafculinâ  in  ejufdem  ditionum 
poflefîionem  immiflus  fuerit.  Tranf- 
adum    infiiper    fuit  ,   qiiod  nullus 
prœdiclorum  Ducatuum  ac  Ditio- 
rnum  5  ullo  unquam  tempore  poili- 
'<ieri  pofTit  à  Principe  qui  uno  tem- 
pore Regnum  Hifpanise  obtinet  ;  Se 
quod  nullus  unquam  Hifpaniarum 
Rex  tutelam  ejufmodi  principis  afTu- 
mere  poiîit  :  ut  di£rus  Reginas  Hif- 
paniae  filius  ,    uberiore  ïecuritate 
fruatur,  nec  non  Imperatori  &Im- 
perio    feudum    illibatum  maneat  , 
placuit ,  ut  miles  prsefidiarius  ,  nu- 
merum  tamen  6000  non  excedens, 
in  praecipua  ejufdem  oppida  ,  libur- 
num  fcilicet ,  portum  ,  Ferrariam  , 
Parmam  ,  Placentiamque  impona- 
tur  ab  Helvetiae  pagis  ,  feu  cantoni- 
bus ,  quibus  fubfidium  folvtnt  très 
partes  contrahentes ,  mediatoris  vi-; 
ces  agentes. 

V  I. 

Sua  Majeflas  Catholida  confea- 
tit  lis  ,  qu9e  infrà  de  Pvegno  Sicilise 
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in  comniodum  Suae  Majeftatis  Cae- 
fareas    difponuntur  ;    renuntiatque 
Juri  reverfionis  diâi  Regni  ad  Co- 
ronam  Hifpanias ,  eidem  refervato, 

V  I  L 

Imperator  ,  &  Rex  Catholicus 
fe  fe  obftringunî  ad  giiarantïam  re- 
ciprocam  omnium  Regnorum  ,  6t 
Provinciarum  qus  ,  vel  quas  aâ:u 
pofîident ,  aut  quorum  pofTeiîio  ad 
illos  vigore  hujus  Tra6tatus,  perver 
pire  débet. 


JRACTATUS 


T  R  A  I  T  É  s  ,    &ZC,         217 


TRACTATUS 

Inter  s,  m.  Cœfarcam  &  Rcgern 
Sicilicz  conclufus  y  Londani  2.  Au^ 
gujîi  lytS, 

L 


1  O'TQUAM  cefUo  Sicilise  Domui 
Sabaud.cae  ,  per  radtarus  trajeden- 
fes  fada  ,  magnum  obdacahirn  effe- 
cerit  quominiis  Imperator  eiidem 
Tra£tatibus  accefferit ,  eo  quodfe- 
paratio  Regnorum  Neapolîs,  &  Si- 
ciiiae  fub  uno  &  eodem  dominaru  , 
viilgariqae  utriufque  Sicilis  apelia- 
tion  -  tam  diii  ftarr  foiiîa ,  non  m  :)do 
communibus  urriiifque  Regni  ratio- 
nibus  ,  veriim  eriam  r^liquse  Italiae 
quieîi  adverfetur,  Principes  qui  trac- 
tatibus  trajeclcnfibus  primam  ma- 
numadmovere  convencrunt,  quod 
Rex  Siciii^  ,  Suae  Majeûaris  Cœfa- 
reae  inlulam  Siciliîs ,  diios  poil-  men- 
fes  à  commuîatione  ratificaîionuin 
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prcsfentis  Tra(fl:atus  reflituet  ,  re^ 
nuntiatis  CsTari  ,  ejufque  hœredi^ 
bus  utriiifque  fexùs  ,  in  dictum  R.eg- 
num  juribus  quibufcumque  iublatâ 
penitiis  ejus  ad  Coronam  Hiipani^ 
reverfione. 

I  I. 

ViciSSiM  Sua  Majeftas  Csfarea 
cedetRegiSiciliaeRegniimSardinis; 
renuntiabitque  ,  omnibus  juribus  ia 
didum  Regnum  ,  pro  fe  ,  fuis  h^- 
redibus  utriurque  Ibxùs  in  favoreni 
Régis  Sicilise  ,  ejufque  hœredum  , 
ad  ilîud  ,  cum  titulo  Regni  ,  cunc- 
tifque  Regio  axiomati  annexis  ho- 
noribus  poffidenduni ,  falvâ  Regni 
Sardinis  ad  Coronam  Hifpaniae  re- 
verfione ,  quando  Regiam  totani 
Domum  Sabaudicam  fuccefforibus 
mafculis  deftitui  contingeret. 

ï  I  ï. 

-  Sua  Majeftas  Casfarea  confirma^ 
bit  Régi  Sicilias  omnes ,  per  tra£]-a- 
iiim  fîgnatum  Taurini  8  Novembris 
1703  ,  eidem  faclas  cefïïones  ,  tam 
5|liu5  Partis  Duçatus  rnontis  ferrât  ^ 
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qiiam  oppidorum  ,  jurlum  ,  Se  redi- 
tuum  de  flatu  mediolaner.li ,  qiis 
polfidet  eo  modo,  quo  ea  adtii  poi- 
lidet. 

I   V. 

Sua  Majeftas  Csefarea  agnofcit 
jtis  Régis  Siciliae  ,  ejulque  Domus 
fiiccedendi  in  Regno  Hifpanlye  &C 
înoiarum  ,  in  cafus  quo  Rex  Fhilip- 
pus  V  ejufque  poileri  déficient , 
ileclaratione  adjc-da  quod  nulliis 
Princeps  è  Domo  Sabaudiee  qui  in 
Regno  Hifpaniae  fuccedet  ,  iiliam 
ditionem  uHo  tempore  poilidere  in 
continenti  Italias  poilit ,  &  quod  in 
€iim  caium  lûs.  Provinciae  devol- 
ventiir  ad  Principes  collatérales  i(- 
tiiis  Do  mus. 

V. 

Sua  Majeflas  Casfarea  ,  &c  Rex 
Sicilise  miiînam  guarantiam  fibi 
praeildbunt  pro  Provinciis  ,  quas 
aduin  Italià  poflident  aut  quae  vi- 
gore  hiiJLis  Traftatûs  eis  obvenienu 

Kij 


îtîO    A  B  RE  G  è   DES  r^I2fÇ, 

SUA     MAJESTAS 

CvÇ.SAREA  CATHOLICA, 

PrjeinsertAS  Conditioncs  acceptât ^ 
ac  proindh  cum  prcemoratls  tribus 
Pptentiis  ,  fœdatus  peculiare  in  fe^ 
quentçs  conditioncs  pepigit^ 

\, 

Oit  inter  Suam  Caefaream  Catho^ 
Ikam  Majeftatem  ,  Su.im  Rtgiarri 
Maieftatern  Chrliiianifîimam  ^  Suam 
Majefla^em  Regiam  Magnse  Britan- 
niae,  Cel-ofqueac  Prepotentes  DD, 
Status  Ordines  Genereks  fœderati 
Btlgii  ,  eonmque  hœredes  6l  fiic- 
ceiiores,  fœdusar^iilimum  ,  vigore 
ciijus,  rint2,iiii  ditlor^es  aliprum  tueri 
teneantur. 

I  L 

Tractatus  Trajeéî:!  ,  Badaequc 
Hel  vetiorum  initi,  fîrmi  permaneant, 
^^ceptis  iib  quibus  per  pr^feniem 
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Tra£l:dtiim  derogare  vifum  eft.Trac- 
tatiis  Fœderis  Weftph.  Monafterii, 
fub  2.^  menfis  Mai  anno  1716,11!- 
ter  Siiam  Caef^ream  Majeftatem  C  a- 
th^  licam  ,  nec  non  inter  Stiam  Re- 
giam  Ma.eftatem  Mag;n:E  Britannis 
celebratLis ,  &  alter  4  Januarii ,  anno 
i7i7,Hag3e  comitîs  ,  inter  Chriftia- 
niflimum  61  Magnae  Britannise  Re- 
gem ,  Status  etiam  Générales  initus 
plénum  robur  obtineant. 

I  V. 

Sua  Majeflas  Csfarea  Carholîca  , 
Sua  Majeilas  Régla  Mag^n^  Briran- 
nise  ,  &  DD  Status  Générales  pro- 
mitiunt ,  quod  def^ndere  veîint  jus 
fuccefîionis  in  Regno  Francis,  obr- 
tringentes  fe  ad  tutandam  diclam 
fuccefîîonem  ,  ad  normam  renua- 
ciationis  ,  qu^  à  Rege  Kif  )aniT-uni 
die  ^  Novembris  171 2,  fa£î:a  fuit. 

V. 

Sua  Majeftas  Csefarea  Catho'ica 
nec  non  R-gia  \  ajeftas  Chriflia» 
niiïîma  ,  Statufque  Générales  FœJe- 
rati  Belgii  ,  oblip^ant  fe  ad  manii- 
tenendam   fucceiTionem   in  Regno 

Ki.j 
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Magnae  Britannias  ,  quemadmoduni 

ea  per  Icges  Regni   flatuta  fuit  in 

donio     Su£e     Majeftatis    Britanniae 

modo  regnantis  ;  prout  ctiam  nul- 

liim  refugir.m  in  illo  ilioriim  Domi- 

niorum  refugium  dabunt  loco  per- 

fonae;  ejufve  defcendentibus,  fiqui 

ei  obîingant ,  guîe  vivent!   Jacobo 

11    Principis   Galliae  ,    &    poft   ejus 

excelium  Regium  Magnse  Britanniae 

Titiîliim  afrumpfit.  Promittentes  pa- 

ritcr  pro  fe  se   rucceilbribus  fuis  , 

nuiium   fe    diftae    Perfonns    ejufve 

Defccndcntibusprœbiturosefieauxi- 

liuni,idem  obfervaturos  fe  intuitii 

eorum  quibns  à  didhl  perfora,  ejui- 

ve  Defcendentibi.s  conimifliini  fo» 

ret  regiinen  Suse  Britannicae  Majefla- 

tis ,  five    beîlo  ,  five  confpirationi* 

bus  ,  fiifcitandove  rebelliones  ,  aut 

Pyraticam  exercendo  turbare  ;  quo 

poRremo  cafu  Sua  Mai.  Csefa.  Re« 

oi  Cath.  promitîit    fe   minime  per- 

miffuram  ut  ejus  modi  PyratLs,  ullum 

in  Portibus  Belgii  fui  detur  recepta- 

culum. 

\   î. 

Ubi  aîterutram  ex  praedidis  4  par- 
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tibus  contradantibus,  à  quocnmque 
alio  Principe  aut  Siatu  turban  con- 
tingeret  ,  luperllites  3  oiiicia  liia  , 
niox  ac  de  eo  rcquifiti  fncrint ,  im- 
pendent qiio  ofFenfo  fatisiidt  ;  ubî 
arnica  officia  haud  fufficerent ,  fub- 
mittent  invafo  ,  intrà  bimeilre  fpa- 
tiiim  à  facla  requiruione  ,  auxiliuma 
Sua  Majeftas  Csfarea,  8000  pedi- 
tiim  ,  &  4000  equitiim. 

Sua  Majeilas  ChriilianiiîiD-ia  8co3 
pediîum  61  4OCO  equitum. 

Sua  Majefîas  Britannica,  8000  pe- 
dituni  ,  8>C  4000  equitum. 

Et  DD.  Sta  us  Générales  4000 
peditum  ,  &  2000  equitum. 

Quod  11  pars  Icefa  ,  pro  milite  , 
naves  beliicas  ,  vei  etiam  iuLfidia 
pecuniaria  ,  (ubmitti  fibi  mallet,  pe- 
tits naves  pecunic^ve  ei  fubmiaif- 
trabunîur  ad  menfuram  fumptuum 
in  militem  impcndendorum  ;  &c 
plaçait  I  00  p  e  à  i  tu  ni  m  e  n  1 1  ru atim 
ad  valorem  loooo  flor.  hollandico- 
rum  ;  1000  vero  equiî&s  ad  30000 
florenos  hollandicos  menftruatim 
a^flimari.  Partes  contractantes,  exi- 
gente  caui ,  focium  Isfum  omnibus 

K  i  V 
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fuis  viribus  adjuvabiint,  bellumqu'e 
agrefTori  nunciabunt. 

Artïculus  Separatus. 

CUM  titulorum  aliqui,  quibiis  S. 
Caef,  M.  five  in  plenipotentiis  ,  five 
in  T|-adatu  fœderis  hodie  fubfcri» 
bendo  uiitur ,  per  Snam  Regiam 
Majtftatem  ChriÛianiiTimam  ignofei 
haiid  pofTint ,  déclarât  ,  quod  per 
didos  hoc  traftatii  adhibitos  titu- 
los  ,  aut  fibi ,  alterive  pra^judicare  , 
aiit  Sus  Cccfar^se  Majeflatis  jus  ui- 
lum  adjicere  muiimè  intendat. 


;^> 


^^ 
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D  E  C  L  A  R  A  T  I  O 
Régis  Magnm    Britannije, 


Q 


UANDOQUIDEM  fecundiim  ufiim 
receptum  in  tradaîibiis  inîer  Majef- 
tates  fuas  ,  Britannicam ,  ôc  Chrif- 
tianiffimam  Rifvici,  Trajecli  ad  Rhe- 
niim  ,  6c  Hagascomiiis  ,  pro  triplici 
Fœdere  iniîo  5  inflrumenta  pro  Rege 
Magnae  Britannias  ,  linguâ  latinâ  , 
pro  Rege  vero  Chriftianifîîmo  lin- 
guâ Gallicâ  confeda  fint  ,  adjeda 
tamen  declaratione  ,  qiiod  ii  alius 
antea  ufiis  obtinuerit ,  eidem  fe  Rex 
Chriflianiiîimus  in  pofterum  acco- 
modaret  ;  cumque  in  Traftatu  ho- 
dierno  omnia  inftrumenta  linguâ 
latinâ  confcripta  fint ,  nos  Plenipo- 
tentiarii  Majeflatis  Suae  Chriftianif- 
fim^  declaramus ,  quod  id  omne  in 
exemplum  trahi  non  poterit. 
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•  ■      ■  ■     ■ 

A  R  T  I  C  U  L  I 

SEPARATI     s  E  c  RE  t  I. 
I   I   I. 


R 


E  X  Hirpaniarum  ,  &  Rex  Sardî- 
niae  ,  ii  poft  elapfum  trium  men- 
fiiim  terminum  ,  conditiones  pro 
eoriim  fatisfactione  &:  pacifîcaîione 
ciim  Sna  Majellate  Cselarea  propo- 
fitas  acceptare  abnuerent,  Su^  Ma- 
jeflates  ChriilianifTima  ôc  Britannica, 
nec  non  ilatus  générales  fuas  ciini 
viribus  Suae  Majeflatis  Cafareas  jun- 
gere  promittunt ,  qiio  illi  ad  accep- 
îionem  didanim  conditionum  paci- 
ficationis  adigantur. 


^û^ 
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A  C  C  E  S  S  I  O 

Régis    Sardinice    ad     Traciatum 
Londïmnfcm* 


R 


EGIS  Sardinias  Miniflri  Pleni- 
potentiarii  teftamus  ,  quod  Rex 
nofter  Dcminus  acceclit  Articulis 
inlertis,  quodque  tam  pro  fe  quam 
pro  haeredibus  fuis  {t{t  obilringat, 
iele  omnes  conditiones,  cefîiones , 
guarantias  in  Tra£latu  exprefTas  ob- 
iervaturum  ,  eodem  modo  ac  û 
pars  contrahens  ab  initio  fuerit. 

Londini  die  oQavo  Novembrls 
anno  1718. 


Kvj 
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A  C  C  E  S  S  I  O 
Régis  Hi  s  pa  n  i  a  ru  m. 

Jtli  j  u  s  D  E  M  acceptatio  à  Confœde- 
ratis  ciim  per  conventionem  ,  Hagae 
comitis  fignatam  inter  Miniftros  S.  S. 
CaefareaeMajeftatis,S.  Britannicse,6c 
Siiae  Chrift.  M.  M.  conventum  fit , 
ut  Sua  M.  Càthol.  poiîit  intra  fpa- 
tium  3  menfium  ,  à  die  fub  icrip- 
tionis  didas  Conventionis  acceptare 
Tradatum  Londini  iîgnatum  z  Aii- 
guHi  171 8  Novemb.  fruique  com- 
inodis  in  ejus  favorem  per  didum 
Traftatum  promilîis  ;  ciimque  Sua 
M.  Cathol-  pure  &  plene  accepta- 
verit  conventionem  Parifiis  fa£tam 
ï8  Julii  1718,  novis  flili,cujiis 
articuli  omnes  de  verbo  ad  verbum 
iidem  funt  ,  ac  illi  qui  in  Tradlatu 
Londinenfi  continentur  ,  M.  Su3e 
Cathol.  Plenipotentiarius  ^  Trada- 
tum  Londinenfem,  sequè  ac  Conven- 
tionem Parifienfem  nomine  Régis 
Hilpaniarum  Domini  mei  accepto. 
Hagae  comitum  17  F^bruarii  1710. 
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TRAITE  DE  PAIX 

Entre  les  deux  Cantons  de  Zurich 
&  de,  Berne  ^  &  Son  AlteJJl  le  Prélat 
de  Saint'GaL 

i^  O  ï  T  notoire  à  tous  ,  comme 
quelques  différends  font  furvenus 
entre  lès  Cantons  de  Zurich  &  de 
Berne  ,  d'une  part  ;  &  Son  Altèffe 
le  Prélat  de  Saint-Gai ,  d'autre  ;  au 
Sujet  dès  griefs  de  Toggenbourg  ; 
lès  deux  Parties  ont  conienti  que 
quelques-uns  de  leurs  Corps  s'af- 
femblaffent  à  Bade ,  lèfquèls  ont 
mis  lès  Articles  fuivans  par  écrit  ; 
&  ces  Articles  ont  été  ratifiés  gé- 
néralement de  tous  leurs  Seigneurs 
6c  Maîtres» 

I. 

Le  Prince  &  Prélat  régnant  de 
Saint-Gai  fera  reconnu  pour  légi- 
time Souverain  de  Toggenbourg  ; 
&  lès    Habitans  de  Toggenbouf^ 
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lui  rendront  hommage  de  fidéilté 
&  d'obèiffance  ,  cependant  de  ma- 
nière que  Icfdits  Habitans  rèfieront 
dans  leurs  anciens  droits  6c  pri- 
vilèges. 

I  I. 

Le  Confeil  de  la  Province  fera 
compolé  de  foixante  pèrfonnes|; 
favoir ,  trente  Catholiques  &:  trente 
de  la  Religion  Protèilante  ,  que  lès 
Habitans  choiiiront  eux-mêmes. 

I  l  I. 

Le  Confeil  de  la  Province  fers 
obligé  de  veiller  fur  lès  droits  du 
Pays  ;  &  au  cas  qu'il  eût  de  juTtes 
fujets  de  plaintes  ,  il  propofera  l'af- 
faire en  tout  rèfpect  au  Prince 
régnant ,  le  fuppliant  d'y  vouloir 
remédier  ;  mais  en  cas  qu'il  n'en 
pût  rien  obtenir ,  il  demandera  du 
fecours  où  il  appartiendra  :  de 
même  fon  devoir  lera  d'impofer  &: 
de  diflribuer  lès  contributions  y 
charges  &:  impôts  établis  pour  lès 
frais  de  la  guerre ,  ôc  de  débattre 
Ihs  comptes. 
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V  I  I  I. 

Quant  au  Tribunal  Provincial 
de  Ji.ft:ce  ,  il  eu  réglé  qu'on  prendra 
le  Bailli  de  Toggenbourg  pour  Pré- 
fident  ;  &C  quant  à  Téledion  dès 
Juges  ,  il  appartiendra  au  Prélat  de 
lès  connoître  ,  &  ils  feront  au  nom- 
bre de  vingt  quatre  ;  favoir  ,  douze 
ëe  la  Religion  Catholique  Romaine, 

,       L  I  I  I. 

Des  revenus  annuels  de  Toggen- 
bourg 5  une  moitié  appartiendra  au 
Prince  ,  6c  l'autre  appartiendra  à  la 
Gailîe  du  Pays. 

L  X  I  I  L 

On  eft  convenu  qu'on  exercera 
librement  dans  tout  le  Pays  de 
Toggenbourg  la  Religion  Catholi- 
que 6c  la  Protèflante ,  Tune  comme 
l'autre. 

L  X  I  X. 

Au  cas  que  l'une  ou  Tautre  Reli- 
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gion  voulût  bâtir  de  nouvelles  Egîî- 
les ,  ou  fonder  quelques  Bénéfices 
de  fon  propre  ,  on  ne  l'en  empê- 
chera point.  Lès  deux  Religions  s  ac- 
commoderont amiablement  pour 
lès  vieilles  Eglifes  ;  &  fi  lès  Parties 
ne  pouvoient  point  s'accommoder 
enfemble  ,  elles  fe  rapporteront  à 
dès  Arbitres. 

L  X  X  V  I. 

En  cas  qu'il  arrive ,  qu'après  que 
ce  Traité  aura  été  mis  en  éxecu- 
tion ,  il  furvînt  ,  contre  toute  éf- 
pérance  ,  quelque  méfintèlligence  , 
alors  Son  Altèffe  le  Prince  ,  aulïï- 
bien  que  lès  Habitans  de  Toggen- 
bourg  remettront  lès  différends  en 
quèftion  à  iix  Arbitres ,  qui  feront 
choifis  dès  Treize  Cantons  Confédé- 
rés; favoir  ,  trois  pour  chaque  Par- 
tie 5  également  dès  deux  Religions. 

Bade  en  Ergau  ce  i8  Odlobre 
1718. 
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CONVENTION 

T>  E   la    Haye  fur  U    Trahi  de    ta 
Barrière  ^  drejfée  en  iyi8, 

I. 


V-/-  o  xM  M  E  il  eft  furvenu  dès  dif- 
fîculrésau  iujèt  de  l'Article  xvii  dii- 
dit  Traité  de  la  Barrière  ,  qui  re- 
garde i'éxteniiondes  limites  de  Leurs 
Hautes  Fiiiffaiices  en  Flandre  ;  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique 
agrée  ,  que ,  pour  l'avenir,  les  limites 
dès  Etats  Généraux  en  Flandre  com- 
menceront à  la  mer  ,  au  nord-oiieft 
du  Fort  de  Saint  Paul  ,  à  préfent 
démoli  ;  &  l'on  tirera  une  ligne 
droite  depuis  la  digue  qui  efl  au  lud 
dudit  Fort  ,  marquée  par  la  lettre 
A.  fur  la  carte  figurative  qui  en  a 
été  formée  &  fignée  de  part  & 
d'autre,  à  travers  le  Polder  nommé 
Hafegras,  jufqu'à  la  conjonction  de 
la  digue  de  Crommendich^  marqués 
E.&c. 
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A  l'égard  de  la  Ville  du  Zas  de- 
Gand  ,  les  limites  ffronî  étendues 
jufques  à  la  diftanee  de  dvux  mille 
pas  géométriques  autour  delà  ViUe. 

Et  pou  la  confèrvation  du  bas 
Elcaiit  5  &  la  communication  entre 
la  hhndre  &  le  B  abant  des  ^nats 
Généraux  ,  Sa  Ma  cflié  impériale  <>C 
Catholique  c^de  en  pleine  fouve- 
raineté  aux  Etats  Géf:éraiix  le  Vil- 
lage &  Polder  de  Doël,  comme  aufli 
lès  Polders  de  Sair.te-Anne  &  Ket- 
tenifîe  (^Polder  cjlun  mardis  dejjhhé.  ) 

I  I. 

Sa  Maièilé  Impériale  6:  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  font  con- 
venus d'une  autre  forme  de  répar- 
tition ,  ck  d'une  autre  hypothèque 
fpéciale  ;  favuir  ,  que  Sa  Majèfté 
Impériale  &  Catholique,  pourafUi- 
rer  ^  faciliter  d'autant  plus  le  paie- 
ment du  fubfide  de  cinq  cent  mille 
écus  ,  ou  v.n  million  deux  cent 
cinquante  mj'.le  florins  monnoie  de 
Hollande  par  an  ,  afTigne  une  fomme 
de  fept  cenî  mille  florins  de  Hol- 
lande 5  au  lieu  de  celle  de  fix  cent 
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dix  mille  florins  ,  répartie  fur  lès 
Pays  rétrocédés  par  la  France  ;  af- 
fèâe  Sa  Maj èflc  lès  cinq  cent  cin- 
quante mille  florins  rèftans  ûr  lès 
revenus  dès  Bureaux  des  droits  d'en- 
trée &  de  (ortie  dès  Pays  -  Bas  Au- 
trichiens. 
Fiât  à  la  Haie   le  iz  Décembre 

27ib'. 
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TRAITE 

Entre  la  Suéde  ,  &  le  Roi  cTAngle^ 
terre  ,  6*  l'Electeur  de  Hanovre  ^ 
conclu  à  Stockolm  en  lyi^* 

I. 


T 


L  fera  ét?bU  une  paix  durable  entre 
Sa  Majèllé  Sucdolie  5<  le  Royaume 
de  Suéde  ,  d'une  part  ;  &  Sa  Ma- 
jèllè  Britannique  ,  con.me  Duc  & 
Electeur  de  Bronl-wich  &  Luné- 
bourg  ,  &  la  Maifon  Ducale  ëc  Elec- 
torale ,  d'autre  part. 

I  I  I. 

Sa  Majèfté  Suédoife  cède  pour 
foi  le  Royaume  de  Suède  ,  &  fès 
fuccèlTeurs  à  Sa  Majèfté  Britannique, 
comme  Duc  &  Elèdeur  de  Brunf- 
wich  &  Lunébourg  &  fès  fuccèf- 
feurs  ,  lès  Duchés  de  Brémen  & 
Vhvàenpleno  jure  ,  de  la  même  ma- 
nière que  ces  Duchés ,  en   confé- 
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«[iience  de  la  paix  d'OTnabnik,  Arti- 
cle X,  ont  été  appropriée  6c  comme 
.  lès  Rois  ont  depuis  podédé  ,  dû 
ou  pu  pofTéder  Içidits  Duchés  ,aveç 
le  Juç  pignons  du  Bailliage  6z  de  la 
Ville  de  Vil^haiifTen,  qui  étoit  déjà 
entre  lès  mains  de  l'Elèdeur  de 
Brunfwich  ;  de  manière  pourtant 
qu'aucune  prétention  ne  iera  faite 
contre  Sa  Majèité  &C  le  Royaume 
de  Suède  pour  fès  engagemens  y 
attachés  ;  cédant  &  renonçant  par 
ces  p"'éient>?s  k  tous  les  droits  fur 
les  Duchés  de  B-émen  &C  de  Vèr- 
den  ,  loir  pour  le  direcîorium  dans 
la  Balle  Saxe  ,  1  ffion  &  falTrage  dans 
lès  Dieres  de  l'Em-pire  6c  des  Cer- 
cles ,  ou  autrement  ,  de  quelque 
nom  que  ce  foit  ;  remettant  aux 
Sujets  dèfdiîs  Duchés  tous  leurs 
fermens  &:  obligations  ;  lès  ren- 
Voy  mt  ià  Sa  Maie(lé  de  la  Crande- 
Bre»"a'4ne  ,  d?  même  !e  Chapitre  de 
Jiambourg  &  celui  de  Brémen. 

Sa  Mdjèlié  Siédoife  renonce  en- 
core 'éwxjurafiudi,  lèiquèl.  Elle, 
&  lès  PrédéCw^fT  urs  ,  à  caufe  dès 
Duchés  de  Bre^iea  6c  de  Vèrden  , 
^voit  acquis  dès  £m^éreur:>  <k  joui 
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julqu'à  prêtent ,  &  tr.inrporte  ItfditS 
droits  à  Sa  Majèflé  Britannique. 

I  V. 

Sa  Maièllé  Britannique  ,  comme 
Duc  &C  Eièc'leur  de  Brunfwich  & 
Luncbourg  ,  tant  pour  elle  que  pour 
fès  héritiers  promet  aux  Etats ,  Su- 
jets &tous  les  Habiîans  de  Bremen 
&  de  Vèrden  ,  de  maintenir  Iturs 
libertés,  privilèges  bc  droits  de  la 
manière  que  lèidits  Etats,  Sujets  & 
Hcbitans  en  ont  joui  &  qu'iis  leur 
ont  été  accoî  dés  par  la  paix  de  Wcil- 
phalie  ,  auiTi  bien  que  le  libre  exer- 
cice dès  deux  Religions. 


D'autant  que  la  rédu£lion  ^ 
liquidation  établie  par  tout  de  la 
part  de  la  précédente  Régence  de 
Suéde  a  donné  lieu  à  plufieurs  griefs 
dès  Sujets  &  Habitans ,  il  eil  con- 
venu que  la  cèiTion  faire  par  l'Ar- 
ticle III  du  préfent  Traité  ne  por- 
tera aucun  préjudice  aux  droits  & 
prétentions  dès  Sujets  6c  Habitans 
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dèfc'iîts  Duchés,  ou  leurs  héritiers, 
demeu  yns  imrà  vd  extra  Urrltorlum 
qu'ils  ont  dans  certe  ocGalion  ;  mais 
fercnr  ma:nienus  par  Sa  Majèllé  Bri* 
tanniqiie  de  la  même  manière 
qu'èl  t  s  retrouvent  à  préfent  envers 
Sa  Maefté  ^uédoife  ,  &  qu'elles 
pourroienr  être  vérifiées  à  préfent 
^  à  lavenir. 

Sa  Maièfté  Britannique  ,  comme 
Duc  &:  Electeur  de  Brun!wiçh,  s'en-^ 
gage  de  tair-.  payer  à  Hambourg  % 
Sa  Miièrté  Sué.ioife  la  fomme  d'uft 
niiilion  de  rixdales. 

I  X. 

Le  Traité  de^yefl:phalie  ,  en  tant 
qu'il  n'ell  pas  chang-:  par  celui-ci 
ou  autrement ,  ou  qu'il  pourra  être 
changé  par  les  Traité:  du  Nord  qui 
pourront  encore  être  conclus,  réi- 
téra dans  fa  t<rce. 

Fait  à  Stoçkolni  ce  2.0  Novembre 
1729. 
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F    CE    D    U    S 

Inter  Ulrîcam  Succorum  Rcglnam 
&  Gcorgium  Magnes  Britanniœ  Re-- 
gem  ,  in  dècimo  ^  ociavo  annos^ 
mtdlanti  R^gc  Chrïjiïajiijjîfno  pet" 
cujfum  y   Holmlce  die  zi   Januarii 

\\ 

O  I  contingat  Regîam  fuam  Ma- 
jeilatm  ejulque  haer.-^d.s,  &  fuc- 
cefiores  Reges,  RegnumqueSutciae, 
ab  aliquo  Rege  Principe  ,  S'.atii  , 
Repiibljcâ,  Rebelle,  uno  ,  ve'  pla- 
ribus  in  Europâ  invadi,  tencbitiir 
Sacra  Reg.  Maj.  Brirann.  eji.(que 
h^redes  ,  ôc  iuccefTo  es  Reges  , 
praeviâ  légitima  r^-quilitione  ,  f  re- 
nifîirnse  Reginae,  eiiiique  (ucceliori- 
bus,  exercitu  6000  pcd.  conitcuiie  , 
auxilia  eile. 

VL 

SiMlLiTER  fi  contingat,  Regiam 

Maj«iftaieî2i 
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Majeflatem  ejufque  fucceffores  Re- 
ges  Regnumque  Mag.  Britann.  ab 
aliquo  Rege  ,  Principe,  Statu,  Re- 
publicâ  Rebelle,  uno  vel  pkiribus 
in  Europâ  invadi  ,  teneb  tur  Sacra 
Reg.  Maj.  Suecia^  ejufque  fucceffo- 
res,  Serenil.  Régi  Mag.  &  fuccelTo- 
ribus ,  poft  legitimam  requifitionem 
exercitu  6000  ped.  auxilii  effe, 

y  I  L 

IST.E  copias  quarto  pofl  requifî- 
tionem  menfe  ,  fi  id  fieri  citiùs  ne- 
queat ,  fubmittends  funt  in  locum , 
ab  eo  qui  cas  defideraverit  indica- 
tam  ;&poil:quam  appui erint,fiimp- 
tibus  miîtentis  alentur  ,  donec  pax 
obtenta  fuerit. 

V  I  I  î. 

F^DERATO  liberum  eflo  eligere 

iitrum  fuprà  memoratum  exercitum 
vel  totum  ,  vel  partem  ejufdem  tan- 
tum  modo  habere  velit ,  refiduam 
vero  in  apparatu  bellico  ,  navibus, 
r^bufque  ,  quœ  ad  earumdem  inf- 
tru^^oneoirequiiuntur^  ea  ^eftima- 
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tione,  nt  pro  fingulis  looo  pediti-? 
bus  quolibet  menie  ,  4000  iniperia- 
lium  thaleonim  computentur. 

I  X. 

Requisîto  licitiim  fit,  propriuni 
aliquem  ducem  copiis  fuis  prceti- 
cere;  defignatus  autem  auxiliariiini 
copiarum  dux,  requirentis  imperio 
militati ,  aut  ejufdem  prsfedo  ge- 
nerali  ia  operationibiis  bellicis  fnU 
fit.  Si  naves  miiitiae  terreiiris  loco 
fub  miniftrari  contigerit ,  tamqiiam 
auxiliaret,  vexilla  requirentibiis  ge- 
rere  tenebuntur. 


Si  copiae  determinatae  non  fiifïï- 
cerlnt,  alter  confederatorum  majo- 
ribus  viribus,  nec  non  fubfidiis  pe-^ 
çuniariis  parti  laefe  fubvenire  te^ 
nebiîiir, 

X  I. 

S.  R.  M.  Mag:nae  Britannise  fe  obf 
tringit  quod  fortem  Phalrngcm  na- 
yiijm  bellicarum  ,   vulgo  Jquadron 
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dictam  {Efcadrc^  proximo  vere  in 
fubfidium  Regno  Suecice ,  fit  expe- 
ditura  ,  ut  C^laris  Mofcoviae  in  Sue- 
ciam  invafiones  repellantur  ,  6c  juf- 
tx  pacis  leges  ab  eo  obtineantur. 

X  ï  I. 

LiciTUM  erit  iitrique  confede- 
ratorum  ,  eorumque  fubditis,  naves 
fuas  bell'.cas ,  aliaque  armata  navigla 
in  alterius  portas  fubducere  ,  modo 
in  ipfis  portubus  ,  vel  earum  in- 
greitu  5  illi  qui  communes  hoftes 
non  funt  ,  non  iafeilantur.  Porro 
conventum  efl  inter  ditos  fœdera- 
tos ,  quod  eorum  fubdiîi  in  ditio- 
nibus,  hinc  indè  pari  fcivore  gau- 
debunt  ,  iifdem  privilegiis  fruentur 
quibus  fubditi  cujufvis  alrerius  Prin- 
cipis  aut  Status  vel  amiciiTimi  frium- 
îur ,  aut  in  poilerum  frui  poffunt. 

X  I  V. 

NuLLATENUS  permittetur  ut 
fubditis  alrer  utriufque  confœdera- 
torum  ,  hoftibus  alterius  operam 
addicant  ,  iliiique  ut  milites  vel  ut 
nautae  inferviant. 

L  ij 
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X  V. 

Pr^esens  Fœdus  ,  S.  M.  Sueciae, 
in  Maris  Baltici  ,  &  S.  M.  Magnas 
Briîanniae  in  Marium  qu^  vulgo 
Britannica  dicuntur,  Dominio  nec 
quicqiîam  derogabit  ,  fed  uterquç 
confœderatorum  fient  nunc  ,  ita 
Jbc  in  pofterùm  fupra  diifta  omni^ 
jretinebit. 

XVII. 

Si  poft  requifitionem  fa£lam  cori' 
tingat  ,  alterum  confœderatoruni 
Regum  vel  ipfum  bello  contra  çom- 
munem  hoftem  implicari ,  vel  ab 
alio  Statu  in  propriis  Provinciis  in- 
feflari  ;  tune  infe61atiis,  û  quae  co* 
piae  auxiliares  admiffae  fuerint,  prse- 
via  3  menfium  fignifiçatione  ,  eaf- 
dem  revocare  poterit.  Porro  f^ 
obîigat  S.  M.  Sueciae  ,  pro  le  fui{- 
que  luccefToribus  ,  ad  guarantiam 
iucceffionis  in  Regno  Magnae  Bri^ 
tanniîs  quem  admodvim  ea  per  leges 
Regni  habilita  eft  in  domo  Su^  M, 
Britannicas  modo  regnantis  ;  nuU 
îiimque  afilum  dabit  perfonse,  ejuC. 
qye    defççndentjbiis  I  qvii  viyente 
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ïacobo  Principis  \yallis  ,  &  poft 
ejus  excelTum  Regiiim  Mag.  Britan. 
titulum  adfLimpfit  ;  promittens  pa- 
riter  pro  fe  fuifque  fuccelToribus* 
nullum  fe  didee  perfonnas  ,  ejulque 
defcendentibus  ,  nec  direâ:è  nec  in- 
diredè  prcebiturum  effe  auxilium  ; 
&  quemadmodiim  Pveligioni ,  com- 
mercioque  Regnorum  Suecise  ,  & 
Magnce  Britanniae  ,  totique  orbi 
chriiliano  maxime  inrerei},  ne  Ma- 
re Balthicum  fub  arbitrio  Czaris 
Moico^nas  ,  ideo  fi  jam  didus 
Czar  recufet  pacem  ciim  Sueciâ 
inire,  &  ea  reflituere  ouas  reqiii- 
rimtiir  ad  eam  fecuritatem  Regrii 
Siiecis  ,  eamque  lib..rratem  corn- 
merci!  in  Mari  Balthico  reftauran- 
dam,  qualis  utraqiie  ante  pr^fcus 
hoc  bclium  fuit  :  obrtr.ngit  fe  Rex 
Magj.  Britan.  ,  ncn  folum  ad  ea  au- 
xilia  prœltanda  ,  qus  ia  hoc  prs* 
fenti  tradatu  exprefTa  func,  verùm 
eti.îm  promittit  omnem  operam 
apiid  fœderatos  fuos  adhibitiirum, 
ut  fiibfidiis  Sueciam  adjuvent. 

X  V  I  I  L 
QuAMVis  fœderati  aiixilîa   fibl 
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mitterre  teneantur ,  ifta  obligatîa 
tameç  neutiqiiam  eo  extendi  débet, 
ut  proptereà  omnis  protiniis  amici- 
tia  5  rnutuus  commerciorutn  iifiis, 
cum  alter  utrius  fœderati  hoilibus 
interdicendus  veniat  ^  licitumque 
omnino  erit  merces  ipfis  advehere^ 
lis  taïUum  modo  exceptis  qiiee  vul- 
go  contrabandas  didlae  ,  commiini 
omnium  nationiim  confenfu  taies 
declaratae  fimt.  Durabit  hoc  FoediiS 
defeniivLim  in  i8  annos. 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

ENTRE  la  Siihdc  &  U  Roi  di  Prujjl, 
conclu  à  Stockolm  en  iyQ.0. 

i^  E  Séréniffime  6c  Très  -  Puiiïant 
Prince  &  Seigneur  Frédéric-Guil- 
laiime  ,  Roi  de  PrufTe  ,  d'une  part, 
&  la  Sérénifiime  &  Très-PuiiTante 
PrincèiTe  Ulrique-liléonore  ,  Reine 
de  Suède ,  des  Goths  &  des  Van- 
dales, d'autre  part  ;  par  lès  loua- 
bles infîances  des  Couronnes  paci- 
fiantes &  la  médiation  du  Sérénif- 
fime  &  Très-Puiffant  Prince  &  Sei- 
gneur Louis  XV,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ,  ont  conclu  le  Traité 
fuivant  ,  fous  la  médiation  de  Sa 
Majèfté  Britannique. 

I  î  I. 

Sa  Majèflé  de  Suède  cède  à  per-' 
pctuité  à  Sa  Majèflé  le  Roi  de  PrufTe, 
à  fa  Maifon  &  à  fès  SuccèiTeurs ,  la 
Ville   de  Stèîin ,   le   Diftricl  entre 

Liv 


^48    A  B  REGÈ  DES  PRII^a 

roder  &  la  Pehne ,  avec  les  Ifles 
de  "S^ollin  &  Ufedom  ,  les  embou- 
chures de  la  Swine  &  du  Dievenan, 
le  Vrifch  Hâve  &  l'Oder  ,  jufqu'à 
l'endroit  où  il  fe  jette  dans  la  Peh- 
ne ,  &  perd  fon  nom  ;  ladite  Pehne 
fervant  de  limites  ,  &  rèflant  en 
commun  aux  deux  parties ,  avec 
tous  droits  &  appartenances ,  ainfî 
tque  la  fufdite  Ville  ,  Diftria  ,  Ifles, 
Bouches  ôc  Eaux,  ont  été  cédées  à 
ia  Couronne  de  Suède  par  le  Traité 
d'Oi'nabruck  du  13  (24)  0£lobre 
1 648  ;  &  de  la  même  manière  qu'en 
ont  joui  ou  du  jouir  lès  Rois  6c 
la  Couronne  de  Suède. 

I  V. 

Quant  à  la  féance  &  fufîrage 
appartenans  à  Sa  Majèfté  &:  la  Cou- 
ïonne  de  Suède ,  lès  chofes  refte- 
roat  dans  l'état  réglé  par  la  Paix 
de  Weflphalie ,  par  rapport  à  la 
Poméranie,  &  par  lès  conventions 
entre  la  Couronne  de  Suède  ,  6c  la. 
i^aifon  de  Brandebourg. 

V. 

S  A  Majèfté  le   Roi  de  Pruffe  , 


T  R  A  I  TES,  &C.         149 

laiflera  lès  Etats  &  Habitans  du  Dif- 
tri6l  qui  lui  eft  cédé  dans  leurs 
libertés.  In  Ecckfiaflicls  &  Pollticis  ; 
comme  aufTi  le  libre  exercice  de  Re- 
ligion ,  conforme  à  l'invariable  con- 
fefîîon  d'Augsbourg  ,  &  au  contenu 
de  l'Ordonnance  Ecciéfiaflique  de 
Poméranie. 

V  L 

Sa  Majèfté  le  Roi  de  Pruffe  con- 
firme aux  Nobles  demeurans  dans 
lès  lieux  cédés  ,  leurs  privilèges  , 
comme  aufîi  leurs  droits  en  ce  qui 
concerne  lès  fîefs  ,  de  la  manière 
qu'ils  lès  ont  poiTédcs ,  &  du  pofîé- 
der  fous  la  Couronne  de  Suède. 

I  X. 

Les  hypotèques  accordées  par  îa 
Régence  de  Suède  ,  pour  lès  dettes 
négociées  puhllco  nomine ,  &  avec 
confentement  dès  Etats ,  rèfleront 
dans  toute  leur  vigueur  dans  lès 
Bailliages ,  Bourgs  ,  Villes  &  Places 
cédé»  au  Roi  de  Pruffe  ^  à  moins 
que  Sa  >4a|èilé  le  Roi  de  PrufTe, 
ne  trouve  à  propos  de  rembourfe? 
lèfdites  hypotèques, 

Ly 
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X  I   I  L 

La  rivière  de  Pehne  fera  com- 
mune ;  on  ne  pourra  établir  aucun 
nouvel  impôt  ni  péage  ,  ni  augmen- 
ter lès  anciens  iur  Tun  ou  l'autre 
bord  de  la  Pehne ,  ni  fur  lès  riviè- 
res qui  s'y  déchargent.  Sa  Majèfté 
le  Roi  de  Pruffe  ,  ne  veut  en  aucune 
manière  ,  empêcher  le  commerce 
de  bois  &  de  chênes  ,  que  la  Cou- 
ronne de  Suède  &  fès  Sujets  ont 
fait  ci-devant  en  Poméranie..  &  dans 
lès  autres  Places  du  Roi  de  Pruffe, 

X  I  V. 

D'autant  que  Sa  Majèflé  de 
Danemarck  a  refufé  pendant  cette 
guerre  ,  la  franchife  du  Sund  con- 
firmée aux  Sujets  du  Roi  de  Suède 
par  lès  Traités  folemnels  ,  leurs 
Majeftés  de  Suède  &  de  Pruffe 
trouvent  qu'il  eft  jufte  que  lès  Su- 
jets de  Suède,  qui  font  cédés  au 
Roi  de  Pruffe  par  ce  Traité ,  aufîi- 
-bien  que  ceux  qui  reffent  fous  îa 
Juriffidion  de  Suède,  doivent  de- 


Traites^  &c.      i^i 

meiirer  en  pOiTeiTion  de  ladite  fran- 
chife  du  Sund  ;  leurs  Majèflés  em- 
ployeront  les  moyens  les  plus  forts, 
pour  que  la  Couronne  de  Dane- 
marck  fe  défiile  de  cette  nouveauté. 

XVII. 

Sa  Majèfté  le  Roi  de  PrufTe  s'en- 
gage de  n'allifter  en  aucune  manière 
Sa  Majèflé  Czarienne  de  Ruiîie ,  tant 
que  la  guerre  continuera  entre  elle 
6l  la  Suède.  Sa  Majèilé  Prufîienne 
s'engage  de  faire  payer  en  trois  ter- 
mes à  Hambourg  à  Sa  Majèilé  de 
Suède  ,  la  fo^me  de  deux  millions 
de  Rixdales. 

X  I  X. 

La  Reine  &  le  Royaume  du  Suè- 
de cèdent  encore  à  perpétuité  à  Sa 
Majèfté  Pru (Tienne  lès  Villes  de 
Damm  Golnaw,  fitaées  au-delà  de 
l'Oder,  avec  leurs  droits  ôc  Juridic- 
tions ,  de  la  même  manière  que  Sa 
Majèfté  ^  la  Couronne  de  Suède, 
ont  poffédé  &:  joui  dèfdites  Places , 
en  vertu  de  l'article  lO  du  Traité 
de  Weilphaiie, 

Lvi 
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XXI. 

Les  hauts  contraftans  fe  réfervent 
de  demander ,  &  d'admettre  la  ga- 
rantie de  Sa  Majèilé  Impériale  pour 
le  préfent  Traité  de  Paix. 

Fait  à  Stocholm  ,  le  21  Janvier 


'  jSl^^  '*  ^^• 


^--^^  V|^ 
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ADDITION. 

U 'autant  qu'il  eu  notoire  que; 
contre  lès  Traités  de  Weftphalie  6c 
d'Oliva,  la  Religion  Proteilante  eft 
perfécutée  en  divers  endroits,  de- 
dans 6c  dehors  l'Empire  ;  leurs  Ma- 
îèûés  s'engagent  d'employer  tous 
lès  moyens  ^  pour  maintenir  lès 
Evangéliques ,  tant  lès  réformés  que 
ceux  de  la  confeiïion  d'Augsbourg , 
dans  l'exercice  de  la  Religion  qui 
leur  eft  acquis  par  lès  Traités  de 
Weftphalie  6c  d'Oliva  ,  6c  par  d'au- 
très  paftes ,  accords  6c  pacifications  ; 
non-feulement  dans  l'Empire,  mais 
aufîi  dans  tous  lès  autres  endroits  oii 
elle  a  été  ou  devoit  être  exercée. 
Sa  Majèfté  de  Prufle  promet  que 
dans  lès  Places  cédées,  lorque  quel- 
ques affaires  concernant  lès  Sujets 
de  la  confeiîîon  d'Augsbourg  feront 
portées  au  confifloire  Prufîien ,  elles 
ne  feront  décidées  que  par  les  mé- 
moires  de  la  ConfèSxou   d'Augs- 
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ACTE  DE  GARANTIE 

Du  Roi  de  France  en  faveur  du  Roi 
de  Danemarck  pour  h  Duché  d& 
Shfvlch . 

Oa  Majèilé  Très  -  Chrétienne  , 
ayant  été  informée  dès  difïïcaltés 
inliirmontables  qui  fe  rencontroient 
pour  la  rèflltutioa  à  la  Couronne 
de  Suède  ,  de  l'Ifle  &  Principauté 
de  Rugen  ,  tk  de  la  ForterèiTe  de 
Stralfiind  &  de  la  Poméranie ,  jaf- 
ques  à  la  rivière  de  Pehne,  occupés 
par  la  Couronne  de  Danemarck  , 
lî  elle  n'étoit  affurée  de  la  poiTèlîioii 
de  Slefvich,  accorde  à  cette  Cou- 
ronne la  garantie  du  Duché  de  Slef- 
vich  ;  promettant  de  maintenir  le 
Roi  de  Danemarck  dans  la  podèiTioa 
paifible  de  la  partie  Ducale  dudit 
Duché. 

A  Stocholm,  le  3  (14)  Juin  1710. 

0 
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ACTE  DE  GARANTIE 

Du  E.OI  D^ Angleterre* 

O  A  Majèfté  Britannique  s'efl  obli- 
gée également,  par  afte  du  26  Juil» 
let  17^0  ;  de  garantir  la  partie  du 
Duché  de  Slelvich  que  Sa  Majèfté 
Danoife  a  entre  lès  mains  ,  &  de  la 
défendre  contre  tous  &:  chacun» 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

Entre  Leurs  Majeflls  k  Roi  dt 
Dancmarck  &  de  Norvège  ^  &  k 
Roi  &  la  Couronne  de  Suède  ^Jigné 
à  Friderichsbourg  k^  ^  &  ratifié  h 
2j  de  Juilkt  lyxo* 

JLj  a  fu nèfle  guerre  qui  dure  de- 
puis plus  de  dix  ans ,  entre  Sa  Ma- 
jèfté  le  Roi  Frédéric  IV  ^  Roi  de 
Danemarck ,  d'une  part  ;  &  leurs 
Majèftés  le  feu  Roi  de  Suède  Char- 
les XIÏ ,  la  Reine  Ulrique-Eléonore , 
&  le  Roi  d'à  préfent  Frédéric  Roi 
de  Suède  d'autre  part ,  a  troublé  le 
commerce  de  la  mèr  Baltique  ,  & 
altéré  la  bonne  intelligence,  entre 
îeurfdites  Majèflés  &  leurs  Sujets;  il 
a  plu  enfin  à  la  Providence  Divine 
défaire  naître  dès  conjonûures pro- 
pres k  rétablir  la  tranquillisé  dans  le 
Nord  lur  les  infiances  de  Sa  Majèflé 
Geo-ges  ,  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne,  aufïï  bien  que   de  Sa  Ma- 
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jeflé  Très- Chrétienne  Louis  XV y 
Roi  de  France  &c  de  Navarre. 

V. 

Sa  Majèflé  le  Roi  de  Danenlarck, 
promet  de  n'aiïifter  le  Czar  de  Mof- 
covie  dans  fès  cntreprifes  contre  la 
Couronne  de  Suède  ,  auffi  long- 
temps, que  la  préfente  guerre  avec 
le  Czar  durera  ;  &  de  ne  point  fouf- 
frir  en  aucun  de  fès  Ports  ,  aucuii 
Armateur  Mofcovite, 

V  L 

Comme  fon  AltèfTe  SérénifTimt 
le  Duc  de  Slef-wick-Holfleim  a  été 
enveloppé  dans  la  guerre  du  Nord, 
Sa  Majèiîé  Suédoife  déclare  ne  s'op- 
pofer  à  ce  qui  (era  ftipulé  en  faveur 
du  Roi  de  Danemarck  concernant 
ledit  Duché  de  Slefwick  ,  par  lès 
deux  PuiiTances  médiatrices. 

V  I  L 

Sa  Majèfté  le  Roi  de  Danemarck 
Tèflitue  à  Sa  Majéfté,  &:  à  la  Cou- 
^jonne  de  Suède ,  la  partie  de  la 
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Poméranie  jufques  à  la  rivière  de 
StrahKundt ,  l'Ifle  &  la  Trincipaiité 
de  Rugen  ,  la  Ville  de  Marftrand  , 
&  toutes  lès  autres  Appartenances 
du  Royaume  de  Suède  ,  occupées 
par  le  Roi  de  Danemarck ,  &  lès 
Pays  dans  l'état  où  ils  étoient  pen- 
dant i'Arnnilîie,  &  l'Artillerie,  & 
lès  magafins ,  en  l'état  où  ils  étoient, 
lors  de  l'occupation. 

V  î  I  L 

Et  à  l'égard  de  la  ville  de  Wif. 
lïiar  ,  Sa  Majèilé  Danoife  renonce 
à  toutes  lès  prétentions  qu'elle  au- 
roit  pu  avoir  fur  cette  Ville  ,  & 
fon  territoire  ,  en  faveur  de  Sa  iVîa- 
jeflé,  &  de  la  Couronne  de  Suède; 
elle  promet  d'en  retirer  fès  troupes, 
d'abord  après  la  ratification  du  pré- 
fent  Traité. 

I  X. 

E  N  confidération  de  ces  rèflitu- 
tions  Sa  Majèilé  ck  le  Royaume  de 
Suède  ,  renoncent  à  l'exemption  de 
péage  du  Sund,  &  dès  deux  Belts  ; 
de  lorte  que  lès  Sujets  du  Royaume 
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de  Suède  &  dès  Provinces  q.ui  en 
dépendent ,  payeront  à  l'avenir  à 
Sa  Majèfté  Danoil'e  pour  leurs  vaii- 
feaux  &  marchandifes  ,  de  la  même 
manière  que  lès  Anglois  &  Hol- 
landois  ,  ou  toute  autre  nation  qui 
eft  Se  fera  déformais  traitée  par  Sa 
Majèflé  Danoife  ,  le  plus  favorable^ 
ment  à  cet  égard. 


X. 


Sa  Majèfté  Suèdolfe  promet  de 
payer  outre  la  cèiîion  de  la  fran- 
chife  du  Sund ,  à  Sa  Majèllé  Da» 
noife,la  fomme  de  fix  cens  mille 
rixdales. 

X  I. 

Aussitôt,  que  la  fufdite  fomme 
de  lix  cens  mille  rixdales  aura  été 
dépofée  entre  lès  mains  dès  Mé- 
diateurs, lès  forterèfTes  de  Stralfundt 
&  de  Marftrand  ,  avec  la  Princi- 
pauté &  rifle  de  Rugen ,  &  la  par- 
tie de  la  Poméranie  occupée  par  Sa 
Majè/lé  Danoife ,  feront  rernifes  aux 
Commiilaires  du  Roi  de  Suède, 
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XIV- 

Comme  îl  efl  furvenu  quelque^ 
différends  entre  leurs  Majèftés ,  au 
fiijèts  dès  limites  de  la  Fimmarkie  , 
ou  Laponie  Norvégienne  ,  on  eft 
convenu  de  nommer  dès  Commif- 
faires  dès  deux  côtés,  qui  régleront 
lès  limites  dès  deux  Fimmarkies^ 
ielon  lès  anciens  Traites, 


'^^^ 
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ACTE  D'EXPLICATION 

Sur  le  Traite  de  Paix  entre  S  a  Majeflt, 
le  Roi  de  Dancmarck  ,  &  le  Roi£f 
la  Couronne  de  Suéde* 


L'on  eft  convenu  qu'on  rendra, 
pour  éviter  toute  difpute,  lès  For- 
terèffes  ,  Pays  ,  l'Artillerie  &  \hs 
Magafins,  dans  l'érat  oii  ils  fe  trou- 
vent préfentement.  Touchant  la 
Ville  de  Wifmar ,  l'on  eil  convenu 
que  cette  Ville  ne  pourra  jamais 
être  fortifiée  de  qui  que  ce  foit  ; 
mais  qu'elle  rèflera  par  rapport  à 
fès  fortifications  dans  l'état  où  ell^; 
efl  préientement. 

Ceux  qui  ont  été  mis  dans  lès 
emplois  civils  par  Sa  Majèfté  Da- 
noife  ,  pendant  qu'elle  a  été  en 
pofieffion  de  la  Poméranie ,  &  de 
rifle  de  Rugen ,  à  la  place  de  ceux 
qui  font  décédés  ,  relieront  dans 
leurs  charges  de  même  que  lès  per- 
sonnes Ecciéfiaftiques. 
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La  Malle  dès  Poftes  Suèdoifes 
fera  plombée  à  Hèllingor,  comme 
celle  dès  Polies  Danoifes  qui  vont 
en  Norvège  ,  le  font  à  Hèlfmbourg, 
Fait  à  Frédérichsboiirg,  ce  3  Juil- 
let 1:20. 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

En  TRE  la  Riijjîc  &  lu  Suéde  ,  conclu 
à  Ncujïadcn  lyxu 

V>  OMME  il  s'èfl  élevé  ,  il  y  a  pîu- 
fleurs  années,  une  guerre  fanglante, 
entre  Sa  Maièfté  le  feu  Roi  Charles 
XII ,  Roi  de'  Suède  d'une  part  ;  & 
entre  Sa  Majèfté  Czariènne  Pierre  I. 
Empereur  de  toute  la  Ruiïie  ,  & 
l'Empire  de  Pvufîie  de  l'autre  part , 
leufs  Minières  Plénipotentiaires  , 
aifemblés  à  Neuûhad  ,  ont  conclu 
la  Paix  fuivante. 

I  L 

Il  y  aura  de  part  &  d'autre 
Amniftie  générale  ,  de  forte  qu'on 
ne  fe  vengera  jamais  de  toutes  lès 
pèrfonnes  qui  font  entrées  au  ièr- 
vice  de  l'un  dès  deux  Partis  pendant 
la  e;uèrre  ,  excepté  lès  Cof^ques 
Ruiliens ,  qui  ont  paffé  au  fèrvice 
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du  Roi  de  Suède  ;  Sa  Majèfté  Cza* 
rîènne  n'a  pas  voulu  accorder  qu'ilf 
fiiffe.nt  compris  dans  cette  AmniHie 
générale,  nono'Dftant  toutes  lès inf- 
tances  qui  ont  été  faites  de  la  part 
du  Roi  de  Suède  en  kur  faveur. 

Sa  Majèfîé  le  Roi  de  Suèd€ 
cède  à  Sa  Majèiié  Czariènne  ,  &c  à 
fès  Succèfieurs  à  l'Empire  de  Rufiie, 
en  pleine  &c  éternelle  poffèfîion  , 
la  Livonie,  l'Eilonie,  l'Ingèrmanie, 
&C  une  partie  de  la  Carelie  ,  de 
même  que  le  difiri£l  du  Fief  de 
Wibourg  fpécifié  dans  l'article  du 
Règlement  dès  limites  ,  lès  Villes 
Bc  ForterèlTes  de  Riga,  Pernau,  Re- 
vel ,  Dorpr  ,  Nèrva  ,  Wibourg  , 
Kèrholm  ,  &  lès  autres  Villes  ,  Pla- 
ces, Diilri£ls  ,  &:  Côtes  apparte- 
nantes auxdites  Provinces  ;  comme 
aufîi  lès  Iles  depuis  la  frontière  de 
CouHande  fur  lès  Côtes  de  Livo- 
nie ,  Eflonie  ,  &îngèrmanie  ,  &  du 
côté  Oriental  de  Revèl ,  fur  la  Mèr 
«gui  va  à  ^\  ibourg,  vers  le  Midi^  &C 
vers  l'Orient. 

V. 
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S  A  Majèflc  Ciariènne  s^engage  , 
«n  échange  ,  de  rèftituer  le  grand 
Duché  de  Finlande  ,  excepté  la  par- 
tie qui  en  efl  réfèrvée  dans  le  rè- 
glement dès  limites  ;  outre  cela ,  Sa 
Majèfté  Czariènne  s'engage  de  faire 
payer  promptement  la  femme  de 
deux  millions  d'écus  aux  Autorifés 
du.  Roi  de  Suède. 

V  L 

Sa  Majèflé  Suèdoîfe  ^  s'èft  auïïi 
réfèrvé  la  pèrmiffion  de  faire  ache- 
ter annuellement  dès  grains  à  Riga, 
Revel  ,  &  Arensbourg  pour  cin- 
quante mille  roubles, lèfqiièls  grains 
fortiront  dèfdites  Places ,  fans  qu'on 
en  paye  aucun  droit  ;  ce  qui  ne  doit 
point  s'entendre  dès  années  dans 
lèfquèlies,  Sa  Maièfté  Czariènne  fe 
trouveroit  obligée  par  manque  de 
récolte  ,  ou  par  d'autres  raifons 
importantes  de  défendre  la  fortie 
dès  grains  généralement  à  toutes 
lès  Nations, 
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V  I  h 

Sa  Majèflé  Czarièntie  promet  aiifïï 
qu'elle  ne  fe  mêlera  point  dès  affai- 
res domèfliques  de  la  Suède  ,  ni  de 
la  forme  de  Régence ,  qui  a  été  éta* 
blie  par  lès  Etats  dudit  Royaume. 

V  I  I  I. 

On  efl:  convenu  de  nommer  dès 
Commiffaires  de  part  ôc  d'autre  , 
pour  régler  lès  limites. 

IX. 

S  A  Majèfté  Czariènne  ,  promet 
de  maintenir  lès  Habitans  de  Livo- 
nie  5  d'Edonie ,  &  d'iEfel  dans  l'en- 
tière jouiffance  dès  Privilèges  dont 
\h  ont  jQui  fous  lès  Suédois. 


X. 


On  y  îaiffera  la  Religion  Evan- 
gélique  ,  de  même  que  lès  pglifes  , 
îès  Écoles ,  &  ce  qui  en  dépend  , 
iixif  le  même  pied  qu'elles'  étoient 
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du  temps  delà  dernière  Régence  du 
Roi  de  Suède  ;  à  condition  ,  que 
l'on  puifle  aufîiy  exercer  librement 
la  Religion  Grecque. 

X  I  I. 

A  ceux  qui  ne  veulent  pas  ren- 
dre hommage  à  Sa  Majèfté  Cza- 
riènne  ,  on  accorde  le  terme  de 
trois  ans  ,  pour  vendre  leurs  biens  ; 
en  cas  qu'il  arrivât  à  l'avenir,  qu'un 
héritage  fût  dévolu  à  quelqu'un , 
&  que  celui-ci  n'eût  pas  prêté  le 
ferment  de  fidélité  à  Sa  Majèfté 
Czariènne  ,  il  fera  obligé  de  le  faire 
à  l'entrée  de  ion  héritage  ,  ou  de 
vendre  fès  biens  dans  Tèfpace  d'une 
année. 

Ceux  ,  qui  rèftent  fous  la  domi- 
nation de  Sa  Majèfté  Czariènne  , 
auront  la  même  liberté  de  difpofer 
dès  biens  qu'ils  ont  en  Suède. 

X  V. 

Sa  Majèflé ,  &C  la  République  de 
Pologne  ,  comme  Alliés  de  Sa  Ma- 
jèdé  Czariènne,  font  compris  dans 

Mij 
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cette  Paix  ;  &  on  leur  réfèrve  Tac* 
chs  ,  tout  de  même  que  û  le  Traité 
de  Paix  à  renouvèller  entre  eux,  &: 
la  Couronne  de  Suède  ,  eût  été 
inféré  ici  mot  à  mot  ;  6^  comme 
aucun  Minière  Plénipotentiaire  de 
la  part  de  Sa  Majèilé,  ôc  de  la  Ré- 
publique de  Pologne  ,  n'a  afîiiîé  au 
Congrès  de  Paix ,  qui  s'èft  tenu  à 
Neuftad ,  Sa  Majèfté  le  Roi  de  Suède 
s'engage  d'enyoyer  fès  Plénipoten*» 
îiaires  ,  dès  qu'on  aura  concerté  le 
lieu  du  Congrès,  afin  de  conclure 
fous  la  médiation  de  Sa  Majèflé 
Czariènne  une  Paix  durable  entre 
ces  deux  Rois  ,  à  condition  ,  que 
rien  n'y  foit  contenu  qui  puiffe  por^ 
ter  du  préjudice  à  ce  Traité  fait 
ayec  Sa  Majèfté  Czariènnco 

X  V  L 

Tl  fera  permis  aux  Sujets  Rufîîens, 
|£  aux  Sujets  Suédois  de  trafiquer 
librement  dans  l'Empire  de  RufTie^ 
&  dans  le  Royaume  de  Suède  ; 
de  forte  que  lès  Sujets  de  RuiTie,  & 
de  Suède,  jouiront  réciproquement 
4ès  mêmes  privilège^  qu'on  accor4e 
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aux  plus  grands  amis  dès  fufdiîs 
Etats» 

XVIII. 

E  N  cas  que  dès  vaiiïeaux  de 
guerre  ,  ou  marchands  Suédois , 
viennent  à  échouer  fur  lès  Côtes 
de  Ruffie  ,  lès  Sujets  de  Sa  Majèfté 
Czariènne  feront  obligés  de  leur 
donner  toutes  fortes  de  fecours,  & 
de  rendre  fidèllem.ent  tout  ce  qui 
a  été  pouffé  à  terre  ,  s'ils  le  recla- 
ment ,  moyenant  une  récompense 
convenable.  Lès  Sujets  de  Sa  Ma- 
jèfté  Suèdoife ,  en  feront  autant  à 
l'égard  àhs  vaiffeaux ,  6c  effets  Ruf- 
fiens. 

XIX. 

Si  lès  vaîffeaux  de  guerre  Suè^ 
dois  paffent  dorénavant  une  dèi- 
ForterèîTesdeSa  Majèfté  Czariènne, 
ils  feront  la  falve  de  leurs  canons, 
&  ils  frront  d'abord  refalués  de 
ceux  de  la  Forterèffe  Ruffiènne  ,  & 
vice  verfd.  En  cas  que  lès  vaiffeaux 
Suédois  &  Ruffiens  fe  rencontrent  , 
ils  fe  falueront  lès  uns  lès  autres. 

Mijj 


272  Abrège  des  PRiyc. 

"■    '  — — ' — ~ — •  '    '  1^ 

SOMMAIRE 

D  E  la  SanBion  Pragmatique» 

V><H ARLES,  par  la  gncede  Dieu, 
Empereur, faifons {avoir,  que  nous 
avons  par  notre  Déclaration  publiée 
le  19  Avril  J713,  renouvelle  non- 
feulcrncnt  le  droit  de  primo-géni- 
îure  dans  notre  augufte  Mailbn  ; 
mais  nous  l'avons  de  plus  érigé  en 
Pragmatique  Sandion  ,  Edit  perpé- 
tuel ,  &  irrévocable  ;  expliquant 
nommément  ce  droit  de  primo- 
géniture  ,  &  de  fuccèffion ,  avons 
déclaré,  qu'au  défaut  dès  maies  ,  la 
fuccèfTion  échoira  ,  en  premier  lieu 
aux  Archiduchcires  nos  fdles  ,  en 
fécond  lieu ,  aux  Archiduchèffes  nos 
Nièces,  Filles  de  notre  Frère,  & 
en  troifième  Heu  ,  aux  Archidu- 
cb^ites  nos  Sœurs  ,  &  enfin  à  tous 
les  héritiers  dèfccndans  de  Tiui  ^C 
i'autre  fèxe  ;  voulant  qu'en  tous  ces 
cas  ,  elles  gardent  entr'elles  l'ordre 
de   fuccèffion  linéale  ;   en   conié* 
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SOMMAIRE 

D  E  la  SanBion  Pragmatique^ 

V^H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Empereur, faifonsfavoir,  que  nous 
avons  par  notre  Déclaration  publiée 
le  19  Avril  J713,  renouvelle  non- 
feulement  le  droit  de  primo-géni- 
ture  dans  notre  augufîe  Mailbn  y 
mais  nous  l'avons  de  plus  érigé  en 
Pragmatique  Sanclion  ,  Edit  perpé- 
tuel ,  &  irrévocable  ;  expliquant 
nommément  ce  droit  de  primo- 
géniture  ,  &  de  fuccèffion ,  avons 
déclaré  j  qu'au  défaut  dès  mâles  ,  la 
fuccèffion  échoira  ,  en  premier  lieu 
aux  ArchiduchèiTes  nos  filles  ,  en 
fécond  lieu ,  aux  ArchiduchèiTes  nos 
Nièces ,  Filles  de  notre  Frère  ,  & 
en  troifième  lieu  ,  aux  Archidu- 
chiffes  nos  Sœurs  ,  &  ennn  à  tous 
les  héritiers  dèfcendans  de  Tun  ^c 
l'autre  fèxe  ;  voulant  qu'en  tous  ces 
cas ,  elles  gardent  entr'elles  Tordre 
de   fuccèffion  linéale  ;   en   conié- 
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qnence ,  &  en  exécution  de  cette 
Sanclion  ,  la  SérènifTime  Archidii- 
chèlTe  ,  Marie-Jofephe  ,  à  préient 
époufe  du  SérènifTime  Prince  Royal 
de  Pologne  &  Elecloral  de  Saxe  , 
a  déclaré  d'accepter  le  fufdit  ordre. 
La  même  chofe  a  été  obfèrvée 
enfui  te  avec  la  Séréniiïime  Archi- 
duchèiTe  ,  Marie  Amélie,  époufe  du 
Séréniïïime  Prince  Ele£loral  de  Ba- 
vière ;  laquelle  a  pareillement  dé- 
claré d'accepter  le  fufdit  Ordre  prèf- 
crit  par  la  fuccèfTion  linéale  ;  ôc  con- 
fiderant ,  qu'il  efl  très  -  important 
que  ledit  ordre  de  fuccèiîion  ,  ÔC 
ledit  droit  de  primo  géniture  foient 
reçus  &  promulgués  dans  nos  Pays- 
Bas  ,  pour  Sandïion  Pragmatique  , 
&  loi  perpétuelle  ,  nous  avons  fait 
communiquer  ce  que  deffus  aux 
Eiaîs  rèfpeiaifs  dès  Pays-Bas;  &  tous 
îès  Etars  ,  ayant  fur  ce  mûrement 
délibéré  ,  ils  s'y  font  uniquement 
conformés  ,  &:  oat  accepté  la  {\\{^ 
dite  Pragmatique  Santtion  en  Loi 
perpétuelle  ,  &  nous  ont  fuppiié 
de  la  faire  publier.  Nous  avons  or- 
donné &  ordonnons  par  ces  Pré- 
ienteS;  ladite  Pragmatique  S^n^vjn^ 

Mv 
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en  loi   perpétuelle  en  nos  fufdîts 

Pays-Bas. 

Si  donnons  en  mandement  à  notre 
Con  eil  d'Etat ,  établi  en  nos  Pays- 
Bas  ,  que  cette  notre  Sandion  Prag- 
matique ,  ils  obfèrvent  &  fafTent 
obfèrver  inviolablement  en  procé- 
dant à  l'entérinement  de  cèiditeç 
Préfentes. 

Donné  en  notre  ville  de  Vienne 
en  Autriche  ,  le  6  du  mois  de  Dé- 
cembre 1714. 


■v^^^ 

"n^^ 
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RENUNTIATIONES- 

IvENUNXiATio  Serenifîlmae  Archî- 
duciiïae  ,  Mariae  Jolephae  ,  defpon- 
fatse  SerenifTimo  Frederico  Auguflo 
Principi  Regio  Poloniar ,  &  Elec- 
torali  Saxonico.  Fa£la  Vitinnae ,  19 
Augufti  1719. 

CONFIRMATIO  renunciationîs   à 

Seren'fTimâ  ArchiducifTâ  Maria  Jofe- 
phâ  ùd^  ,  per  SerenifTimum  Prin- 
pem  Fridericiim  Auguiliim,  Reguim 
Principem  Poloniœ  ,  &c  Elecloralem 
Saxonise  fa£ta  Dreide  ,  1  Odobris 
1719. 

CoNFiRMATio  rentinciatiofiis  à 

Sereni'fîmâ  Archiduclffâ  Maria  Jofe- 
phâ  ,  fadtae  per  SerenilTiTium  Prin- 
ciperfl  Anguilum,  Regcm  Polonise, 
&  Eledorem  Saxoniae. 

îterara  confîrmatio  renunc:ationîs 
2b  Archiduciiïà  Maria  JofephâDref-. 
dae ,  fada  cum  annexo  juramento  , 
die  »  meniis  O£lobris  anno  mille» 
fimo  feptingefimo   dtximo  nono, 

Mvi 
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Renunciatio  SereniHimae  Archi- 
duciffss  ,  Mariae  Ameliae  Defpon- 
fatse  ,  SerenilTimo  Carolo  Alberto  , 
Principi  Eledorali  Bavaria^  ,  fa£la 
Yiennae  ,  die  8  Oâ:obris  1722. 

Coniîrmatio  renunciationis  à  Se- 
renifTimâ  Archiducifla  Maria  Ame- 
liâ  fadae  ,  per  SerenifTimum  Princi- 
pem  Carolum  Albertum  Principem 
Ele£toralem  Bavariae ,  fafta  Mona- 
chii,  die  loDecembris  1722. 

CoNFiRivïATio  renuncîationis  à 
Serenifîimâ  ArchiducilTâ  Maria  Ame- 
liâ  faftae  ,  per  Sereniffimiim  Princi- 
pem Maximilianum  Emmanualem  , 
Eledorem  Bavaris  ,  fafta  Mona- 
«hii  ;  die  lO  Decembris  1722. 

Iterata  confirmatio  reniincla- 
tjonis  ab  Archiduciffâ  Maria  Ameliâ 
Monachii  ,  die  10  Oftobrîs  1722 
faftâ  y  cum  annexe  jiiramento. 
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SUMMARIAPACIS, 

Inter  Sacra  m  Cœfaratm  Catholïcam. 
Majcjîatcm  ,  &  Sacrum  Regiunz 
Impcrium  ah  und  ,  &  Sacram  Rz-^ 
giam  Catkolicam  Majejtatem  ex 
altéra,  parte  y  Vlztvkz  in  Aujiriâ 
primd  Mail  iyz5^Jignat(z^ 


1  AX  fit  conftans  inter  Suam'  Sa- 
cram Majeilatem  Caefaream  ,  ejrif- 
que  fuccefîoreSj  totumque  Sacrum 
Romanum  Imperii;Tn  ex  iinâ  ,  & 
Sacram  Regiam  Mojeftatem  Catho- 
licam  ex  altéra. 

I  Y. 

S  I  Csfarea  Ma/efi:as ,  pro  fe  ,  Zc 
S.  Rom.    Impe.    confentit  ,    ut   fi 
quando    Ducatum    Hetruriae  ,   aut 
Ducatus  Parmae  5c  Placent:3s       eu 
in  Traâ:atu  Condinenfi,  ?.nno  1718 
ad  priftina   fuperioritatis  imperiaii 
jura  ab  omnibus  pa^tibus  compacif 
centibus  agnita  ,  îiidubitata  impert 
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feiida  ,  vacare  contirigeret  ,  FiliuS 
Serenifîimi  Hirpaniarum  Régis,  ex 
Rcginâ  vivente  ,  nato  Principe  Par- 
menli  piimo  gcnÎTUS ,  huiulque  dei- 
cendentes  maicnl^,  iiique  defîcienti- 
busfecundus,  aiit  a!ii  poil  geniti , 
paritfr  cumeoium  poUerismaiculis, 
in  omnibus  di£^is  Diicatibu  ac  Pro- 
vinciis  liiccedant,  oppido  tamen  li- 
b'rno  portu  libero  ,  uti  nunc  eft 
pcrpetuo  manenre.  Promittit  infu- 
perR(  X  Catboiicus,  quod  evenienle 
praememorato  calu  urbem  Portus 
long!  ,  unâ  cum  parte  Inlulse  Elvae» 
Cfuam  in  eâ  poffidet,  Principi  In- 
fa!  ti  filio  fuo  cedet  ,  neque  ipfe  , 
aut  alius  e]us  in  Rtgno  luccrflor  , 
tnteiam  Principis ,  qui  iftos  Duca- 
îii*:  omnes,  veî  alteriiTrum  eorum 
polTi'.iebt ,  iinquam  gerere  aiit  ex 
praedidis  Ducatibiis  vel  în  ïîaliâ 
quidqudni  fibi  acquirere  valeat, 

Articulus  Separatus. 

Plr  Articuli'ni  f^p^ratuni  pîaciiit 
titulos  hoc  in  Traûaru,  ^b  utrâque 
pane  affumptos  ,  neutri  prtejudicio 
fore. 
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TRAITE 

De  Commerce  &  de  Navigation  entre 
la  Trhs-Sércnijfîme  &  Tres-Puijfantc 
Princejje  Dame  Anne  ,  Impératrice. 
&  Autocratice  d^  toutes  Iks  Kujjies  ; 
&  le  TreS'SérènijJime  &  Trhs-Puif- 
fant  Prince  &  Seigneur  George  II , 
Koï  de  la  Grande-Bretagne  ,  conclu 
À  Pétersbourg  le  x  Décembre  iyj4* 

l  l. 

XL  Y  aura  une  parfaite  liberté  de 
navigation  &  de  C  oiTimcrce  dans 
tous  lès  Etats  des  deux  hautes 
Parties  contiadantes  ,  en  Europe. 

I  I  1. 

Les  Matelots,  Paiïagers  ,  &  Vaif- 
féaux  ,  tant  Angl  )is  que  RniTes  9 
quoique  parmi  It^urs  Equipages  ,  il 
fe  trouvât   quelques   Sujets  d'une 
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autre  Nation  étrangère,  feront  trai- 
tés comme  la  Nation  la  plus  fava- 
rifée  ;  ôc  lès  Matelots  ,  ou  Paffa- 
gers ,  ne  feront  pas  forcés  à  entrer 
dans  le  fèrvice  d'aucune  dès  Parties 
contradantes,  6c  ils  pourront  ache- 
ter toutes  lès  chofes  néceilaires. 

I  V. 

Il  efl  convenu  que  lès  Sujets  de 
la  Grande-Bretagne  ,  puifîent  ap- 
porter dans  tous  &  chacuns  dès 
Etats  de  la  Radie  ,  où  ,  il  efl  pèr- 
m\s  aux  Sujets  d'aucune  autre  Na- 
tion de  commercer  toutes  fortes 
d'éfFèts  ,  dont  le  Commerce  n'èil 
pas  défendu  ;  &  pareillement  que 
lès  Sujets  de  la  Ruffie  puiffent  por- 
ter dans  tous  lès  Etats  de  la  Grande- 
Bre  agne ,  où  ,  il  ell  permis  aux  Su- 
jets d'aucune  Nation  de  commercer, 
toutes  fortes  de  marcha ndifes  du 
produit  ou  manufactures  à'ts  Etats 
de  la  Ruiïie ,  dont  le  coi^^-nèrce 
n'eft  pas  défendu,  &  pareill.ment 
lès  mar'-bandifts  du  produ't  ou 
manufdfturc-s  d'Afie  ;  &  c^u'ils  pu'f- 
fent  acheter  ce  irwnfpo^îer^  hors 
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dès  Etats  de  la  Grande  Bretagne  ^ 
toutes  fortes  de  marchandifes  ,  que 
lès  Sujets  d'aucune  autre  Natiori 
peuvent  y  acheter  &  tranfporter 
hors  dès  Etats  de  la  Grande-Bre- 
tagne, particulièrement  de  l'or^ô^ 
de  l'argent ,  travaillé  ou  non  tra- 
vaillé ,  l'argent  monnoyé  de  la 
Grande-Bretagne  excepté  :  lès  Su- 
jets de  la  Ruiîie  payeront  lès  mê- 
mes droits  de  fortie  ^  que  payent  lès 
marchands  Anglois  ;  &  lès  mar- 
chands Rulles  jouiront  dès  privilè- 
ges de  Commerce  en  Angleterre 
dont  jouiiTent  lès  Marchands  An* 
glois  qui  font  de  la  Compagnie  de 
Riiffie. 

V  I  I  L 

Il  efl  convenu  que  lès  Sujets  de 
la  Grande-Bietagne  puiiTent  appor- 
ter dans  la  Ruiîie  toutes  lortes  de 
marchandifes  ,  ÔC  lès  tranfuorter  au 
travers  dès  Etats  de  cet  Empire  en 
Pèrfe  ,  payant  trois  pour  cent  ;  pa- 
reillement qu'ils  puiffent  apporter 
toutes  fortes  de  marchandifes  de 
Pèrfe  ,  &  lès  tranfporter  au  travers 
de  la  Ruiîie  ,  payant  trois  pour 
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cent  ;  lès  marchands  Anglois  décla-* 
reront  lès  marchandifes  dèftinées  à 
paffer  au  travers  de  la  Ruffie  à  la 
première  Place  ,  où  elles  arriveront 
en  RufTie. 

En  cas  que  l'OiTicier  Ruffe  ait  rai- 
fon  de  foupçonner,  que  lès  mar- 
chandifes ne  font  pas  déclarées  à  leur 
entière  valeur  à  vin^t  pour  cent 
près  ,  l'Officier  RuiTe  payant  au 
marchand  la  valeur  déclarée  ,  & 
v'ngt  pour  cent  pardefTus ,  peut 
prendre  le-:  marchandifes  ;  quand 
l'Officier  Ruiïe  a  fait  fa  vifite  ,  il 
plombera  les  baies  ou  balots  ,  lès 
numérotera ,  lès  marquera  en  don- 
nant au  Marchand  un  certificat  du 
payement  dès  droits. 

X. 

Les  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre 
Panie  ,  ne  payeront  pas  plus  de 
droit  pour  l'entrée  ou  fortie  ,  que 
ce  qui  efl  pjyé  par  lès  Sujets  d'au- 
cune  autre  nation  ;  lès  marchandifes 
qui  ont  glifTé  la  Douane ,  pour  évi- 
ter le  payement  dès  droits  d'entrée, 
feront  confîiquées,  &:on  n'infligera 
pas  d'autre  peine  aux  Marchands, 
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X  I. 

Il  eft  convenu  que  lès  Sujets  de 
l'une  6l  de  l'autre  dès  Parties  puif- 
fent  aller  ,  6c  commercer  dans  lès 
Etats  q\n  pourront  être  en  inimitié 
avec  aucune  des  Parties  ,  excepté 
lès  Places  bloquées  ou  alTiégées  > 
pourvu  qu'ils  ne  portent  poi«t  de 
munition  de  guerre. 

XIII. 

En  cas  de  rupture,  lès  pèrfon- 
nes  ,  effets  ,  6c  vaifleanx  dès  Sujets 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  Parties 
ne  feront  pas  déttnus  ;  mais  il  y 
aura  au  moins  un  an  d'alloué,  pour 
qu'ils  puifTent  difpofer,  ou  envoyer 
leur  effets  6c  tranfporter  leurs  pèr- 
fonnes. 

XV. 

En  cas  de  naufrage  ,  toutes  fortes 
d'afîiftances  feront  données  aux  mal- 
heureux ,  6c  on  leur  conièrvera  lès 
effets  qui  feront  fauves. 

XVI. 

Les  Marchandé  Anglois  pourront 
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acheter  ou  louer  dès  maifons  dart^ 
aiici  n  endroit  de  Saint  Pétersbourg, 
à  Mofcou  dans  la  Slabode  Alle- 
mande 5  dans  Archangel  &  dans  Af- 
tracan  ;  &  on  ne  mettra  pèrlbnne 
en  quartier  dans  leurs  maifons  en 
ces  Places  ;  dans  tous  lès  autres  en- 
droits ,  quoiqu'il  leur  fera  permis 
d'acheter  dès  maifons ,  ils  ne  feront 
pas  exempts  dès  quartiers;  il  eft  pa- 
reillement accordé  que  lès  Mar- 
chands Rufles  puiffent  acheter ,  ou 
louer  dès  maifons  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  l'Irlande  ,  qu'ils  feront 
exempts  dès  quartiers  ,  c^  qu'ils  au- 
ront le  libre  exercice  de  la  Religion 
Grecque  dans  leurs  maifons, 

XIX. 

Les  Affaires  dès  Marchands  ArX" 
glois  en  Rufîie  ,  feront  fous  la  con- 
noiffance  du  Collège  de  Commerce; 
lès  Marchands  Rufles  dans  le  Royau- 
me de  la  Grande-Bretagne^  feront 
fous  la  Juilice  dès  Loix  de  ce 
Royaume  ;  comme  tous  lès  autres 
Marchands  étrangers. 
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XXI. 

En  cas  de  Procès  ,  quatre  pèr-^ 
formes  fans  reproches  entre  lè$ 
Marchands  étrangers ,  feront  nom-* 
jnées  pour  examiner  lès  Livres, 

XXII. 

Là  Douane  aura  foin  d'exami- 
ner fi  lès  Domèfîjques  dès  Mar-? 
chands  RuiTes  quand  ils  écrivent  dès 
marchés  ,  ont  des  lettres  de  crédit 
pour  cela  de  leurs  Maîtres  ;  la  même 
chofe  fera  faite  envers  lès  Dc^mèfti- 
ques  dès  Marchands  Anglois. 

X  X  V  I  I. 

A  l'avenir  ,  lès  effets  de  laîne 
d'Angleterre,  ne  payeront  pas  plus 
de  droits  d^entrée ,  que  ce  qui  eft 
fpécifîé  dans  cet  Article  ,  fçavoir  le 
drap  d'Angleterre  pour  foldats,«e 
payera  que  deux  copekes,  &c. 

X  X  rx. 

Comme   il  ell  de  coùtumç  d^ 
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donner  un  certain  temps  au  Traité 
de  Commerce  ,  lès  Hautes  Parties 
contractantes  (ont  convenues  que 
celui-ci  durera  i'èfpace  de  quinze 
ans  ;  &  avant  le  terme  expiré , 
elles  pourront  convenir  de  le  pro- 
longer. 
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EXTRAIT 

Des  ArticUs  Préliminaires  de  Vilnnt» 
I. 

J-i  E  Roi  beau-père  de  Sa  Majèiîé 
Très -Chrétienne  ,  qui  abdiquera  , 
conservera  lès  titres  &:  honneurs 
de  Roi  de  Pologne  ,  6c  de  grand 
Duc  de  Lithuanie. 

L'Empereur  confent  que  le  Roi 
beau-père  de  Sa  Majèilé  Très-Chré-* 
tienne  ,  foit  mis  en  poflefTion  pai- 
fible  du  Duché  de  Bar. 

De  plus  il  confent ,  que  dès  que 
le  grand  Duché  de  Tofcane  iera 
échu  à  la  m  iifon  de  Lorraine  ,  le 
Roi  beau-  père  de  Sa  Majèfté  Très- 
Chrétienne  foit  mis  en  pofTèfTion 
du  Duché  de  Loraine,  &  de  fès  dé- 
pendances ;  &  ledit  Sérénifïîme 
beau  père  ,  jouira  tant  de  l'un  que 
de  l'autre  Duché  ,  fa  vie  durant  ; 
mais  après  fa  mort ,  ils  feront  re- 
mis en  pleine  fouveraineîé ,  &  à 
toujours  à  la  Couronne  de  France, 
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Sa  Majèûé  Très- Chrétienne  re- 
aïoncera  ,  tant  en  fon  nom ,  qu'au 
^om  du  Roi  fon  beau-père  ,  à  l'u- 
fage  de  la  voix  6c  iéance  à  la  diète 
de  l'Empire. 

II. 


raine. 

Livourne  demeurera  Port  franc 
lEomme  il  eft. 

I  II. 

Les  Royaumes  de  Napîes  ,  &  de 
Sicile  appartiendront  an  Prince  qui 
en  eil  en  poflèfîion. 

Il  aura  lès  Places  de  la  Côte  de 
Tofcane  que  l'Empereur  a  pofTé- 
dées  ,  Po4'to>Longone  ,  6c  ce  que 
du  temps  de  la  quadruple  Alliance, 
le  Roi  d'Efpagne  poffèdoit  dans 
rifle  d'Elbe. 

IV. 

Le  Roi  de  Sardaigne  pofTèdera 

i  fon  choix,  ou  le  Novarais ,  Ôc 

Vigevanèfe  , 
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Vîgevanèfe  ,  ou  le  Novarals ,  &  le 
Tcrtonois ,  ou  le  Tortonois  &  le 
Vîgevanèfe  ;  bien  entendu  que  de 
même  que  tout  l'Etat  de  Milan  efl 
Fief  de  l'Empire ,  il  reconnoîîra  pour 
tels  ces  diftrifts  qui  en  feront  dé- 
membrés. 

Il  aura  de  plus  la  fiipériorité  ter- 
ritoriale dès  Terres  de  Langhes;  & 
il  fera  tenu  de  lès  reconnoître 
comme  mouvantes  de  l'Empereur^- 
&  de  l'Empire* 


Seront  à  Sa  Majèfîë  Impériale 
cédés  en  pleine  propriété  ,  lès  Du- 
chés de  Parme  oc  de  Plaifance.  Sa 
Majèfté  Impériale ,  s'obligera  de  ren- 
dre juilice,  à  la  maifon  de  Guaf- 
talle  ,  pour  fés  prétentions  fur  le 
Duché  de  Mantoue,  conformémentà 
l'Article  xxxil  de  la  Paix  de  Bade# 

V  L 

Sa  Majèflé  Très  -Chrétienne  ga* 
rantlra  la  Pragmatique  San6lion  de 
Tannée  lyij» 
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V  I  I. 

Il  fera  nommé  dès  CommifTaîres 
de  part  &  d'autre  ,  pour  régler  en-' 
tre  Sa  Majèfté  Impériale  ,  &  Sa 
Majèfté  Très-Chrétiènne  ,  lès  dé- 
tails dès  limites  d'Alface  ,  ôc  dès 
Pays-Bas. 

Fait  à  Vienne,  ce  3  Odobre  173  5^ 

Article    Séparé. 

S  A  Majèfté  Impériale  tachera 
d'obtenir  le  confenrement  de  l'Em- 
pire iur  tout  ce  oii  il  efl  intérèilé  , 
|e  plutôt  qu'il  fera  pofîible. 

Article  Séparé. 

Les  préfens  Articles  préliminaires 
ayant  été  compofés  ,  éc  rédigés  en 
langue  françoife  contre  l'ufage  ob- 
fèrvé  entre  Sa  Majèfté  Impériale  &C 
Sa  Majèfté  Très-Chrétiènne  ,  cette 
«lifFérence  ne  pourra  être  alléguée 
povir  exemple. 
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TRACTATUSPACIS 

DEFINITIVUS, 

Inter  Sacrum  Ccefaream  Majejîatem 
ah  unâ  y  &  Prœfulgldam  Portant 
Ottomanicam  ab  altéra  parte  ,  in 
Cajlris  O ttomanids  ad  Belgradum  g 
die  i8  Septemhris  //J^* 

V>UMmfauftè  acciderit  ut  anno 

i7i8,Paflarovitii  conclufa  Pax  ante 

prasfîxum  terminum  interrupta  ,  ac 

inter  Auguflifîimum  &  Potentifïi- 

rnum  Principem  ac  Dominum  Ca- 

rolum    VI 5   Eleclum  Romanorum 

împeratorem  ab  unâ ,  &  Sereniiîi- 

mum  ac  Potentifîimum    Principem 

ad  Dominum  Sultanum  Mahmed- 

Han,  Oitomanorum  Afiîe  6c  Gra- 

cis  Imperatorem  ab  altéra  parte  , 

cruentum  bellam  exortum  fit  ;  Di- 

vinâ  favente  clementiâ  ,  ac  interve- 

niente  Sereniffimi  ac   Potentiilirni 

Principis   Lndovici  XV  Galliarum 

Reais    ChriilianilTimi  conciîiatoriâ 

Nij 
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opéra  ,  nec  non  fide  juffione  ,  de 
iiibrequentibiis  Articulis  Paçis  con- 
venerunt, 

h 

FORTALiTiUM  Belgradi ,  feu  Alba 
Grœca  niincupatum ,  anno  171 7, 
Caefareis  armis  occupatum,  évacue- 
tur,  &  unà  cum  antique  olim  quo 
circumdabatur  muro  ,  nec  non  mu- 
nimentis  vetuflo  muro  infeparaliter 
adhserentibus ,  Ottomanico  Imperio 
rellituatur  ;  infuper  loco  in  quibus 
pulvis  tormentarius  afîervatur,  &c 
claiîicae  rei  armentaria,  militum  se- 
lles, &  cœtera  quae  in  diciâ  civitate 
€xtant,publica  &  ptivata  aedificia  ad 
Ottomanicum  Imperium  pertine- 
bunt  ;  reliqua  vero  reeentia  muni- 
rnenta  demoliantur,  quemadmodum 
êc  exigua  propugnacula  ,  è  regione 
Belgradi  in  ripis  Danubii ,  &  Savi 
cxiftentia. 

I  l 

SiMiLiTERfortalitium  Sabas,  Tur- 
ficQ  idiomate  Bajurdiden  nuncu-» 
patum,  Imperio  Ottomanico  refli- 
tmtuv  ^  in  çodem  ftatu  quo  olii^ 
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erat ,  arma  ,  tormenta  ,  res  cibariss , 
&  omnis  denique  bellicus  appara- 
tus,  quibus  diàa  fortalitia  Belgrad, 
&  Sabas  funt  initriK^a  ;  caeteraque 
Cmnia  quas  vehi  poffunt ,  nec  non 
iiaves  bellics  ,  6z  reliquae  omnes 
cimbs  ,  quce  in  duobus  fluminibus 
reperiuntur  ,  ad  Augiiilnm  Roma- 
num  Imperatorem  pertinentes  irî 
ipfius  poteflate  manebunt. 

I   I  I. 

Sua  C^farea  Majertas  Servîas 
provinciam  in  qiiâ  fiîiim  e(l  Belgra- 
diim  ,  Porrse  Ottomanics  cedit  ;  li- 
mites lîtriufque  Imperii,  Danubii  , 
&Savî  fîumina  conftituant,  &  fines 
Provincis  Servie  ,  iiciem  ex  parte 
Bofnias  fint ,  qui  erant  Carlovicenft 
Trac^atu, 

I  V. 

Sua  Regia  Cssfarea  Majefîas  Ot-.. 
tomanics  Portée  univerfam  Vala- 
chiam  Auftriacam  cedit,  nec  noa 
propugnaculum  in  Valachiâ  exiflens, 
Pericham  niincupatum  ;  hoc  pa£lo 
tamen  uî  muniinenta  iilius  demo- 

N  ijj 
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jiantur ,  nec  in   pofterum    reflitui 
poffint. 

V. 

Insula  &  fortalitiiim  Orfova,  & 
propugnaculum  S.  Elifabeîhs  in 
ilaîu  integro  ad  Imperiiim  Ottorra- 
nicum  perrinebunt.  Eannatus  Tomei- 
varienfis  uib  Anguf.  R.  ïmp.  perma- 
nebit,  excepta  parvâ  illâ  planitie, 
quse  ex  oppofitâ  parte  Infulas  Or- 
fovae  lita  ell:  ,  qnce  in  Gttoîîianicâ 
ditione  permanebit  :  ea  tamen  lege  , 
qiiod  fi  Tiirc3e  curfum  Rivi  Zerr.^^ 
ira  defled^ere  poffint  ut  penè  6c 
juxtà  oppidum  veîus  Orfova  didum, 
defluere  pofTit,  unius  anni  concedi- 
tur  fpatium  ,  per  quod  di£ti  rivi 
curfusdefle^lipoiîit.Munimentaloci 
Mcadiae  ab  Ottomanicis  deflruantur^ 
îiec  in  pofterum  reœdificentur, 

V  II. 

Danubii  ,  &  Savi  ,  tam  qnoad 
pifcationes ,  potationem  pecorum  ^ 
quam  alios  ufus  ,  emolumentum 
utriufque  partis  fubditis  commune 
iit ,  hoc  paâ:o  ,  ne  pifcatum  euntes 
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fîiivii  medietatem  pertranfeant.  Na- 
ves  Molendaris  in  locis  convenien- 
tibiis ,  communi  gubernatorum  con- 
fenlii  coilocentur;  (ubditis  utriurque 
partis  licitum  efto ,  fine,  difpendio 
naves  &C  cimbas  contra  aquaî  cur- 
fum  ,  per  alteram  ripam  ,  cum  per 
])ropriam  hoc  fieri  neqiiit ,  trahere. 
înfulas  in  Danubio  6c  Savo  illi  ex 
conîrahenîibus  cédant  ciijus  ripas 
fint  viciniores. 

I  X. 

Pro  Reîlglonis  Chtiftianse  exer- 
citio  'juxtà  ritum  Romanas  Catho- 
îic^  Ecclefiae  ,  qu^^Cllmqlle  prsece- 
dentés  Ottomanorum  Imperatores 
concefTerunt ,  ea  omnia  ,  ac  fpecia- 
tim  qiiœciimque  ad  requifitionem 
AuguftiiTiî-ni  Romani  Imperii  Patri- 
bus  Ordinis  S.  Trinitatis  de  Re- 
demptione  Captivorum  fuenint  in- 
duira ,  SereniiTimus  Ottomanorum 
Imperator  coniirniabit.  Prastereà  Au- 
guft.  R.  Imp.  ad  Ottomanicam  Por- 
tam  Legato  licitum  fit  conimiiTa  fibi 
circà  Religionem  exponere. 

X. 
Captivi   in    publlcis   carceribus 


ilC)6     ABREGE  DES  PP.INC. 

adhiic  detenti,  ab  utrâque  parte  in- 
frà  dies6i  in  libertatem  afferantur. 
Csteris  qui  in  privatorum  potefîate, 
vel  apud  ipfos  Tartaros  funt,  elibe- 
rationem  fuam,  mediocri  litro  pro- 
curare licitum  fit. 

X  r. 

Utriusque  partis  mercatore?; , 
in  ditionibus  utriufque  Imperii  rem 
inercatoriam  libéré  exerceant ,  ita 
ut  quiciimque  in  dirionibns  Otto- 
îïianico  Imperio  fubditis,  Chrifrianis 
îîmîcîfîimis  ,  ac  fpeciatim  Gaîlis  , 
Anglis  ,  Batavifque  concefTus  eil 
fàvor  5  Romano  Csfareis  mercato- 
ïibiis  pariter  conceiTiis  fît.  Vicifîiin 
Ottomanici  Imperii  fubditi  non  diiïi- 
■mili  modo  trac^entun  Algerinis  , 
Tunitanis  ,  &  Tripolitanis  aliifqiie 
ferio  injungatur  ,  ut  in  poflerum 
Pacis  conditionibus  ,  ac  initis  feor- 
fim  paâis  nulîainre  contravenianr, 
coerceantur  quoque  Dulcineniis  ar- 
cis  incolas  ,  aliique  in  illis  partibus 
degentes  Ottomanici  Imperii  fubditi 
ne  piraticam  exerceant 

XII. 

SxJBDiTia  Auguf»  Rom.  împ.  ergà 
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folutionem  vedligalium  folitorum 
per  Danubium,  Se  Turcicum  Impe» 
rium  in  Perfiam  mercaturam  exer- 
<:ere  licet,  neqiie  minus  Perfae  mer- 
catores  ,  ulteriori  exaâ:ione  gravarî 
debeat. 

XIII. 

CoNSTiTUANTUR  întrà  fpatium 
iinius  menfis  ab  utraque  parte  paci- 
fîci  commifTarii ,  iique  confinia  ter- 
minis  manifeftis  diftinguant, 

X  V  I  L 

Si  haec  intêr  duos  Sereniffîmos 
Imperaîores  conclufa  pax  in  inimici- 
tiam  commutaretur  ,  utriufque  Im- 
perii  fubditi  tempeftivè  certiores 
fiant ,  ut  acceptis  ,  folutifque  debitis 
eu  m  bonis  fuis  ad  confinia  exire  va- 
leant. 

X  V  I  II. 

Maneat  iilicitum ,  receptaculum 
dare  fubditis  maie  contentis  ;  neutrî 
partium  liceat  inter  tenere  Haydo- 
nes  ,  qui  non  funt  alterius  Principis 
ilipendio  conduûi  ,  fed  rapto  vi-^ 
vunt. 
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X  I  X. 

Le  même  que  l'Article  xv  du 
Traité  de  Paflarovits. 

X  X. 

Le  même  que  le  xvii^.  dudit 
Traité. 

XXL 

Comme  le  xvIIl^  dudit  Traité. 

X  X  I  I  L 

DuRET  Armiflicîum  hoc  ad  17 
ànnos  ,  à  die  quâ  ejufdem  fubcrip- 
tio  facla  fuerit ,  quo  annorum  nu- 
méro elapfo,  vel  etiam  medio  tem- 
pore  5  liberum  eflo  utrique  partium 
pacem  hanc  ad  plures  annos  pro- 
rogare. 

Crimenlis  Chanus,  &  omnesTar- 
tarorum  gentes  ad  Pacis  hujus  jura 
rite  obfervanda  ad{lri£li  funt. 

Si  excellentiiïimus  Mahmed  Pa- 
cha ,  Imperii  Ottomanici  Supremus 
Viziarius  ,    inilrumentum   turcico 
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fermone  exoratum  ,  &  fubfcrlptuin 
exhibuerit ,  nos  fublcriptas  has  pac- 
torum  litteras  in  latino  idiomate 
extrademiis. 

Aâ:a  haec  funt  in  Congreffu  ad 
Belgradum  in  Serviâ  fub  tentoriis 
celebrato  die  18  Septembris  1739. 

Etiamfi  pra^fiilgidam  Portani  ne- 
quaquam  lateat  fœdus  perpetuum 
inter  Suam  Caefaream  Majeflaîem 
&  facram  totius  Rufîiae  Majeftatem 
intercedere  ,  ut  fi  unus  ex  fœde- 
ratis ,  vel  ambo  Hmul  ab  Ottoma- 
nico  Imperio  bello  laceffiti  fuerint  , 
fœderato  30000  auxiliariorum  mi- 
litiim  fubmittenda  funt,  è  re  tamen 
vifuni  efl:  ,  id  ipfiim  in  folemnis 
permutationis  ratihabitioniim  a£l:ii 
declararCjhâc  adjeclâclaiifula,  quod 
licet  conclufâ  die  18  Semptembris 
hu;ïîs  anni  ,  inter  utrumque  Impe- 
rium  Pax  ad  certes  annos  reflricta  , 
eodem  vero  die  inito  cum  Sua  to- 
tius Rufîiae  Majedate  Pax  perpétua 
fit ,  non  ideo  minus  tamen  firmum 
permanere  prsfati  fœderisligamen. 
Vindo  bons  ,  die  3  O^tobris  1739, 


N 
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EXTRAIT 

Des  Prélimlnaîrcs  de  la  Paix  conclue 
au  Camp  dès  Turcs ,  devant  Bel^ 
grade  par  VAmbaJfadeur  de  France^ 
&  un  CommiJJaire  RuJJîeTi» 

h 

x\z0UR  démantelé  rèflera  à  îa 
Ruflie. 

I  I. 

Il  rèftera  un  éfpace  de  Pays  în- 
habité  entre  le  Cuban  &  laRufîie, 
pour  prévenir  lès  invafions  de  part 
&  d'autre. 

I  I  I. 

On  pourra  conftruire  une  Forte- 
rèffe  fur  lès  frontières  ;  la  Rufîie 
fur  fès  Terres  ,  la  Porte  dans  le 
Cuban. 

î  V. 

La  Nation  Cubadine  fera  regar^ 
^ée  CQmme  indépendante. 
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V. 

Les  RuiTes  ne  pourront  tranfpor- 
ter  leurs  marchandifes  en  Turquie 
fur  leurs  propres  vaifTeaux. 

V  I. 

On  nommera  dès  Commiffaires  de 
part  &  d'autre  pour  régler  lès  limites. 

V  I  L 

La  Cour  de  Rufîîe  pourra  en«" 
voyer  à  la  Porte  dès  Ministres  5  avec 
tel  caraftère  qu'elle  voudra, 

V  I  I  L 

On  nommera  dès  Ambaffadeurs 
de  part  &c  d'autre  pour  aller  à  Pé« 
tèrsbourg  &c  à  Conftantinople ,  avec 
lès  préfens  ordinaires. 

I  X. 
Le  Traité  du  Prut  fera  abolû 
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X. 

Le  Commerce  fera  libre  de  part 
&  d'autre. 

X  L 

Au  cas  que  lès  Sujets,  de  part  & 
d'autre  ,  coînmèîtent  quelque  vio- 
lence ,  ils  feront  punis  ôc  la  rcftitu- 
tion  fera  faite  fur  le  champ. 

XII. 

Les  RulTiens  pourront  aller  libre- 
ment en  pèlerinage  à  Jérufalem. 

XIII. 

On  conviendra  du  titre  de  Ma- 
jèfté  Impériale  que  la  Souveraine  de 
Rufîie  demande. 

X  I  V. 

Tout  le  paiïé  fera  remis  en 
oubli. 

X  V. 

La  Porte  empêchera  lès  Tartares 
d'inquiéter  à  l'avenir  lès  frontières 
de  la  RulTie. 

XVI. 

Les  Prifonniers  feront  mis  en 
liberté. 
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TRAITE 

De  Commerce  ,  de  Navigation  &  de 
Mar'me ,  conclu  à  Ferf ailles  le  :ii 
Décembre  lyjc)^  entre  Sa  Majejlê 
Très- Chrétienne  &  les  Etats  Gêné" 
Taux  des  Provinces-Unies  desFays^ 
Bas, 

L 

JL  E  s  Sujets  de  Sa  Majèlîé  &  ceu% 
dès  Etats  Généraux  jouiront ,  à  l'é- 
gard du  Commerce  &  de  la  Navi- 
gation ,  de  la  même  liberté  doni 
ils  joui  en  tout  temps  par  tous  lès 
Etats  de  l'un  &  de  l'autre  fiîués  en 
Europe  ,  &  pour  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,  dont  le  commerce  & 
le  tranfport  ne  font  pas  générale- 
ment défendus. 

I  I  I, 

Les  Sujets  défaits  Seigneurs  Et3*-s 
Généraux  ne  pourront  être  traités 
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autrement  dans  lès  charges  &c  impo-» 
litions  ,  de  quelque  nom  qu'elles 
puifTent  être  appèllées  ,  foit  fous  le 
titre  du  droit  étranger  ou  auti'ement, 
que  lès  Sujets  mêmes  de  Sa  Majèfté 
qui  ne  feront  pas  Bourgeois  dans 
lès  lieux  où  lèfdits  droits  fe  lèvent. 

L'imposition  de  cinquante  fols 
par  tonneau  établie  en  France  furies 
navires  dès  Etrangers,  cêffera  à  l'é- 
gard dès  navires  dès  Sujets  dès  Etats 
Généraux,  excepté  dans  le  cas  où  lèf- 
dits navires  prendront  dès  marchan- 
dJfes  en  France  ,  &  lès  tranfporte- 
ront  d'un  Port  de  France  en  un  autre 
Port  du  même  Royaume  ,  pour  lès 
y  décharger  ;  à  l'égard  du  droit  de 
tonnelage  qui  fe  paie  en  Hollande , 
il  a  é:é  convenu  que  lès  navires 
François  qui  entreront  dans  lèsl'orts 
dès  Provinces-Unies  ,  ne  pourront 
être  tenus  de  payer  ledit  droit 
qu'une  feule  fois  par  an. 

V. 

Il  fera  permis  aux  Sujets  dès  Etats 


^ 
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Gcnéraux  de  porter  dès marchandifes 
du  Levant  à  Mr^rfeille ,  3c  autres 
Places  pèrmifes  en  France  ,  tant  par 
leurs  propres  vaiiîeau:^  ,  que  par 
les  vaiiTeaux  François  ;  6z  ni  dans 
l'un  ni  dans  Tautre  cas  ,  lèfdits  Su- 
jets ne  feront  airujèttis  aux  vingt 
pour  cent ,  fmon  dans  lès  cas  où 
lès  François  y  font  fujèts. 

V  I. 

Les  Sujets  dès  Etats  Généraux  ne 
feront  tenus  de  fe  fervir  d'aucun 
Interprète  ,  Courtier  ,  Facleur  ni 
autres  pèrfonnes  établies  à  cet  effet 
par  autorité  publique  j  cC  lès  Sujets 
de  Sa  Maièdé  Très- Chrétienne 
jouiront  dès  mêmes  privilèges  dans 
tous  lès  lieux  de  l'obéifTance  dès 
Etats  Généraux. 

V  I  L 

Lorsqu'il  arrivera  quelque  di^ 
férend  entre  un  Capitaine  &C  fès 
Matelots  dans  lès  Ports  de  l'un  d^ 
l'autre  Etat  pour  quelque  caufe  ci- 
vile que  ce  foit  ,  le  Magiflrat  du 
lieu  exigera  du  Défendeur  fa  décla- 
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ration  par  écrit,  de  répondre  clans 
ia  Patrie  de  Taftaire  dont  il  s'agira  ^ 
moyennant  quoi  il  ne  fera  pas  pèr-^ 
mis  aux  Maieiots  d'abandonner  le 
vaifleau. 

I  X. 

Il  fera  permis  aux  Sujets  dès 
Etats  Généraux  ,  d'apporter  &  dé- 
biter en  France  ,  &  dans  lès  Pays 
conquis  du  hareng  faîé,  nonobflant 
tous  Ediis  &  Arrêts  à  ce  contriûres. 

X  X  V  I  î  I. 

Les  navires  dès  Sujets  de  Sa 
Majèilé  ne  pourront  être  afTtijèttis 
aux  Réglen:ens  que  lèfdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  pourront 
faire  pour  lès  navires  de  leurs  Su;cîs, 
foit  pour  régler  la  grandeur  de 
l'armement  ,  la  force  ci  lès  équi- 
pages dès  navires  deilinés  à  certains 
voyages  ,  ou  pour  quelque  autre 
motit  ;  en  forte  que  lès  navires  dès 
Sujets  de  Sa  Maièfté  pourront  partir 
dès  Ports  dèfdiîs  Seigneurs  Etats , 
pour  quelque  Pays  que  ce  foit  ^ 
dans  tous  lès  temps  j  avec  une  égals 
liberté. 
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XXXVII. 

Les  Sujets  dèfdits  Etats  Généraux 
ns  (eront  point  réputés  ,  en  France  , 
aubains  ;  en  forte  qu'ils  pourront 
dirpofer  de  leurs  biens  &  que  lès 
héritiers  Sujets  dèfdits  Etats  demeu- 
ra ns  tant  en  France  qu'c^  illeurs,  pour- 
ront recueillir  leur  fuccèiîion,  mê- 
me ab  inujlat  :  pourront  pareille- 
ment lèfdlts  Sujets  ,  fans  qu'ils  aient 
befoin  de  Lettres  de  naîuraliie  ,  s'é- 
tablir dans  toutes  lèsVilles  du  Royau- 
me ,  pour  y  faire  leur  Commerce  > 
lans  pourtant  pouvoir  y  acquérir 
le  droit  de  Bourgeoiuo  ,  à  moins 
qu'ils  n'eudent  obtenu  de  Sa  Ma- 
jèflé  dès  Lètres  de  naturalité» 

XXXIX. 

Sa  Majcflé  &  lèfdîts  Seigneurs 
Etats  Généraux  pourront  en  tout 
temps  faire  conftruire  ou  fréter  dans 
lès  Pays  l'un  de  l'autre  tel  nombre 
de  vaifTeaux  que  bon  leur  fembîera, 
foit  pour  la  guerre  ou  pour  îe 
commerce  ;   comme   aiiili  acheter 
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telle  quantité  de  munition  de  guerre 
dont  ils  auront  befoin  ,  fans  que  Sa 
Majèfté  ni  lès  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  puiflent  donner  la  même 
pèrmiiïion  aux  ennemis  de  l'un  & 
de  l'autre  ,  en  cas  que  lèfdits  en* 
nemis  fu lient  agrèfTeurs. 

X  L. 

Il  lie  fera  admis  h.  î'avenîr  au- 
cun Conful  de  part  ni  d'autre  ;  ^ 
f\  l'on  iugecit  à  propos  d'envoyer 
ûhs  Réfidens  ,  Agens ,  CommilTaireS 
ou  autres,  ils  ne  pourront  établir 
leur  demeure  que  dans  lès  lieux  dô 
la  Réfidence  ordinaire  de  la  Coiif, 

X  L  i  ï. 

Si  ,  dans  la  fuite ,  il  furvenoît 
quelque  rupture  ,  il  fera  donné  aux 
SujètG ,  de  part  &  d'autre  ,  neuf 
mois  de  temps  pour  fe  retirer  avec 
leurs  eiTèts. 

X  L  V. 

Les  marchandifes  du  produit  ^ 
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fabrique  &  commerce  de  l'un  & 
de  l'autre  Etat  ne  paieront,  à  comr 
mencer  du  premier  Février  prochain, 
aux  entrées  que  lès  droits  réglés 
par  le  tarif  iniéré  au  préient. 

X  L  V  I. 

Ledit  préfent  Traité  de  Com-? 
înèrceôc  Tarif  durera  vingt-cinq  ans. 

Article  VÏÎ  du  Tarif. 

Il  fera  permis  aux  jCommis  dès 
Fermes  de  retenir  lès  marchandifes 
qui  font  afîujètties  au  paiement  dès 
droits  5  en  payant  le  montant  de 
l'éflimation,  qui  en  aura  été  faite 
par  la  déclaration  avec  le  fixiçme 
pn  fus. 


^3^ 
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TRAITÉ 

D'AMITIÉ  ET  D'ALLIANCE, 

Entre  la  Porte  &  le  Royaume  de 
de  Suéde  ,  conclu  à  Conjîantinoph 
le  zx  Octobre  ly^^. 


I. 


ï 


L  y  aura  une  continuation  de 
rîmiitié  confiante  ,  qui  a  régné  juf- 
qu'à  ce  jour  entre  le  SéréniîTime  & 
Très-Puiffant  Roi  Frédéric  &:  la 
Couronne  de  Suède  ,  &  Très-Puif- 
fant  Sultan  Mahmet  Kan  Empereur 
dès  Turcs  àc  fubiime  Porte, 

Quoiqu'il  y  ait  une  Paix  perpé- 
tuèile  entre  la  Suède  &  la  Porte 
Ottomane  ,  &  la  Ruiîie,  cependant 
fi  cette  dernière  venoit  à  faire  quel- 
que entreprife  contre  Tune  ou  l'au- 
tre dèldites  Puiffances  contradan- 


T  p.  A  I  j  È  S!  ^   Zzc.      311 
ie5  ,  elles  fe  communiqueront  fans 
délai  les  moyens  lès  plus  propre^ 
pour  faire  celler  les  infultes. 

V. 

S  I  la  Ruiîle  attaquoit  la  Suède 
ou  la  Porte  Ottomane  ,  lès  hoftili- 
tés  ieroienî  réputées  faîtes  aux  deux 
parties  ;  &  on  attaquera  TagréiTeur 
par  mer  &  par  terre  ;  &  aucune 
dès  deux  parties  ne  mettra  lès  armes 
bas  ,  qu'on  n'ait  obtenu  une  jufle 
fatisfaclion. 

V  I. 

Chacun  des  Sérénifllmes  con- 
traftans  s'oblige  fur  fa  parole  Impé- 
riale &  Royale  ,  a  n'écouter  de  la 
part  de  l'ennemi  aucune  propolition 
tendante  à  la  Paix  ,  fans  en  donner 
part  à  l'autre  partie  ^  ÔC  à  ne  faire 
aucune  Paix  féparée. 

V  1 1  L 

Les  Régences  d'Alger,  de  Tunis, 
&  de  Tripoli,  étant  de  la  domina- 
tion de  l'Empire  Ottoman,  lafubli- 
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me  Porte  leur  donnera  part  de  là 
préfente  alliance  ,  &  leur  ordon- 
nera de  s'y  conformer. 

I  X. 

On  confirme  par  le  préfent  Trai- 
té ,  la  conrervation  du  Traité  de 
Commerce  conclu  entre  lès  deux 
Puiffances  au  mois  de  Janvier  1737; 
&  lès  Sujets  de  la  Suède  auront  dans 
l'Empire  Ottoman  lès  mêmes  immu- 
nités que  lès  autres  Puiiiances  amie^ 
rie  la  Porte. 


traitjI 
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TRAITE  DE  PAIX 

Entre  U  Sultan ,  &  le  Roi  dis  Deux 
Siciles  ,  conclu  à  Conjîantinoplc  le 
y  Avril  1^40, 


N 


o  u  s  Charles ,  Roi  dès  deux 
Siciles,  déclarons  qu'il  a  été  conclu 
entre  nous  &  le  Séréniffime  &  Très- 
PuilTant  Seigneur  Mahmed  ,  Empe- 
reur dès  Oitomans,  un  Traité  de 
Paix  ,  de  Commerce  6c  de  Naviga- 
tion, dont  la  teneur  fe  trouve  dans 
iès  articles  fuivans. 


ï, 


L  A  Paix  ayant  été  établie  entre. 
nos  Royaumes  &;  l'Empire  Otto- 
man ,  de  la  même  manière  qu'elle 
fe  trouve  établie  avec  la  France  , 
l'Angleterre  ,  la  Hollande  6c  la  Suè- 
de ;  le  Commerce  fera  libre  entre 
lès  Sujets  refpedlifs. 

I  I. 

Nos  Sujets  payeront  dans  tous 
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lès  Ports  &  Douanes  de  l'Empira 
Ottoman  ,  trois  pour  cent  de  Doua* 
ne,  ainfi  que  tous  autres  droits  que 
payent  lès  PuifTances-Amies  ;  d'un 
autre  côté,  lès  Sujets  de  la  fublime 
Porte  payeront  dans  nos  Domaines 
les  mêmes  droits,  ôc  de  la  même 
manière  que  lès  Puiffançes  amies  les 
y  payent, 

I  I  î. 

Il  fera  permis  que  notre  Miniilre 
qui  réfidera  à  la  Porte  ,  établiffe 
dès  Confuls  dans  tous  lès  lieux  ma- 
ritimes de  l'Empire  Ottoman  ;  & 
on  accordera  à  notre  Miniftre ,  ainfi 
qu'à  nos  Confuls  &  ceux  qui  en  dé- 
pendent, lès  mêmes  privilèges  dont 
jouiiTent  lès  Minières  ,  Confuls  & 
Domcftiques  dès  Puiffances  amies. 

I  V. 

Nos  Sujets  feront  traités  dans 
léxercice  de  leur  Religion ,  &  par 
rapport  aux  pèlerinages  de  Jérufa- 
lem  ,  de  la  même  manière  que  le 
font   ceux   dès    autres    Puiffances 
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Si  quelque  perfonne  appartenante 
à  notre  pavillon  vient  à  mourir  en 
quelque  endroit  de  l'Empire  Otto- 
man j,  lès  biens  du  défunt  feront 
remis  à  notre  Miniilre  ;  on  prati- 
quera la  même  chofe  envers  lès 
Sujets  de  TEmpire  Ottoman. 

VII. 

S'il  furvîent  quelques  procès  dé 
nos  Confuls ,  6c  que  la  fomme  aille 
jufqu'à  quatre  mille  afpres  ,  l'af- 
faire ne  pourra  être  décidée  dans 
aucun  des  Tribunaux  des  Provin- 
ces ;  mais  elle  fera  renvoyée  au 
Jugement  de  la  fiiblime  Porte.  S'il 
arrive  que  nos  Marchands  ayent 
entre  eux  quelque  difpute,  elle  fera 
décidée  par  nos  Confus  :  on  procé- 
dera de  la  m.ême  manière  à  l'égard 
dès  Sujets  de  l'Empire  Ottoman  qui 
fe  trouveront  dans  nos  Domaines. 

VIII. 

Les  effets  de  ceux  qui  fe  trouve- 
ront dans  nos  Domaines  ,  jettes  par 
quelque  naufrage,  feront  confignés 
aux  Confuls  les  plus  voîfms. 

Oij 
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X. 

Les  Bfitimens  de  l'Empire  Otto- 
nian  feront  reçus  dans  nos  Domai- 
ries,  &  traités  de  la  même  manière 
que  le  font  ceux  dès  autres  Puif- 
fances  amies  qui  viennent  du  même 
Empire ,  en  faifant  la  quarantaine, 

Nos  Vaiffeaux  de  guerre  ,  ren- 
contrant ceux  de  l'Empire  Otto- 
rnan ,  déployeront  leurs  pavillons, 
^  les  falueront  du  canon  ;  ôc  ceux 
de  l'Empire  Ottoman  rendront  le 
ialut. 

Lès  Navires  dès  Marchanrls  de 
part  &  d'autre ,  déployeront  pa- 
reillement leurs  banderoles  5  oi  fe 
îraiteront  à  l'amiable» 

X  I  L 

Sx  quelqu'un  de  nos  Sujets  venoît 
à  embraffer  la  Religion  Mahomé- 
tane  ,  il  ne  laiffera  pas  de  payer  fè^ 
dette?  5  §c  il  y  fera  obligé, 
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X  1 1  r. 

A  U  cas  qu'un  Bâtiment ,  fous 
notre  pavillon  ,  vint  à  être  pris 
par  un  Corfaire  de  l'Empire  Otto- 
nian  ,  on  procurera  le  recouvre- 
ment dès  Sujets  &  effets  qui  au- 
ront cté  pris  à  bord  de  ce  Bâti- 
ment. 

X  V. 

Si  quelqu'un  de  nos  Sujets  fe 
trouve  furpris  en  contrebande  , 
il  ne  pourra  fubir  d'autre  peine  , 
que  celle  qu'on  inflige  à  cette  oc- 
cafion  aux  Sujets  dès  autres  Puif- 
fances  amies.  Nos  Marchands  fe  fer- 
virontde  tels  Courtiers  qu'ils  juge- 
ront à  propos  ;  no5  Bâtimens  qui 
iront  aux  Echelles,  &:  dnns  lès  ports 
dès  Dardannelles  &  de  l'Empire 
Ottoman  ,  n'y  feront  point  vifités 
?îutrement  que  ne  le  font  ceux  dès 
PuilTances  amies. 

X  V  h 

On  ne  permettra  pas  de  notre 

Oijj 
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part  que  lès  Batimens  de  l'Empire 
Ottoman  (oient  pourdiivis  à  la  vue 
dès  côtes  de  nos  Etats  ;  de  même 
lès  Batimens  de  l'Empire  Ottoman 
ne  pourront  pareillement  molefler 
à  la  vue  de  nos  côtes  lès  Batimens 
de  nos  amis. 

X  V  I  L 

La  fublime  Porte  défendra  qu'au- 
cun de  fès  Sujets  ,  fpécialemont  ceux 
de  Dulcigno  6c  de  Saint-Albanie  , 
commettent  aucune  hoftilité  contre 
xios  Batimens.  Il  fera  permis  à  ces 
Nations  de  venir  dans  nos  Etais , 
&  d'y  trafiquer  avec  nos  Sujets.  Si  , 
contre  lès  ordres  de  l'Empire  Otto- 
man quelqu'un  de  ces  Sujets  mo- 
îèfle  lès  nôtres ,  en  faifanî  dès 
courfes  fur  eux  ;  il  fera  permis  de 
châtier  lès  contrevenans  qu'on  ren- 
contrera en  pleine  mer. 

La  fublime  Porte  communiquera 
aux  Régences  d'Alger,  de  Tripoli, 
6i  de  Tunis  ,  lès  préfens  articles  ; 
&  elle  fera  ce  qui  eil  convenable 
pour  régler  le  libre  commerce  avec 
nos  Royaumes  ;  6c  il  fera  envoyé  à 
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tet  effet  un  Miniftre  de  la  part  de 
la  Porte  ,  &  un  autre  de  la  part  des 
deux  Siciles. 

X  V  I  I  î. 

Il  ne  fera  point  permis  dans  lèâ 
Ports  rèfpèftiïs  de  nos  Etats  ,  6c  de 
la  Porte  Ottomane  ,  d'armer  en 
guerre  dès  Bâtimens  étrangers.  II 
ne  fera  pas  permis  à  aucun  Bâtiment 
Marchand  d'une  dès  Puiffances  con- 
tractantes de  prendre  commiiïioa 
fous  pavillon  ennemi.  Au  cas  qu'un 
de  ces  1  âtimens  vint  à  être  pris  ,  le 
Commandant  fera  pendu  au  mât  de 
fon  Vaiiïeau ,  qui  fera  de  bonne 
pri(e  avec  tous  fès  effets  ;  &  ceux 
de  l'équipage  feront  faits  éfclaves. 

X  I  X. 

Il  fera  permis  à  nos  Minières  & 
Confuls  ,  d'exiger  le  droit  de  Con- 
fulat  de  toutes  lès  marchandifes  qui 
payent  la  Douane  ,  ôc  qui  font  ap- 
portées fous  notre  pavillon, 

XXI. 

Nos  Sujets  mariés  &  non  mariés 
Oiv 
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ne  feront  point  tenus  à  payer  aucun 
impôt. 

Enfin  on  en  agira  envers  nos  Su- 
jets, dans  tous  lès  cas  exprimés  & 
non  exprimés  dans  ce  Traité  ,  de 
la  même  manière  qu'il  fe  pratique 
à  l'égard  dès  autres  PuifîancvS  amies; 
îifin  de  faire  cèfTer  lès  hoftilités  en- 
tre lès  Sujets  dès  deux  parties ,  on 
commencera  dès  ce  jour  à  publier 
îe  préfent  Traité  dans  lès  Domaines 
du  Nord  réciproques. 

Si  nous  pouvons  empêcher  que 
lès  Vaiffeaux  de  Nialthe  ,  du  Pape, 
de  Gcnes',  &  ceux  de  l'Inquifition 
d'Efpagne  avec  commiffion  de  Sa. 
Majèfté  Catholique,  ne  falTent  dès 
courfes  dans  TArchipel ,  nous  en 
donnerons  avis  à  îa  Porte. 
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CONVENTIONS 

PRÉLIMINAIRES 

Z?£  Commerce  &  de  Navigation  entre 
Sa  Majefie  Très^  Chrétienne  ^  &  le 
Roi  de  Suide  ,  conclu  à  Ver  failli  s 
le  z5  Avril  ly^i* 


A  L  fera  permis  aux  Sujets  de  Sa 
Majèilé  Très-Chrétiènne  ,  de  navi- 
ger  dans  tous  lès  Ports  de  Suède , 
dy  introduire  toutes  lès  marchan- 
diles  que  lès  Loix  du  Pays  permet- 
tent ,  &  d'y  négocier  fans  payer 
d'autres  ou  plus  forts  Droits  que 
ceux  que  payent  lès  Sujets  mêmes 
de  Sa  Majèfté  Suèdoife,  fauf  néan- 
moins le  privilège  dès  franchifes 
affeclé  aux  Navires  Suédois, 

I  I. 

L  A  même  faculté  fera  accordéô 

Oy 
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en  France  aux  Sujets  de  Sa  Majèflé 
Suèdoife;lès  Suédois  feront  exempts 
du  Droit  de  fret ,  de  cinquante  lois 
par  tonneau  ,  dans  tous  lès  cas  ; 
excepté  dans  celui  ou  ils  cbarge- 
roient  dès  marchandifes  de  France 
dans  un  Fort  de  France,  pour  lès 
tranfporter  dans  un  autre  Port  du 
même  Royaume. 

I  I  I. 

Les  Sujets  de  Sa  Majèflé  Très- 
Chrétienne  jouiront  dans  le  Port 
&  territoire  de  Wifmar,  à  léxclu- 
lion  de  toutes  lès  autres  nations,  du 
privilège  de  ne  payer  pour  lès 
marchandifes  qu'ils  y  porteront  par 
leurs  propres  Vaiffeaux  ^  que  trois 
quarts  pour  cent  de  la  valeur  dèf- 
dites  marchandifes  pour  tout  Droite 
ainfi  qu'il  eil  réglé  pour  lès  Sujets 
de  Sa  Majèllé  Suèdoife, 
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TRAITÉ  DEFINITIF 

I?E  Berlin ,  conclu  le  z8  Juillet  1^42  ^ 
entre  Sa  Majejîé  la  Reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohême  ^  &  Sa  Aîajèjid 
le  Roi  de  Prujje ,  par  la  médiation 
de  Sa  Majejîé  Britannique ,  en  con^ 
féquence  du  Traité  préliminaire 
conclu  à  Brejlau  U  n  de  Juin  di 
ladite  année, 

I. 

Il  y  aura  une  Paix  inviolable ,  de 
même  qu'une  parfaite  amitié  ,  entre 
Sa  Mejellé  la  Reine  de  Honorie,  & 
de  Bohême  ,  fès  Héritiers  &  Succèf- 
fenrs ,  Royaum-es  &  Pays  hérédi- 
taires ,  d'une  part  ;  &  Sa  Majèfté  le 
Roi  de  Pruffe ,  fès  Héritiers  &  Suc- 
cèfTeurs  ,  &  tous  fès  Etats ,  d'autre 
part.  Elles  ne  donneront  aucun 
fecours  aux  Ennemis  d'une  dès 
deux  parties  contra£tantes  ,  &  ne 
feront  avec   eux   aucune  alliance 

Ovi 
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qui  foit  contraire  à  cette  Paix  ; 
dérogeant  même  à  celles  qui  de 
part  6c  d'autre  poiirrient  avoir  été" 
faites  par  le  pafTé ,  en  tant  qu'elles 
feroient  oppofées  aux  préfens  ea- 
gagemens. 

III. 

Il  fera  libre  à  tous  ceux  qui 
voudront  vendre  leurs  biens ,  fi- 
tués  dans  lès  Pays  cédés  à  Sa  Ma- 
ièllé  le  Roi  de  Pruffe^ou  transférer 
leur  domicile  ailleurs,  de  pouvoir 
le  faire  pendant  l'èlpace  de  cinq 
ans ,  fans  payer  aucuns  Droits. 


Sa  Ma'jèfté  la  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  tant  pour  elle  que 
pour  fès  Héritiers  &  SuccèiTeurs 
ÛQ  l'un  &  de  l'autre  fèxe,  cède  à 
perpétuité  ,  &  avec  toute  la  fouve- 
raineté  &  indépendance  de  la  Cou- 
ronne de  Bohême,  à  Sa  Majèflé  le 
Roi  de  Pruile  ,  fès  Héritiers  61  Suc- 
cèiTeurs de  l'un  Si  de  l'autre  fèxe, 
contre  une  renonciation  en  bonne 
&  due  forme  à  toutes  les  prétentions 
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tè'îes  qu'elles  puliTent  être 3  tant  la 
baffe  que  la  haute  Siléfie ,  avec  le 
diflric  de  Katicher  ,  appartenant 
autrefois  à  la  Moravie  :  bien  cb- 
tendu  que  Sa  Majèilé  la  Reine 
excepte  la  Principauté  de  Tefchen  ^ 
la  Ville  de  Troppan  ,  &C  ce  c|ui  eiî 
au-delà  de  la  rivière  d'Oppau  Silès 
hautes  montagnes  dans  la  haute  Si- 
léfie  ,  aulîi  bien  que  la  Seigneurie 
de  KennerdorsfF,  6c  lès  autres  Dif- 
trids  qui  font  partie  de  la  Mora- 
vie ,  quoique  enclavés  dans  la  haute 
6ilélie. 

Pareillement  Sa  Majèilé  la  Reine 
de  Konsrie  &c  de  Bohême  ,  cède  à 
Sa  Majèîié  le  Roi  de  Pruiie  ,  la  Ville 
&C  Château  de  Glatz,  &  toutle  Can- 
ton de  ce  nom  ,  avec  toute  la  fou- 
veraineté  &  indépendance  du  Roi 
de  Bohême. 

V  h 

S  A  Mai è fié  le  Roi  de^  Prufîe 
conièrvera  la  Religion  Catholi- 
que en  Siléfie  ,  in  Statu  quo  , 
fans  déroger  toutefois  à  la  liberté 
de  confcience  de  la  Religion  Pro- 
tèftante  en  Siléfie ,  ôc  aux  Droit? 
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du  Souverain  ;  de  forte  ,  pour  tant 
que  Sa  Majèllé  le  Roi  de  PriuTe  ne 
le  fervira  dès  droits  du  Souverain  , 
au  préjudice  du  Status  qiio  de  la  Re- 
ligion Catholique  en  Silélie. 

VIII. 

On  nommera  dès  CommifTaires 
de  part  6c  d'autre ,  pour  régler  le 
Commerce  entre  les  Etats  récipro- 
ques. 

I  X. 

Sa  Majèflé  îe  Roi  de  Pru fTe  fe 
charge  du  paiement  dès  fommes  hy- 
pothéquées fur  la  Siléfie ,  aux  Sujets 
d'Angleterre  &  de  Hollande,  fauf 
toutefois  à  Sadite  Majèfté  d'entrer 
quant  aux  derniers  en  compenfation 
de  ces  dettes  ,  fur  ce  qui  lui  ell  du 
par  la  P\.épublique  de  Hollande.  Sa 
Maièfcé  la  Reine  de  Hons[rie  &  de 
Bohême  ,  fe  charge  dès  fommes 
hypothéquées  fur  ledit  Pays  de  Si- 
lélie ,  aux  Brabançons. 

X. 

Sa  Majèflé  la  Reine  de  Hongrie 
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&  de  Rohcme  ,  fera  remettre  à  Sa 
Majeflé  le  Roi  de  Pruffe  ,  les  archi- 
ves &  papiers  qui  regardent  lès 
Provinces  cédées  à  Sadite  Majèfté  , 
qui  de  ion  côté  fera  rèfliruer  à  Sa- 
dite Ma;èflé  la  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  lès  archives  &  pa- 
piers concernant  lès  Etats ,  qui  rèf- 
tent  à  Sa  Majèiîé  la  Reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohême. 
X  I. 

S  A  Majèfté  la  Reine  renonce  5 
tant  pour  elle  que  pour  Vqs  Héri- 
tiers &  SuccèfTeurs ,  &  fera  renon- 
cer après  la  pacification  lès  Etats 
du  Roi  de  Bohême  à  tout  droit 
de  relief  ,  que  la  Couronne  de 
Bohême  a  exercé  jufqu'à  préfent 
f.ir  pliifieurs  Villes  oL  Diflricls  ap- 
parie nans  aucunement  à  la  Maifon 
de  Brandebourg,  de  quelque  noin: 
qu'ils  puident  être, 

X  I  î. 

Sa  Majèftè  la  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  s'en^a^e  d'oblJejèr 
lès  Etats  de  Bohême,  après  la  pa- 


328    Al^HECÈ    DES    FRÏ-^C, 

ciHcation  de  donner  un  ciCte  de 
renonciation  à  tous  lès  Etats  dé- 
pendans  autrefois  de  la  Couronne 
de  Bohême,  cèdes  par  la  préiente 
Paix  à  Sa  Majèflé  Pruûienne. 

X  îî  I. 

Sa  Majèflé  la  Pveine  &z  fès  Suc- 
cèfTeurs,  donneront  à  Sa  Majè/îé 
Pru/Tiènne  &  les  SuccèlTeurs ,  le 
titre  de  Duc  Souverain  de  Siléiie 
êc  de  Comte  Souverain  de  Glatz  : 
bien  entendu  que  le  même  titre  de 
Duc  Souverain  de  Siléfie  ,  fera  pa- 
reillement donné  à  Sa  Majeiié  la 
Reine  de  Hongrie  6c  à  fès  Suc- 
cèffeurs. 

X  I  V. 

Les  deux  hautes  parties  contrac- 
tantes  font  convenues  de  compren- 
dre dans  le  préfent  Traité  de  Paix  , 
Sa  Majèiié  Britannique  ,  tant  en 
cette  qualité  qu'en  celle  d'Elètleur 
d'Hanovre  :  Sa  Majèflé  de  toutes 
lès  Ruffies  ;  Sa  Majèflé  Danoife  ; 
Sa  Ma'èflé  Polonoife  .  en  qualité 
d'Eièfteur   de   Saxe  ,  à  condition 
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que  dans  rèfpace  de  feize  jours  ,  il 
retire  fes  Trouj>es  de  l'arniée  Fran- 
çoife,  6c  de  la  BoheiTse  oc  dès  au- 
tres Pays  appartenans  a  Sa  Majèfté- 
la  Reine  ,  les  Erats-Généraux  dès 
Provinces  unies  dès  Pays  -  Bas  &C 
la  Séréniilime  Maiion  de  WoIiTeiî- 
butel. 

X  V. 

On  efl  convenu  de  nommer  dès 
CommiiTaires  de  part  &  d'autre  , 
pour  régler  lès  limites  dans  la  haute 
Siiéiie,  luivant  l'article  5  du  pré- 
fent  Traité. 

APvTîcle  Séparé. 

Sa  Majèflé  Prufiiènns  s'en^ag-e 
au  paiement  dès  Ibmmes  prêtées  par 
dès  particuliers  Siléiiens  ,  fur  le  Stz- 
vcramt ,  la  Bancalité,  &  iur  lès  Do- 
maines de  Silciie  ;  &  lès  deux  hautes 
parties  contractantes  conviendront 
par  rapport  au  paiement  dès  dettes 
hypothéquées  fur  le  Steveramt ,  la 
Bancalité  &  lès  Domaines  de  Si- 
léfie  ,  comme  aiiiïi  dès  dettes  dues 
par  la  Bancalité,  &  la  Banque  de 
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Vienne  aux  Sujets   de  Sa   Majèdé 
Prufliènne. 

L'acccèiiion  de  Hîripératrice  de 
Rufîie  au  Traité  de  Brelîau  ,  ei}  du 
mois   de  Novembre  1743. 


-4^. 
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TRAITE  D'ÂLLIAMCE 

Entre  George  II  ^  Roi  de  la  Grande^ 
Bretagne  ,  &  Frédéric  II ,  Roi  dâ 
Prujfe  ,  conclu  à  WeJimunjieT  h  \8 
Novembre  1^42^ 

I. 

Il  y  aura  à  perpétuité  une  alliance 
défenfive  entre  lèfciits  Séréniflimes 
Rois,  leurs SuccèiTeurs,  leurs  Etats 
&  Sujets ,  de  manière  que  lès  Puil- 
fances  contra6lantes  veillent  enfem- 
ble  à  la  fureté  publique,  fe  garan- 
tiffant  mutuellement  leur  Religion 
dans  tous  les  Pays  où  la  Religion 
Proîeflante  a  été  gar? ntle  antrefois 
parles  hautes  panics  contraclantes. 

I  I  I. 

Les  Traités  de  Paix  &  d'Alliance 
quifubfiftent  entre  lès  hautes  parties 
contradanres,  demei  riront  en  toute 
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force  ;  6c  de  plus  le  Scrénifîïme 
Roi  de  la  grande  Bretagne  garantit 
au  Séréniilime  Roi  de  PrulFe ,  fon 
Royaiîirie,iès  Etats  &  Sujèts,en  con- 
firmant très-éxprèiicment  l'acle  ac- 
cordé le  24  Juin  de  cette  année  ,  par 
lequel  il  s'èll:  ccnflirué  garant  de  l'ob  • 
fèrvaiion  dès  articles  prclimiiiaires 
conclus  à  Breflau  ,  le  1 1  dudit  mois 
de  Juin  ;  garantiiTant  anili  par  le  pré- 
fent  ,  le  Traité  de  Paix  conclu  à 
Berlin  le  28  Juillet  de  la  préfente 
année  entre  Sa  Majcflé  la  Reine  de 
Hongrie  ,  d'une  part ,  &  Sa  Ma;èilé 
le  Roi  de  Pruile  ,  de  l'autre. 

I  I  L 

RÉCIPROQUEMENT  le  SércnifTime 
Roi  de  Priifie  garantit  à  Sa  Maièdé 
Britannique  ,  lès  Royaumes  ,  Pro- 
Yinces  6c  Sujèt'^  iitués  en  Eiiropc. 

I  V. 

Si  Tun  dèfdits  Rois  venoit  à  être 
attaqué  ,  l'autre  contractant  inter- 
polera (es  bons  offices  auprès  de 
l'aggrèfTeur  ,  pour  procurer  latis- 
fadtion  à  la  partie  lèzée. 
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V. 

Si  dans  deux  mois  les  bons  offices 
n'avoient  pas  l'etFet  defiré  ,  celui 
dès  hautes  parties  contraclanres  qui 
en  fera  requis ,  fera  tenu  d'envoyer 
à  l'Allié  huit  mille  hommes  de 
pied  &  deux  mille  de  Cavalerie  ; 
bien  entendu  que  fi  la  partie  lèzée 
préféroit  aux  Troupes  de  terre  dès 
îecours  de  mer,  ou  en  argent,  èU§ 
en  aura  le  choixo 

V  L 

Au  cas  que  lèfdits  fe cours  ne 
fuflentpas  fuffilans,  lèfdits  Seigneurs 
Rois  conviendront  de  fe  fournir  de 
plus  grands  fecours  ;  &  même  lî 
le  cas  le  requéroit ,  déclareront  la 
guerre  à  Faggrèffeur. 


\ 
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TRAITÉ  D'ALLIANCE 

^N  7 RE  la,  Trïs-Sèrmijjhm  Princejje 
Elifahcth  I  y  Impératrice  de  toutes 
les  Kujjies  y  &  le  Très  -  Séréniffimc 
Prince  George  II ^ Roi  dclci  Grande- 
Bretagne  5  conclu  à  Mofcou  le  i  / 
Dlambre  iy^'2.. 

L 

1  L  y  aura  entre  Sa  Majèflé  Im- 
périale de  toutes  lès  Rufîies,  &  Sa 
Majèdé  le  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  leurs  Héritiers  &  Succèf- 
feurs ,  coinme  auiîi  leurs  Etats  6c 
Sujets ,  une  iidclle  alliance,  à  main- 
tenir l'un  &;  l'autre  dans  lès  états 
ôi  prérogatives  dont  elles  fa  trou- 
voient  en  poffèiîion  avant  l'année 
1741  ,  ou  qu'elles  pourroieat  ac- 
quérir par  dès  Traités* 

I  V. 

Si  Sa  Majèflé  Impériale  de  Ruffie 
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étoit  attaquée  &c  troublée  dans  lès 
Etats  ou  pofTèffions  quelconques  , 
de  forte  qu'elle  trouvât  nécèfTaire 
de  requérir  l'afTiflance  de  Ton  allié. 
Sa  Majcfté  Britanique  lui  enverra 
une  èicadre  de  douze  Vailleaux  de 
guerre  &c  de  ligne  portant  fept  cens 
canons,  qui  fera  duenient  équipée, 
&C  armée  en  guerre  ;  de  l'autre 
côté,iiSaMiièilé  Britannique  étoit 
attaquée  ou  troublée  dans  les  Etats 
ou  poiielTions ,  Sa  Majèîlé  Impéra- 
trice de  toutes  lès  Ruilies  lui  en- 
verra dix  mille  hommes  de  pied 
&C  deux  mille  de  Cavalerie. 

V. 

Si  la  partie  attaquée  ne  trouve 
pas  convenable  de  demander  lès 
fecours  ilipulés  dans  l'article  pré- 
cédent ,  l'autre  lui  fera  payer  cin- 
quante mille  roubles  par  an  ,  pen-* 
dant  tout  le  temps  que  l'attaque 
pu  trouble  durera. 

V  I. 

Si  la  partie  requife  fe  trouvait 
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èile  -  mên>e  impliquée  dans  une 
guerre  ,  elle  fera  difpenfée  pour 
le  temps  que  ladite  nécèfTité  du- 
rera ,  de  tburnir  le  iecours  <uf- 
mentionné. 

I  X. 

Le  Commandement  générai  ap- 
partiendra à  celui  que  la  partie 
requérante  nommera  ,  à  conditiox^ 
qu'on  n'entreprendra  rien  d'impor- 
tant qui  ne  foit  réfolu  dans  le  Con- 
seil de  guerre  ,  &  en  préfence  du 
Général  &:  dès  Ofticiers  Comman- 
^ans  de  la  partie  requife. 

X  I. 

Les  forces  auxiliaires  auront  le 
libre  exercice  de  P.eligion,  &  ne 
feront  jugées  pour  tout  ce  qui  a 
rapport  au  fèrvice  militaire,  que 
ielon  lès  loix  de  leurs  Pays, 

X  I  I  L 

L'ESCADRE  fournie  par  Sa  Majèfîé 
Britannique  arrivera  dans  la  mèr 
iiaitique  vers  le  commencement  du 

mois 
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mois  de  Mai  ;  &c  elle  ne  quittera 
point  celte  mèr,  qu'au  commen- 
cement du  mois  d'Odobre. 

X  V. 

Le  cas  de  ce  Traité  d'alliance 
ne  fera  pas  étendu  aux  guerres  qui 
pourront  furvenir  entre  Sa  Majèllé 
Impériale  &  la  Porte  Ottomane  , 
ou  lès  Pèrfes ,  ou  Tartares  ,  oa 
autres  Peuples  Orientaux  :  aufîi  Sa 
Majèflé  Impériale  ne  fera  pas  tenue 
de  fournir  lès  fecours  flipulés  pour 
la  défenfe  dès  pofTèfîions  de  Sa  Ma- 
jèflé Britannique ,  hors  de  l'Europe. 

X  V  I. 

Les  Troupes  que  Sa  Majèflé  Im- 
périale aura  à  fournir  ,  ne  feront 
pas  envoyées  en  Efpagne ,  ni  en 
Portugal ,  ni  en  Italie. 

X  V  I  I. 

Si  lès  fecours  flipulés  ne  fuffifent 
pas,  lés  parties  contradantes  con- 
viendront dès  fecoius  ultérieurs. 

**  p 
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XXL 

La  Paix  &  bonne  intelligence  du- 
reront pour  toujours'entre  lès  hautes 
parties  conûratantes  ;  mais ,  comme 
il  efl  de  coutume  de  fixer  un  certain 
temps  aux  Traités  d'Alliance  for- 
melle 5  celui-ci  durera  rèfpace  do 
quinze  années. 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

Entre  l'Empire  de  Ruj]ie  &  la 
Couronne  de  Suéde ,  conclu,  à  Abo 
le  ly  Août  //4J» 

L 

Il  y  aura  une  Paix  inviolable,  de 
même  qu'une  amitié  indiffoluble 
entre  Sa  Majèfté  Impériale  la  Séré- 
nifîime  PrincèfTe  Elizabeth  ,  Impé- 
ratrice de  toutes  lès  Rufîies ,  fès 
Succèffeurs  à  la  Couronne ,  &  tous 
iks  Pays,  d'une  part  ;  &:  Sa  Majèflé 
le  Roi  Frédéric  I,  Roi  de  Suède  , 
dès  Goths  ôc  àk,s  Vandales ,  fès  Suc- 
cèfTeurs  à  la  Couronne  de  Suède  , 
&  tous  fès  Pays ,  tant  dans  l'Em- 
pire Romain  que  hors  ledit  Em-, 
pire,  de  l'autre  part, 

i 

I  L 

Il  y  aura  de  part  &  d'autre  une 
Amniilie  générale  ,  excepté  lès  Cor 

Pij 
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faqiies  Rufîiens  &  leurs  Enfans  ,  qui 
ont  porté  lès  armes  pour  la  Suède, 

I  V. 

Sa  Majèfté  Suédoife  confirme  de 
nouveau  à  l'Empire  Rufîien  ,  la 
poffèffion  irrévocable  qui  a  été  faite 
à  la  Rufîie  par  la  Suède  en  1721  , 
le  30  Août  dans  le  Traité  de  Neyf*- 
tadt  >  iavoir  la  Livonie  ,  l'Eitonie  , 
î'Ingèrmanie  Ôc  une  partie  de  la  Ca- 
relie  ,  de  même  que  lès  Diflrîdls  du 
Fief  de  Wibourg ,  &:c. 


Sa  Majèflé  Suédoife  cède  auffi 
par  la  préfente  ,  tant  pour  foi  que 
pour  fès  Succèileurs  au  Trône  de 
Suède  ,  à  Sa  Majèilé  Impériale  en 
polTèfîion  éternelle ,  la  Province  de 
Kymmenegrod  ,  dans  le  grand  Du- 
ché de  Finlande  ;  comme  aviffi  le 
Diftrid  de  Nyftot ,  avec  la  Paroiffe 
de  Pyttis,  de  même  qiïe  toutes  lès 
Ifles  qui  font  au  Sud  oC  à  TOuefl 
de  la  rivière  de  Kimmene ,  ou 
Keîtis, 
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V  I. 

Par  contre  Sa  Majèfté  Impériale 
de  toutes  lès  Riifîies  rèftituera  à 
Sa  Majèfté  Suédoife  ,  le  grand  Du- 
ché de  Finlande  ,  la  Province  de 
Bothiers  orientale  ,  Biorneborgs  , 
Abo  ,  riile  d'Aland,  lès  Provinces 
de  Tavaflus  &  de  Nyland  ;  de 
même  aufîi  que  la  partie  de  la  Ca- 
relie  au  Fief  de  Kexholm  appar- 
tenant à  la  Suède  ,  en  vertu  du 
Traité  de  Nyftadt ,  &  la  Province 
de  Savolaxie. 

V  I  r. 

Les  limites  entre  la  Ruffie  &  la 
Suède  feront  comme  il  fuit  ;  elles 
commenceront  au  Cap  du  Nord  du 
GolFe  de  Finlande  ,  à  l'embouchure 
du  dernier  bras  à  rOuefl  du  fleuve 
de  Keltis.  On  nommera  dès  Corn- 
miffaires  pour  tracer  lès  limites 
telles  qu'elles  font  énoncées  ci- 
deifus. 

V  1 1  r. 

Dans  lès  Pays  cédés  on  confèr^^ 

Piij 
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vera  la  Religion  évangélique  ,  lès 
Eglifes  &  Ecoles  fur  le  même  pied 
qu']^  a  étc  dans  le  dernier  Gouver- 
nen-  :it  de  Suède  :  cependant  il  fera 
aiifîi  pèrmlj  d'y  introduire  la  Re- 
ligion Grecque, 

I  X. 

Sa.  Majèfté  Impériale  de  toutes 
lès  Rufîies  ,  promet  auflî  que  lès 
Habitans  de  toutes  lès  Provinces 
incorporées  à  l'Empire  de  Ruffie, 
iouKont  dès  mêmes  Privilèges  , 
Coutumes ,  Droits  ,  Juftices  ,  &c. 
qu'ils  ont  eu  pendant  le  Gouver- 
nement de  la  Suède. 

X  I  I  L 

îr.  fera  libre  à  Sa  Majèfté  Sué- 
doife  de  faire  acheter  annuellement 
pour  cinq  mille  roubles  de  grains, 
dans  lès  Ports  du  Golphe  de  Fin- 
lande ,  fans  qu'on  en  paye  aucun 
Droit  :  on  ne  doit  cependant  pas 
y  comprendre  lès  années  ftériles  , 
ou  celles  où  par  dès  raifons  plauli- 
bles.  Sa  Majèflé  Impériale  défen- 
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droit  la  fortie  dès  grains  à  toutes  lès 
Nations. 

X  I  V. 

Le  Commerce  fera  libre  entre 
l'Empire  de  Ruffie  &  le  Royaume 
de  Suèie  ;  &  l'on  en  drèfiera  le 
plutôt  qu'il  fe  pourra  ,  un  Traité 
particulier  en  faveur  dès  deux  Etats  j 
en  attendant ,  lès  Suièts  Rufliens  & 
Suédois  pourront  commercer  dans 
lès  deux  Pays  5  avec  lès  mêmes  pri- 
vilèges dont  jouiffent  amicijjima  gen^ 
us  y  dans  le  Commerce. 

X  V* 

Les  comptoirs  &  magafins  que 
les  Sujets  de  Sa  Majèfté  Impériale 
ont  eu  ci-devant  dans  lès  Pays  de 
la  Suède  ,  leurs  feront  rèftitués  ; 
&  il  leur  fera  permis  d'en  établir 
d'autres  où  ils  jugeront  à  propos  : 
par  contre  ,  il  fera  auïïi  pe-mis 
d'en  établir  d'autres  aux  Sujets 
Suédois  ,  &  de  rentrer  en  poffèf- 
fion  dès  Maifons  qu'ils  ont  établies 
dans  certains  Pays  de  Sa  Majèftè 
Impériale  ,  ôc  d'en  établir  d'autres. 
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XVI. 

Au  cas  que  dès  VaifTeaiix  Sué- 
dois viennent  à  périr  fur  lès  côtes 
de  la  RufTie  ,  lès  effets  qui  pourront 
être  jettes  à  terre  ,  feront  rendus 
après  Id  réclame  dès  Propriétaires 
dans  l'an  &  jour  ;  il  en  fera  de 
même  du  côté  dès  Suédois. 

X  V  I  L 

Quand  dès  VaifTeaux  de  guerre 
Suédois  pafferont  devant  lès  Forts 
de  Sa  Majèflé  Impériale ,  ils  feront 
obligés  de  faire  le  falut  Suédois  ^ 
&  on  leur  répondra  par  le  canon 
Ruffien  ;  il  en  fera  de  même  dès 
Vaifîéaux  de  guerre  Rufîiens. 

X  X. 

Tous  ceux  qui  auroienî  quitté  îa 
Rullie  pour  la  Suèd,',  pareiliement 
celle-ci  pour  la  Hufîie  ,  foit  feuls 
ou  avec  Femmes  &  Enfans,  feront 
fendus  à  la  première  réclame,  à  la 
partie  dont  ils  font  fugitifs. 


Traités,  Sec.       345 


TRAITÉ 

Conclu  à  Vorms  U  ij  Septembre 
/74J  entre  Sa  Majejié  Britannique  ^ 
la  Reine  de  Hongrie  &  le  Roi  de 
Sardaigne, 

i^  E  TrèS'Séréniffiîne  Prince  Geor- 
ges II ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
la  Très-Séréniiîime  PrincèiTe  Marie- 
Thérèfe  ,  Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohême  ,  &  le  Très  -  Sérénifîîme 
Prince  Charles  Emmanuel ,  Roi  de 
Sardaigne  ,  prenant  un  intérêt  eilen- 
tiel  dans  la  confèrvation  d'une  jufte 
balance  en  Europe  ,  &  dans  le  main- 
tien dèsfûretés  d'Italie  ,  d'où  dépend 
celle  de  Ion  Commerce  dans  la  mèr 
Méditérannée  ,  ont  réfolu  d'entrer 
dans  une  union  plus  étroite.  C'efl 
dans  cette  vue  que  Sa  Majèilé  le  Roi 
de  Sardaigne  eft  entré  depuis  le  pre- 
mier Février  1 742, dans  une  conven- 
tion provifionelle  ,  avec  fa  Majèfté 
la  Reine  de  Hongrie  ôc  Sa  Majèilé 

Piy 
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Britannique  ;  il  envoya  en  confé- 
qiience  une  forte  Efcadre  pour  coo- 
pérer au  maintien  dès  libertés  de 
l'Italie",  &  afin  d'accélérer  l'entière 
exécution  d'une  réiolution  fi  né- 
cèfTaire  ,  leurs  Majèflés  font  con- 
Tenues  dès  articles  fuivans. 

I  I. 

Les  Alliés  s'engagent  à  la  plus 
cxprèfTe  garantie  de  tous  lès  Royau- 
mes, Pays  &  Domaines  qu'ils  pof- 
fèdent  à  préfent ,  ou  qu'ils  doivent 
pofTéder  en  vertu  dès  Traités  anté- 
rieurs à  commencer  par  celui  fait 
à  Tunis  en  1703  ,  jusqu'au  Traité 
4e  Vienne  fait  en  173B. 

I  I  L 

Sa  Majèïlé  le  Roi  de  Sardaigne  , 
tant  pour  lui  que  pour  fès  Héritiers 
renonce  pour  toujours  ,  mais  feule- 
ment en  faveur  de  Sa  Mc3ièfî:é  la 
Reine  de  Hongrie  &  (es  Héritiers, 
à  fès  prétendus  Droits  fur  l'Etat 
de  Milan  ^  &  en  outre  Sa  Majèfté 
le  R€>i  de  Sardaigne  s'engage  par- 


Traités,  Sec.  347 
ticulièrement  à  la  garantie  de  l'or- 
dre dès  fuccèfîions  dans  la  Très- 
Séréniiîime  Maifon  d'Autriche  par 
la  Pragmatique  Sanction  ;  excepté 
cependant,  que  Sa  Maièfté  de  Sar- 
daigne  ne  fera  jamais  obligée  d'en- 
voyer du  fecours  hors   d'Italie. 


S  A  Majèflé  la  Reine  s'engage 
d'augmenter  fès  Troupes  en  Italie , 
jjufqu'au  nombre  de  trente  mille 
hommes  ;  &  Sa  MajèdéSardaignoife 
s'engage  d'entretenir  quarante  mille 
hommes  d'Infanterie  &  ciaq  mille 
Chevaux. 

V  I. 

Sa  Majèflé  le  Roi  de  Sardaigne 
aura  le  fuprême  Commandement 
de  l'Armé  alliée,  lorfqu'il  s'y  troU'. 
vera  en  perfonne. 

V  I  I. 

Aussi  long-temps  que  le  danger 
dès  alliés  de  l'Italie  le  demandera  , 
Sa  Majèité  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 

Pvi 
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tagne  s'engage  de  tenir  dans  la  Mé- 
ditéranée  une  forte  Efcadre  de  iès 
Vaifleaiix  de  guerre  ,  de  Galiotes 
à  bombes,   ôi  de  Brûlots. 

VIII. 

Sa  Majèfté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  s'engage  de  fournir  à  Sa 
Majèité  le  Roi  de  Sardaigne  ,  aufîi 
long  temps  que  la  guerre  &c  le  be- 
foin  continueront  ,  un  fubfide  de 
deux  cens  mille  livres  ftèrling 
par  an. 

X  I. 

Sa  Majèflè  la  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  pour  elle  &  fès 
Héritiers  ,  cède  pour  toujours  à  Sa 
Majèfté  le  Roi  de  Sardaigne ,  le 
Vigevanafco  ,  la  partie  du  Duché 
de  Pavie  ,  qui  efl  fituée  entre  le 
Pô  &  le  Vefîin  ,  de  manière  que  le 
Tefîin  formera  à  l'avenir  au  milieu  de 
fon  courant,  la  féparation  dès  Etats 
rèfpèftifs  depuis  le  lac  majeur  jut- 
qu'à  l'endroit  qu'il  fe  jette  dans  le 
Pô  'y  de  plus  l'autre  partie  du  Du- 


T  R  A  î  T  È  s  ,  &C.  3  4$ 
cKé  de  Pavie  au-delà  du  Pô  ,  Bobio, 
la  Ville  de  Plaifance  ,  avec  cette 
partie  du  Duché  de  Plaifance  qui  eft 
fituée  entre  le  Pavefan,  &  aufli 
loin  que  le  lit  de  la  rivière  Nùra  , 
de  fa  fource  jufqu'au  Pô  :  enfin  la 
partie  du  Pays  d'Anghiera  ,  fituée 
iur  l'Etat  de  Milan.  Le  Roi  de  Sar- 
daigne  jouira  dèldits  Pays  en  pleine 
fouveraineté ,  comme  Sa  Majèfté  la 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême , 
&  ihs  PrédécèlTeurs  en  ont  joui 
jufqu'ici ,  fauf  toujours  la  Jurifdic-. 
tion  dirècle  de  l'Empire. 


X. 


Comme  il  eft  important  pour  la 
caufe  publique^que  Sa  Majèdé  le  Roi 
de  Sardaigne  ait  une  immédiate  corn.- 
rnunication  de  fès  Etats  par  mèr  avec 
lès  Puiflances  maritimes.  Sa  Majèflé 
la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
lui  cède  tous  lès  droits  qu'elle  peut 
avoir  fur  la  ViMe  &:  Marquifat  de 
Final ,  dans  la  jude  attente  que  la 
République  de  Gênes  facilitera  une 
difpofition  fi  indifpenfablement  re- 
quife  pour  la  liberté   ôc   la    fureté 
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de  l'Italie  ,  en  confidération  de  îa 
fomme  qui  fera  trouvée  être  due 
à  ladite  République  ;  fans  que  Sa 
Majèfté  le  Roi  de  Sardaigne  ,  ni  Sa 
Majèilé  la  Reine  foient  obligés  de 
contribuer  au  paiement  de  ladite 
fomme ,  pourvu  néanmoins  que  la- 
dite Ville  de  Final  foit  &  demeure 
pour  toujours  un  Port  libre ,  com- 
me celui  de  Livourne,  &  qu'il 
fera  permis  au  Roi  de  Sardaigne 
d'y  bâtir  dès  Forts ,  fuivant  qu'ii 
le  jugera  convenable. 

X  I. 

SAMajèfté  le  Roi  de  îa  Grande- 
Bretagne  ,  Sa  Majèfté  la  Reine  de 
Hongrie ,  5c  Sa  Majéftè  ie  Roi  de 
Sardaigne ,  s'engagent  de  ne  pas  faire 
la  Paix  fans  y  comprendre  toutes  lès 
cèfîîons  mentionnées5&  fans  aufîi  fti- 
puler  l'entière  rèftitution  au  Roi  de 
Sardaigne  de  toutes  lès  autres  parties 
de  fès  Etats,  qui  ont  pu  être  oc- 
cupés en  haine  de  fon  union  avec 
lès  Alliez ,  pourvu  que  le  Roi  de 
Sardaigne  ie  tienne  dédommagé  pour 
fès  revenus  qu'on  pouvoit  lui  rete- 
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nîr,  par  ceux  dès  Pays  qu'on  lui 
cède  par  le  préCent  Traité. 

X  V. 

Sa  Majèflé  le  Roi  de  Sardaîgne  , 
&  Sa  Majèllé  la  Reine  de  Hongrre  , 
ne  confirment  pas  feulement  aux 
Sujets  de  la  Grande-Bretagne  ,  lès 
avantages  du  Commerce  dont  ils 
jouiffent  dans  leurs  Etats  rèfpeclifs  , 
mais  promettent  de  leur  en  accor- 
der d'autres  par  un  Traité  particu- 
lier de  Commerce. 

X  V  L 

Les  Alliés  inviteront  lès  Seigneurs 
Etats  dès  Provinces-Unies  d'entrer 
dans  cette  alliance,  comme  parties 
contrariantes. 


^ 


3)2  Abrège  TES  PRiNc.        ! 

• — - — — ■.»» 

TRAITÉ  D'ALLIANCE 

Entre  les  Cours  de   Vienne  &  d& 
Saxe  5  conclu  le  zo  Octobre  ly^^ . 

I  I. 

^  A  MajèHé  le  Roi  de  Pologne  ; 
Electeur  de  Save ,  renouvelle  fès 
engagemens ,  pris  pour  la  fandion 
pragmatique  &  ia  garantie  ;  en 
échange  Sa  Majèflé  ia  Reine  de 
Hongrie  &:  de  Bohême  ,  reconnoît 
&  afllire  de  nouveau  pour  elle  & 
fès  Héritiers  ,  le  droit  de  ("uccèfTion 
qui  appartient  en  vertu  de  la  même 
fan£lion ,  après  lès  dèfcendans  mâ- 
les &  femelles  de  l'Empereur  Char- 
les VI  ,  à  Sa  Majèfté  la  Reine  , 
Epoufe  de  Sa  Majèllé  le  Roi  de 
Pologne  &  à  fès  dèfcendans.  Sa  Ma- 
jèllé la  Reine  de  Hongrie  promet- 
tant de  n'en  rien  céder  ni  aliéner 
au  préjudice  du  droit  de  fuccèfïïon 
éventuelle  de  la  iMailon  de  Saxe. 

I  I  I. 

S  A   Majèdé    Polonoife  s'engage- 
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pour  liii  &  pour  fès  Héritiers,  de 
garantir  à  Sa  Majèflé  la  Reine  de 
Hongrie  &c  à  les  Héritiers,  la  pol- 
fèffion  de  tous  lès  Etats  qu'elle  pof- 
fede  ,  quand  même  elle  y  feroit 
attaquée  fous  tout  autre  prétexte 
que  celui  de  Tordre  de  iuccèflion 
mentionné  dans  l'article  précédent  ; 
ôcSaMajèllé  la  Reine  dtjHongrie 
s'engage  récii^voquement  de  garan- 
tir à  Sa  Majèfté  le  Roi  de  Pologne, 
tous  fès  Etats  d'AIlemag^ne  contre 
tout  aggrèffeur  ;"  &  la  Reine  de 
Hongrie  s'engage  d'aiHiler  à  fès 
frais  ,  le  Roi  de  Pologne ,  de  douze 
mille  hommes,  favoir  ,  cuatre  mille 
Chevaux  8c  huit  mille  Fanîalîins  ; 
&  le  Roi  donnera  à  ladite  Reine , 
à  la  charge  de  celle-ci  lix  mille 
hommes,  favoir,  deux  mille  Cher 
yaux  5c  quatre  mille  FantafTins» 

I  y. 

Les  deux  hautes  parties  contrac- 
tantes s'engagent  d'avancer  aux  Diè- 
tes de  l'Empire  ,  &  aux  convoca- 
tions dès  Cercles  ,  leurs  avantages 
communs  ôc  ceux  de  l'Emoire, 
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V  I. 

Les  (litFérens  touchant  îès  limi- 
tes ,  6c  d'autres  points  pareillement 
contèflés  entr'èlles  ,  doivent  être 
terminés  par  des  Commi/raires 
qui  s'aiTembieront  à  Prague  ou  à 
Dre(de. 
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ARTICLES 

PRÉLIMINAIRES  DE  PAIX, 

Entre  Sa  Majejlé  la  Rdm  de 
Hongrie  &  de  Bohême  &  Son  Altcjf& 
SéréniJJïmc  l^leCtorafe  de  Bavière, 
conclu  à  Fuejjen  dans  VEvichi 
£ Ausboiir^  ^  le  zz  Avril  iy^6. 

L 

Oa  Majéflé  la  Reine  de  Hongri,."^ 
reconnoîtra  la  dignité  d'Empereur 
dont  feu  i'Elècleur  a  cîé  revêtu, 

I  I. 

Sa  Majcdé  rendra  à  TEIèrleiir 
de  Bavière  ,  fès  Etats  Elèftoraux 
ôc  Patrimoniaux  ,  pour  lès  pofTèder 
de  la  même  manière  qu'avant  1741. 

I  V. 

[  Son  Altèfle  Elèdorale  de  Bavière, 
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renonce ,  tant  pour  elle  que  pouf 
fès  Héritiers  ôc  SuccèiTeurs ,  dans 
la  meilleure  forme  ,  à  toutes  lès 
prétentions  qu^èile  formoit  fur  la 
fuccèiîion  de  la  Maifon  d'Autriche, 
au  préjudice  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion :  elle  fe  défifte  dès  titres  qu'elle 
avoit  pris ,  ou  auroit  pu  prendre. 
En  conféquence  *  plie  adhère  à  la 
garantie  de  Ja  Pragmatique  San£lion. 
Tant  la  réconciliation  que  l'accèi- 
fioiï  fufdites  ,  feront  fortifiées  de 
la  garantie  de  tout  rEmî>ire  &  dès 
deux  PuifTances  maritimes,  en  vertu 
de  l'-i  garantie  précédente  ,  qu'elles 
renouvelleront  par  là  folemnèlle- 
ment  ;  &  fon  AltèlTe  SércniiTime 
Electorale  procurera,  pour  elle  ô^ 
pour  fès  Succè^Teurs  ^  une  femblable 
renonciation  dès  Princes  de  la  Mai* 
fon  qui  font  aduèllemcnt  vivans. 


V, 


Son  Altèffe  SéréniiTime  Elè£lorale 
renonce  à  toutes  prétentions  fur 
lès  Etats  de  l'Autriche  antérieure  ;- 
&  s'oblige  de  ne  négliger  aucun 
foin  ,   pour  faire  en  forte  que  lès- 
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fufdits  Etats  foient  évacués  par  lès 
Troupes  Françoife. 

V  L 

Elle  reconnoît  toute  la  validité 
du  fulFrage  Electoral  du  Royaume 
de  Bohême  à  la  Diète  d'élèclion  , 
&  le  droit  n'envoyer  au  nom  de  la 
Reine  dès  Ambalfadcv\tq  à  la  Diète 
d'élèdion. 

V  I  L 

Son  Altèffe  Elèdtorale  de  Bavière 
s'engage  de  donner  fa  voix  dans  la 
future  Diète  Impériale,  en  faveur 
du  SéréniiTime  Epoux  de  Sa  Ma- 
jèllé  la  Reine  ,  le  grand  Duc  co- 
Régent. 

V  I  I  L 

Lorsque  raffociation  dès  cinq 
Cercles  antérieurs  de  TEmpire  fera 
effèftuée  ,  fon  AltèlTe  Elèâorale  y 
concourra  pour  fa  part  ;  bien  en- 
tendu que  cette  aifociaîion  n'ait 
point  d'autre  but  que  la  tranquillité 
de  l'Empire. 

I  X. 
Jusqu'à  l'Elèdion  d'un  Roi  dès 
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Romains,  Ingolflat  fera  occupé  par 
dès  Troupes  neutres,  &  Braunau  , 
&  ainfi  que  Scherdinghen,  par  dès 
Troupes  de  la  Reine, 

X  î. 

On  lalflera  tonte  Tartillerie  ,  mu- 
nitions 6c  attirails  de  guerre  qui  fe 
trouveront  dans  les  places  que  l'on 
évacuera ,  &  que  l'on  pourra  prou- 
ver avoir  appartenu  à  la  Maifon  de 
Bavière  ,  avant  l'année  1741  ;  & 
lors  qu'à  la  conclufion  de  la  Paix 
générale,  l'artillerie  ,  lès  munitions 
ôc  lès  attirails  de  guerre  qui  étoient 
dans  Fribourg  >  feront  rèititués  par 
la  Couronne  de  France  ,  à  quoi 
fon  Altèffe  Elè£lorale  s'employera 
le  plus  èiEcacement  qu'il  lui  fera 
poÔible  ,  Sa  Majèfté  la  Reine  de 
Hongrie  ,  rendra  de  fon  côté  toute 
l'artillerie  ,  lès  munitions  &  lès 
attirails  de  guerre  que  l'on  pourra 
prouver  avoir  appartenu  à  la  Mai- 
fon de  Bavière  ,  6^  qui  auront  été 
empo".  ?s  hors  du  Pays. 
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TRAITE  DE  PAIX 

Entre  V Impératrice  Reine  de  Hon-» 
^rU  ^  de  Bohême  ,  &  le  Roi  de 
Prujje  5  conclu  à  Ur^fde  le  z5  Dé^ 
cembre  ly^S. 

Les  foins  que  Sa  Majèfté  Brltan- 
rtique  s'eft  bien  voulu  donner  par 
la  convention  d'Hanovre  ,  conclue 
le  26  Août  de  la  préfente  année  , 
pour  réconcilier  Sa  Majèfté  l'Im- 
pératrice Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohême  ,  &  Sa  Majèfté  le  Roi  de 
Pruffe  ,  à  l'occafion  dès  nouveaux 
troubles  qui  s'étoient  élevés  ciitre 
leurs  fufdites  Majèftés ,  ayant  eu 
TèfFet  défiré,  leurs  lufdites  Majèllés 
ont  figné  lès  articles  fuivans. 

I  I. 

Le  Traité  de  Paix  figné  k  Berlin 
le  18  Juillet  Î741  ,    coîîii  '^ 

le  recès  dès  limitas  de  Tannée  ij^i , 


3^0     Abrégé  des  princ. 

&  la  convention  des  articles  préli- 
minaires de  la  Paix  ,  figné  à  Hanno- 
vre  le  26  Août  de  la  préfente  an- 
née ,  fèrviront  de  bafe  du  préfent 
Traité  définitif. 

Sa  Majèfté  Tlmpératrice  renonce 
à  toutes  lès  éxpèdances  d-^  fnrvi- 
vances,  que  feu  J'Euipereur  Char- 
les VI  avoit  données  fur  lès  Fiefs , 
biens ,  ou  Bénéfices  dans  lès  Pays 
cédés  par  le  Traité  de  Breflau, 

Sa  Majèfté  Flmpératrice  fera  rèf- 
tituer  à  Sa  Majèfté  le  Roi  de  PriifTe, 
la  Baron  nie  de  Tournhout  fituée 
dans  le  Brabant. 

Sa  Majèfté  l'Impératrice  fera  re- 
mettre en  liberté  ,  par  l'Amirauté 
d'Oflende  ,  Vqs  Sujets  ,  &  Vaiffeaux 
dès  Sujets  de  Sa  Majèfté  le  Roi  de 
PruiTe  ,  pris  par  lès  Armateurs  de 
cette  Ville ,  avec  lès  effets  qui  fe 
font  trouvés  à  bord  de  ces  Vaif- 
feaux, 

V  I  L 

S  A  Majèflé  le  Roi  de  Pruffe  ; 
Elèfteur  de  Brandebourg  ,  promet 
d'accorder  fa  voix  à  l'Eièdlion  faite 
du  nouveau  Chef  de  l'Empire  ,    ôc 

de 


Traités,  Sec,  361 
de  reconnoître  fon  Altèfle  Roya- 
le ,  grand  Duc  de  Tofcane  dans 
fa  qualité  d'Empereur ,  comme  aufîi 
ra(!;1:ivité  de  la  voix  Elèdoraie  de 
Bohême. 

VIII. 

Sa  Majèflé  l'Impératrice  ,  &  S î 
Majeflé  PrufTiènne  ,  fe  garantiront 
mutuellement  leurs  Etats  ;  favoir  , 
Sa  Majèûé  l'Impératrice  tous  lès 
Etats  de  Sa  Majèflé  PrufTiènne  , 
&  Sa  Majèflé  le  Roi ,  tous  lès 
Etats  que  l'impératrice  Reine  pof^ 
fède  en  Allemagne. 

XII. 

Son  AltèfTe  Electorale  Palatine  efF 
Comprile  dans  ce  Traité  ,  avec  tous 
fès  Pays;''^:  fadite  AltèfTe  Elèftorale 
fera  rétablie  dans  tous  fès  Etats  ^ 
&  toute  éxa£lion  en  argent ,  four- 
rages ou  logement  de  gens  de  guer- 
re ,  contre  la  volonté  de  fon  Al- 
tèfTe Electorale  cefTeront  aufîi-tôt, 
que  ladite  AltèiTe  Electorale  aura 
fait  à  l'égard  de  la  reconnoifTance 
de  Sa  Majèfté  TEmpéreur^  &  de  la 
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voix  de  Bohême  ,  lès  mêmes  Dé- 
clarations que  Sa  Majèfté  le  Roi  de 
Pruffe,  E!t;aeiir  de  Brandebourg, 
veut  bien  faire  à  cet  égard  dans'ie 
pr^fcnt  Traité, 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

Entre  h  Roi  de  PmJTe  &  U  Roi  de. 
Pologne ,  Elecieur  de  Saxe ,  conclu 
à  Drefde  U  i5  Décembre  ly^â, 

C5  A  Majèfté  U  Roî  de  Priiffe  ,  & 
Sa  Majèflé  le  Roi  de  ?o\o%ne ,  Elec- 
teur de  Saxe,  étant  animés  rlumêmè 
defir  de  rétablir  la  bonne  hirmonié 
qui  s'efl  trouvée  interrompue  à  î'oc- 
calion  de  la  guerre  entre  feu  l'Em- 
pereur Charles  VII  &  la  Maifon 
d'Autriche,  ont  arrêté  les  artitiles 
fuivans. 

I  I  L 

Toutes  lès  hoflilités  cèfleront 
à  compter  du  jour  de  la  date  du 
préient  Trait  v  de  Paix.^  &  quant 
aux  contrib  tions  ,  lès  Ecats  de 
Saxe  ^z  la  Ville  d-  liipiic  s'tnga- 
gent  de  payer  à  Sa  Majèilé  le  Hoi 
de  PrufTe  ,  outre  lès  contributions 
qu'elle  a  déjà  payées  ,  la  ibnime 
d'un  nlllion  d'écus  d'A^^eiragne  , 
laquelle  fera  payée  à   Sa  Majèflé 
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îe  Roi  de  Pruffe,  en  bons  diicnts 
&  louis  d'or ,  à  la  prochaine  foire 
de  Pâques  de  Leipllc  de  l'année 
1746  ,  avec  lès  intérêts  de  cinq 
pour  cent ,  à  compter  depuis  le  23 
de  ce  mois  jufqu'au  terme  du  paie^ 
ment. 

Lès  Armées  de  Sa  Majèfté  le  Roi 
de  Pruffe ,  évacueront  tous  lès  Etats 
appartenans  à  Sa  Majèflé  le  Roi  de 
Pologne,  dans  l'état  où  lès  Places 
fe  trouvoient  par  rapport  à  leurs 
fortifications  ,  dans  l'éfpacf  de 
Quinze  jours. 

VL 

Sa  Majèfté  Polonoife  ,  Eleûeur 
de  Saxe ,  s'engage  de  fournir  dans 
l'éfpaee  de  trois  femaines  de  la 
part  de  Sa  Majèflé  la  Reine  fon 
Epoufe  5  peur  elle  ôc  pour  fès  Hér- 
ritiers  de  l'un  6^  de  l'autre  fèxe , 
un  Afte  de  cèfficn  dès  droits  éven- 
tuels qu'ils  pourroient  vouloir  pré- 
tendre un  jour ,  en  vertu  de  la  Sanc- 
tion Pragmatique ,  à  tous  lès  Pays 
cédés  en  vertu  du  Traité  de  Brèflau, 
de  l'an  174^1  comme  aufîi  de  don* 
^§X  à  Sa  Majèfté  le  Roi  de  Pruffe  ^i 


Traites^  S^c.  ^S^ 
8z  à  fès  Héritiers  ,  les  mêiTies  titres- 
à  l'égard  de  ces  Etats  qui  font  liipu- 
lés  dans  le  Traite  de  Brèllau.  Sa 
Majèfté  le  Roi  de  Pologne,  Elec- 
teur de  Saxe,  cède  à  Sa  Majèflé  le 
Roi  de  Pruife,  contre  un  équivalent 
de  quelques  parcelles  de  la  Siléfie 
enclavées  dans  la  Luface  ,  ou  tel 
autre  dont  on  pourra  convenir  dans 
l'èfpace  de  ûx  femaines  ,  la  Ville  5z 
péage  de  Furliembèrg  fur  l'Oder, 
ainfi  que  le  Village  de  Schiido  ;  de- 
forte  que  lès  deux  rives  de  l'Oder 
de  ce  côté  là,  appartiendront  à  Sa 
?vtaièfié  le  Roi  de  Prulfe  à  perpé- 
tuité, fans  que  Sa  Majèilé  le  Roi  de 
Pologne  ,  Electeur  de  Saxe  y  puiiTe 
jamais  établir  un  autre  péage  ou  in- 
commoder la  navigation  de  l'Oder, 

V  I  I  r. 

LAReligion  Protèftante  fera  main- 
tenue dans  tous  lès  Etats  de  l'Eicc- 
toraî  de  Saxe  ,  y  compris  la  î  ulace, 
auffi-bien  que  dans  tous  les  Etats  de 
Sa  Majèilé  le  Roi  de  Pru'Ie  ,  fuivant 
la  teneur  de  la  Paiv  de  ^yèilphalie  , 
fans  qu'on  y  puifTe  jamais  fair.-  la 
moindre  innovation. 
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X. 

On  redrèfTera  les  abus  qui  fe  font,  j 

oliilés   dans  le  ccmmèrce  au  préju-  | 
cice  df  *?  •Sujets  rèfpèdifs. 

Sa  Miiieité  .le  Roi  de  Pruffe  ac- 
cordir'ra  aufli  le  libre  paffage,  fur 
lès  pc-flepcrts  de  Su  Maeflé  le  Roi 
de  Pologne  Elètleur  de  Saxe  ,  & 
fur  ceux  de  fa  Cour,  par  la  Siléfie 
en  Pologne,  tant  pour  tout  ce  que 
Sa  Najèfté  fera  venir  de  Pologne 
en  Saxe,  que  pour  ce  qu'elle  y  en- 
verra  comme  lai  appartenant. 

X  I. 

LÈS  Vaffaux  &  Sujets  du  Roi  de 
Pruffe  qui  ont  dès  capitaux  dans  ce 
qu'on  appelle  obljlUUr  ,  ou  première, 
fubvmtion  ,  feront  rembourfés  de 
kurs  capitaux  OC  intérêts  aux  termes 
échus. 

XIII. 

Sa  Majèfté  l'Impératrice  RuiTiènne^ 
Sa  MaièOé  Britanique  &  leurs  Hau- 
tes Fuiffances  lès  Etats  Généraux 
feront  invités  de  vouloir  bien  ga- 
rantir ce  Traité. 
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TRAITE 

D'ALLIANCE  DÉFENSIVE, 

Entre  /a  Sériiiîjfune  Prir::}jje. 
Dame  Ellfabhh  ,  Impéracrice  de 
toutes  les  Rufjics  ,^  la  SérémJ/imc 
Princeffl  Dame  Mark  -  Thérèfe  , 
Impératrice  dès  Romains  ,  Reine  de 
Germanie  ,  Hongrie  &  Bohême  ^ 
conclu  à  Saint  -  Fitersbourg  le  zz 
Mai  ly^C, 

L 

XL  y  aura  une  amitié  perpétuelle 
entre  Sa  Majèfté  Impériale  de  toutes 
lès  RufTies ,  iès  Succèffeurs  ,  Héri- 
tiers d'une  part ,  Ôi  Sa  Majèfté  Im- 
périale dès  Romains  5  fès  Héritiers 
6c  SuccèîTeurs  d'autre  part. 

I  I  I. 

S'il  arrivoit  que  Sa  Majèilé  Im- 
périale de  toutes  lès  Rufîies  fût  at- 
taquée ou  inquiétée  dans  fes  pof- 

Q.v 
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fcffions  fituées  en  Europe  ,  Sa  Ma- 
jèfté  Impériale  dès  Romains  ,  lui 
enverra  dans  le  ferme  de  trois  mois , 
à  compter  du  jour  de  la  requifi- 
tion  5  un  fecours  de  trente  mille 
hommes,  favoir,  vingt  mille  d'in- 
fanterie &  dix  mille  de  cavalerie: 
par  contre  Sa  Majèflé  Impériale  dès 
Romains  étant  attaquée  ou  inquié- 
tée dans  fès  poflelîions  Héréditaires^ 
Sa  Majcllé  Impériale  de  toutes  lès 
RuiTies  lui  enverra  pareillement  le 
aiombre  de  trente  mille  hommes; 
le  cas  de  cette  prèftation  de  fecours 
lie  pourra  s'étendre  ni  à  Tégard  de 
l'une  dès  Parties  ,  lorfque  l'Empire 
de  Sa  Majèflé  Impériale  de  toutes 
lès  RufTies  feroit  attaquée  par  la 
Pèrfe,  ni  à  l'égard  de  l'autre  Partie , 
su  cas  que  lès  Etats  que  Sa  iVla- 
jèHé  Impériale  dès  Romains  poffède 
en  Italie  5  fuilent  attaqués;  alors 
néanmoins  Sa  Majèfté  Impériale  de 
toutes  lès  Rufîîes  devra  tenir  prêt 
lui  Corps  de  trente  mille  hommes; 
pareillement  aufïï  fi  la  Ruffie  étoit 
attaquée  par  lès  Pèrfes ,  Sa  Majèflé 
l'Impératrice  dès  B-Omains  tiendra 
auïïi  prêt  un  Corps  de  trente  mille 
hommes. 
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I  V. 

Si  îa  Partie  requife  ,  après  avoir 
fourni  le  (ecours ,  venoit  à  être 
elle-même  attaquée ,  en  forte  qu'elle 
fe  vît  contrainte  de  rappèller  fès 
Troupes,  il  lui  fera  libre  de  le  faire 
deux  mois  après  en  avoir  averti  : 
au  cas  que  la  Partie  requilefe  trouve 
elle  -  même  impliquée  dans  ime 
guerre  lors  de  la  requiiition  faite  , 
elle  ne  fera  point  tenue  à  la  prèfla- 
tion  dudit  fecours,  aulîi  long-temps 
que  le  bèfoin  fufmentionné  fubfif- 
tera. 

V. 

LÈS  Troupes  Auxiliaires  de  Ruf- 
lie  devront  être  fournies  d'artillerie 
de  campagne ,  à  raifon  de  deux 
pièces  de  canon  de  trois  livres  de 
balle  par  bataillon,  comme  aufîi  de 
munition  de  guerre  ;  elles  feront  auf* 
fi  foudoyées  &  recrutées  par  Sa 
Majèfté  l'Impératrice  de  toutes  lès 
RufTies  :  néanmoins  Sa  Majèfté  Im- 
périale dès  Romains  leur  fera  fournir 
lès  portions  &  rations, 
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V  ï. 

Si  lès  Troupes  de  Riiffie  font 
obligées  de  palTer  far  le  territoire 
dès  Puiilances  Etrangères ,  Sa  Ma- 
]eûé  Impériale  dès  Romains  aura 
le  foin  de  leur  obtenir  le  libre  paf- 
fage  5  &  de  leur  faire  avoir  le  pain 
&:lèsfourages:  pareillement  Sa  Ma- 
jèilé  Impériale  de  toutes  lès  Ruffies 
s'engage  réciproquement  d'obtenir 
le  paffage  au  travers  dès  Territoires 
■Etrangers,  pour  lès  Troupes  de  Sa 
Majèfté  Impériale  ,  lorfqu'èlle  en  au- 
ra befoin  ,  &c  de,  leur  procurer  l'en- 
tretien fur  le  pied  qu'on  vient  de 
régler*)  ^^^csii•zJJA  zîc 

Le  Commandement  en  chef  ap- 
pa:  tiendra  à  celui  que  la  Partie  re- 
quérante aura  déftiné  à  cet  Emploi, 
avec  •cèrtè^condition  néanmoins  9 
qu^on  ne  fera  nulle, entr^prife  in>. 
portante  fans  en  avoir  formé  la  rè- 
'îolution  dans  le  Confeilde  Guerre, 
en  prëfence  du  Général  Commai\- 
dant  de  la  Partie  requife. 
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I  X. 

LÈS  Troupes  Auxiliaires  auront 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  ; 
elles  ne  feront  jugées  que  fuivant 
lès  conflitutions  Nlilitaires  de  leur 
Pays. 

X. 

LÈS  Troupes  Auxiliaires  jouiront 
de  tout  le  butin  dont  la  Partie  re- 
quérante permettra  à  fès  Soldats  de- 
jouir, 

X  I. 

S'il  et  oit  plus  avantageux  d'atta- 
quer l'Ennemi  commun  chacun  du 
côté  de  fès  Provinces ,  on  délibé- 
rera far  lès  moyens  lès  plus  propres 
à  mettre  ce  plan  à  exécution.  Si  le 
fecours  déterminé  dans  le  troifième 
Article  n'èft  pas  fuffifant,  ii  fau droit 
convenir  d'un  plus  grand  fecours, 

X  I  r. 

Si  le  cas  arrive  qu'on  foit  con- 
traint de  recourir  aux  armes,  il  ne 
pourra  fe  faire  ni  paix  5  -ni  trêve 
fans  y  comprendre  l'autre  Partie 
contraclanîe, 

Qvi 
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X  I  V. 

Aucune  dès  Hautes  Parties  con- 
tradarites  n'accordera  ni  afyle  ,  ni  1 
protection  aux  Sujets  rebelles  de  ' 
l'autre, 

X  V. 

LÈS  Hautes  Parties  contrariantes 
ont  concerté  entr'èlles  d'inviter  à 
l'accèffion  de  la  préfente  Alliance , 
non-feulement  le  Roi  &  la  Répu- 
blique de  Pologne  ,  mais  aufîi  d'au- 
tres Puiffances ,  àc  particulièrement 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  en 
qualité  d*Elé£ieur  de  Brunfwick* 
Lunébourg. 

X  V  L 

Si  la  République  de  Pologne  ne 
vouloit  pas  accéder  à  cette  Alliance , 
on  ne  laiffera  pas  d'inviter  le  Roi 
^e  Pologne,  en  qualité  d'Eleûeur 
de  Saxe, 

XVII. 

Comme  il  efl  d'ufage  de  fixer 
lin  certain  temps  à  la  durée  d'une 
Alliance  formelle  ,  on  efl:  convenu 
que  le  préfent  Traité  fubfiHeroit 
vingt-cinq  ansu 
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TRAITÉ 

D'ALLIANCE  DÉFENSIVE, 

Entre  la  Suède  &  k  Roi  de  Prujfcy 
conclu  à  Stockolm  h  zc)  Mai  ly^y* 

pA  Majèfté  Pruffiènne  &  Sa  Ma- 
jèfté  Suédoife  animées  d'un  défir 
fincère  de  cultiver  la  bonne  intelli- 
gence &  l'étroite  union  qui  fub- 
fiftent  entre  Leurs  Majèilés  ^  leurs 
Etats  rèfpè£i:ifs ,  font  convenus  dès 
Articles  fuivans» 

L 

ÎL  y  aura  dès  à  préfent  &  poitr 
toujours,  une  Alliance  défenlive  ^ 
entre  leurs  Sufdites  Majèilés ,  leurs 
Etats  ôc  Sujets. 

I  I  I. 

Sa  Majèftéle  Roi  de  Pruffe  &  Sa 
Majèflé  le  Roi  de  Suède  fe  garan- 
îiiTent   réciproquement  tous  leurs 
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Royaumes,  Etats  &  Pays  fitiiés  en 
Europe  :  ceux  que  Sa  Majèflé  le  Roi 
de  PruflTe  poffède  en  vertu  dès  Trai- 
tés de  Brcflau  du  1 1  Juin  1741 ,  6c 
de  Drèfde  du  25  Décembre  1745  9 
y  étant  fpécialement  compris, 

I  V. 

Au  cas  qu'une  dès  Hautes  Par- 
ties contrariantes  fut  attaquée  , 
l'autre  Allié  employera  pendant  le 
terme  de  deux  mois ,  fès  bons  of- 
fices auprès  de  raggrèffeur  ;  au  cas 
que  l'aggrèffeur  ne  voulut  pas  s'y 
prêter  ,  lès  Parties  contractantes  f@ 
donneront  réciproquement  ralîii- 
tance  réelle» 

V. 

Sa  Majèfl:é  Prulîiènne  fournira  en 
pareil  cas  à  Sa  Majèflé  Saédoife 
neuf  mille  hommes,  (avoir,  iix  mille' 
d'infanterie  01  trois  mille  de  cava- 
lerie, accompagnés  d'un  train  d'ar- 
tillerie proportionné.  Si  lès  Parties 
contracl:antes  trouvent  convenable 
de  négocier  un  fecours  ultérieur- 
de  Troupes,  elles  fe  réfervent  Id 
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liberté  d'en  convenir,  ain(i  que  de 
la  manière  de  lès  employer. 

V  I. 

LÈS  cantingfens  auxiliaires  feront 
entretenus  aux  dépens  de  celui  qui 
lès  donnera,  excepté  lès  fourrages 
&  lès  vivres,  qui  feront  fournis 
par  la  Partie  qui  lès  aura  employés 
ôc  réclamés. 

V  I  I. 

Le  préfent  Traité  d'Alliance  fub- 
fiftera  pendant  dix  ans,  &z  avant 
que  le  terme  foit  écoulé  y  on  tâ- 
chera de  le  renouvelier, 

V  I  I  L 

Sa  Majèfté  Impériale  de  toutes 
lès  Rufîies  fera  considérée  comme 
comprife  dans  cette  Alliance  &C  in- 
vitée d'y  accéder. 

Article   Séparé. 

La  Succefiion  à  la  Couronne  de 
Suède   étint   rég  ée  en  faveur  d€ 
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Son  Altèfle  Royale  le  Prince  Adol- 
phe Frédéric  ,  Evêque  de  Liibèck  , 
Duc  de  Holfteîn  ,  Sclèfwich  &c  de 
{es  Héritiers.  Sa  Majèfté  le  Roi  de 
Prufle  s'engage  de  ne  pas  fouifrir 
qu'il  foit  donné  la  moindre  atteinte 
au  fufdit  ordre  de  Succèffion  ,  mais 
de  le  maintenir  de  toutes  fès  forces 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  le 
troubler. 
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TRAITÉ 

GÉNÉRAL    DÉFINITIF, 

Conclu  à  Aix-la-ChapUlc  U  iS 
Octobre  ly^S. 

Une  Paix  générale  fiiccéde  à  une 
Guerre  qui  s'était  élevée  entre  le 
Séréniffime  &  très-Puiffant  Prince 
George  lî.  Roi  de  la  G i-ande- Bre- 
tagne 5  Duc  de  Briinf-wick-Lu né- 
bourg  Se  Electeur  du  Saint-Empire 
Romain,  &  la  SérénifTime  &  Très» 
PuiiTante  PrincèfTe  Marie-Thérrfe  , 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  , 
Impératrice  des  Romains  ,  d'une 
part;  &C  le  Séréniilime  8z  Très- 
Puiffant  Prince  Louis  XV ,  Roi  Très- 
Chréîien  ,  de  l'autre  ;  comme  aufîî 
entre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
l'Impératrice  Pveine  &:  le  Sérénifîime 
&  Très -PuifTant  Prince  Charles- 
Emanuèl  III ,  Roi  de  Sardaigne , 
d'une  part  ^  &  le  Sérénifîime  &: 
STrès  PuiiTant    Prince   Philippe  V , 
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Roi  d'Efpagne  &  dès  Indes,  de  gîo- 
rieufe  mémoire ,  &,  après  fondée 
ces  5  le  Sércniilime  &  Très- Pu. liant 
Prince  Ferdinand  Vî,  Roi  Catho-* 
lique  ,  de  Tautre  ;  à  laquelle  guerre 
s'étoiciit  intérèiTés  lès  Hauts  6c  puif- 
{an>  Seigneurs  Etats  Généraux- j 
comme  Auxiliaires  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  &  de  l'Impéra- 
trice Reine;  6c  le  SérénilTime  Duc 
de  Modène  ,  &  la  Sérénifîime  Répu- 
blique de  Gênes,  comme  Axiliaires 
du  Roi  d'£f'ja:;ne. 


I. 


Il  y  aura  une  Paix  perpétuelle 
Se  une  amitié  conilantJ  enrre  les 
huit  Puillances  fufdites. 

I  î  I. 

Les  Traités  de  Paix  de  X^'^èftpha- 
lie  ,  ceux  de  Madrid  ,  entre  lés  Colj- 
ronaes  d'Angleterre  &  d'Elpagne  de 
1667  Se  1670  ;  lès  Traités  de  Paix 
de  Nimégue  de  i67§  &  1679,  ^^ 
Ryfwikde  '697,  d'Utrècht  de  17  13, 
de  B.ide  de  1714;  le  Traité  de  la 
triple^A'.iiance  de  la  Haye  de  1717  , 
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celui  de  la  quavjruple  Alliance  de 
Lo.idres  de  iji^'&c  îe  Tr:ité  de 
Paixde  Vicnaede  1758,  fervent  de 
bafe  au  préfent  Traité. 

V. 

Toutes  les  Conquêîes  qui  ont 
été  laites  depuis  le  commencement 
de  la  Guerre  ,   ou  qui  ,  ,  depuis,  la 
conclufiondès  Article^  prélîaiinaires 
fîgnés  le   30  du  moii  d'Avril  der- 
nier ,  pourroient  avoir  6  é  Ou  être 
faites,  foit  en  Europe  ,  l'oit  en  quèl- 
qu'autre  partie  du  monde  que  ce  ioif, 
devant  être  rèflituées,   lès  Hautes 
Parties  s'engorgent  à   faire  inceffam- 
ment  procéder  à  cette  rèilirution  , 
ainfi  qu'à  la  m.ife  en  poiTèlîion  du 
Sérénilîime  Infant  Dom  Philippe  , 
dans  tous  lès  Etats  qui  doivent  être 
cédés  en  vertu  dèfclits  Préliminaires; 
lèfdites  Parties  renonçant  à  tous  lès 
droits  à  quelque  titre  que  ce  puiffe 
être  ,  à  tous  lès  Pays  qu'elles  s'en- 
gasent  réfpèdivement  à  rèilituer  , 
ou  à  céder. 

V  I. 

Il  êft  arrêté  que  toutes  lès  rèfli-  ? 
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tutions  &:  cèiîions  faites  en  Europe," 
feront  exécutées  dans  rèfpace  de 
îîx  femaines,  à  compter  du  jour  de 
l'échange  dès  ratifications.  L'Impé- 
ratrice Reine  fera  remife  en  confé- 
quence  dans  la  pofîeiïion  de  tout 
ce  qu'elle  a  pofiedé  avant  la  pré- 
fente Guerre ,  dans  lès  Pays-Bas ,  ^ 
ailleurs. 

Dans  ce  même  temps  lès  Etats 
Généraux  feront  remis  dans  !a  pof* 
fèfîion  de  Bèrgopzoom  &  de  Maf- 
tricht ,  &:  de  tout  ce  qu'ils  poffé- 
doient  dans  laFlandre  -^ollandoife, 
&  le  Brabant ,  dit  Hollandois ,  6c  ail- 
leurs ;  &  lès  Places  dans  ilès  Pays* 
Bas ,  dont  la  Souveraineté  appar- 
tient à  l'Impératrice  -Pleine  ,  dans 
lèfquèlles  lès  Hautes-PuifTances  ont 
le  droit  de  garnifon ,  feront  évacuées 
aux  Troupes  de  la  République. 

Le  Roi  de  Sardaigne  fera  de  mcme 
rétabli  dans  le  Duché  de  Savoy e  , 
&  dans  le  Comté  de  Nice,  aufîi 
bien  que  dans  tous  lès  Pays  oc- 
cupés fur  lui,  à  Poccafion  de  la  pré» 
fente  Guerre, 

Toutes  lès  rèflitutions  &  cèffions 
dèfdites  Villes  5c  Places  fe  feront 
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avec  toute  l'artillerie  6c  munition 
de  Guerre  qui  s'y  font  trouvés  au 
jour  de  leur  occupation  ;  bien  en- 
tendu qu'à  l'égard  des  pièces  d'ar- 
tillerie qui  ont  été  îranfportées  ail- 
leurs pour  être  refondues  ,  elles  fe- 
ront remplacées  par  d'autres  ,  de 
lîiême  calibre  en  poids  &  en  mé- 
tal ;  bien  entendu  auffi  que  lès  Places 
de  Mons,  Ath  ,  Oudenarde  6c  Me- 
nin  ,  dont  on  a  démoli  lès  ouvrages 
extérieurs ,  feront  rèftituées  fans 
artillerie.  On  n'exigera  rien  pour 
lès  frais  employés  aux  fortifications 
de  toutes  lès  autres,  ni  pour  autrefj 
puvrages  qui  ont  été  faits. 

V  I  T. 

LÈS  Ducliés  de  Parme,  de  Plai- 
fance  &  de  Guaftalle,  appartien- 
dront à  l'avenir  au  Sérénirfime  In- 
fant Dom»  Philippe ,  pour  être  pof^ 
iédés  par  lui  &C  fès  Dèfcendans 
mâles ,  fous  lès  conditions  expri- 
mées dans  lès  Ades  de  cèffion  de 
l'Impératriee-P»-eine  5  6c  du  Roi  de 
Sardaigne  j  dont  U  tençur  s'en- 
fuit. 
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Acte  de  clffion  de  r Impératrice- Reine* 

Dans  le  cas  ou  le  Séré.nfîime 
Infant  Dom  Philippe  ,  ou  quelq^i'un 
de  fès  Dèfcendans  auront  nionté 
fur  le  Trône  dès  deux.  S  elles  ou 
celui  d' h i pagne  ,  nous  nous  réfer- 
vons  5  tant  pour  nous  que  pour  nos 
Succeïleurs,  tous  lès  ircits  qui  nous 
ont  compété  ci-devant  fur  cè'^  Du- 
chés, ainfi  que  le  droit  de  Rêver- 
fîon  dans  le  cas  que  ledit  Infant  vint 
à  mourir  fans  Ënfans  mâles. 

AUé  de  ûfjion  du  Roi  de  Sardaigne, 

L'iSLE  Royale ,  dite  le  Cap  Bre- 
ton, fera  rendue  avecrartillerie  & 
lès  munitions  de  Guerre  qui  s'y  font 
trouvées  au  jour  de  fa  rédu£lion  ; 
quant  aux  autres  rèftitutions ,  elles 
a.uront  leur  effet  dans  l'état  où  fe 
feront  trouvées  lès  chofes,  le  ii 
Juin  dans  lès  Indes  Occidentnies ,; 
&  le  3 1  Gdobre  dans  lès  Indes 
Orientales. 

Nous  cédons  au  Séréni/Iîme  In 
fant  Dom  Philippe,  &  à  fès  Enfan.' 
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mâles  nés  d'un  légitime  mariage  ,  la 
Ville  de  Plaifance  &  le  Plaifantin 
par  nous  poffédés,  nous  rélervant 
néanmoins ,  tant  pour  nous  que 
pour  nos  Succeffeurs ,  le  droit  de 
réyerfion,  dans  le  casque  Sa  Ma- 
jèfté  le  Roi  dès  deux  Siciles  fera 
monté  fur  le  Trône  d'Efpagne  ,  ou 
que  le  fufdit  Infant  vint  à  mourir 
fans  Enfang  mâles. 

X  I. 

Tous  lès  papiers  ôc  archives  qui 
fe  font  trouvés  dans  lès  Pays  &  Pla- 
ces qui  feront  rèftitués  ,  6c  ceux 
appartenans  aux  Pays  cédés,  feront 
délivrés  au  plus  tard  deux  mois 
après  l'échange  dès  ratifications  du 
préfent  Traité. 

X  I  I. 

Sa  Majèfte  le  Roi  de  Sardaigne 
rèftera  en  poiTèfïïon  de  l'acquifition 
qu'il  a  faite  en  1743  du  Vigeva- 
nafque  ,  de  la  partie  du  Pavefan, 
&  du  Comté  d'Anchiera, 

XIII. 
Le  Sérénlflime  Duc  de  Modène 
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prendra  pofTèfîion ,  ûx  femainês 
après  l'échange  dès  ratifications,  de 
tous  lès  Etats,  biens  6c  rentes  dont 
il  joinffoit  avant  la  Guerre  :  lui 
jèront  pareillement  rendus ,  lès  ar- 
chives &c  meubles  ;  comme  auiïi 
l'artillerie  &c  les  munitions  de  Guerre 
qui  fe  feront  trouvées  dans  lès  Pays, 
du  temps  de  leur  occupation:  quant 
à  ce  qui  manquera ,  le  prix  en  fera 
payé, lequel, ainfi  que  l'équivalent 
dès  Fièfs  que  le  SèrénilTime  Duc 
de  Modène  pofTédoit  en  Hongrie , 
s'ils  ne  lui  font  pas  remis ,  fera  réglé 
par  lès  CommifTaires  rèfpèclifs  :  lui 
fera  pareillement  fait  juflice  dans 
ledit  terme  de  fix  femaines  ,  fur  lès 
■allodiaux  de  la  Maifon  de  Guaf- 
talle. 

X  I  V. 

La  Séréniiîime  République  de 
Gênes  rentrera  en  poifèinon  de  tous 
lès  Etats ,  Pays  &C  revenus  dont 
elle  jouiiToit  avant  la  Guerre. 

X  V  L 

Le  Traité  de  rjffiento  (  Traite  dbs 
Nègres)  figné  à  Madrid  le  26  Mars 
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171 3,  &c  l'Article  du  vaiffeaii  an- 
nuel font  confirmés  pour  lès  quatre 
années  pendant  lèfquèlles  la  jouif- 
lance  en  a  été  interrompue. 

XVII. 

DuNKÈRQUE  refera  fortifié  du 
côté  de  la  terre ,  en  l'état  qu'il  efl 
actuellement ,  ôc  pour  le  côté  de  la 
mer  ,  fur  k  pied  dès  anciens 
Traités. 

XVIII. 

LÈS  prétentions  d'argent  Jt.  Sa  Ma- 
jèilé Britannique',  comme  ElèCleur 
d'Hanovre  ,  fur  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  ^  lès  différeiids  touchant  l'Ab- 
baye de  Saint-Hubert ,  lès  enclaves 
du  Hainault  6c  lès  Bureaux  nouvel- 
lement, établis  dans  lès  Pays-Bas; 
lès  prétentions  de  rElèâ:eur  Palatin, 
&  lès  autres  Articles  qui  n'ont  pas 
pu  être  ré^^^  Dour  entrer  dans  le 
préfent  Traite,  le  feront  par  dès 
CommifTaires  nommés  de  part  &: 
d'autre. 

X  I  X. 

L'article  v  de-ia  quadruple 
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Alliance  conclue  à  Londres  le  2 
Août  17 1§,  contenant  la  garantie 
de  la  SiiccèfTion  au  Royaume  de  la 
Grande-Bretagne  dans  la  Maifon  de 
Sa  Majèflc  Britannique,  à  préfent 
régnante ,  &  par  lequel  on  a  pouvù 
à  tout  ce  qui  peut  être  relatif  à  la 
Pèrfonne  qui  a  pris  le  titre  de  Roi 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  &  à  fès 
Dèfcendans  dès  deux  léxes ,  eu  re- 
renouvelle  par  le  préfent  Traité, 

X  X. 

Sa  Majèfté  Britannique  5  en  qua- 
lité d'Elèâ:eurde  Brunfwick-Luné- 
bourg  ,  tant  pour  lui  que  pour  fès 
Héritiers  jSuccèffeurs,  tous  lès  Etats 
de  Sadiie  Majèflé  en  Allemagne , 
font  compris  &  garantis  par  le  pré- 
fent Traité. 

XXL 

Toutes  lès  Puiffances  Intérèffées 
au  préfent  Traité,  qui  ont  garanti 
îa  Sandion  Pragmatique  du  1 9  Avril 
1713  ,  pour  tout  l'Héritage  du  feu 
Empereur  Charles  VI ,  le  renou^ 
vèllent  5  à  l'exception  dès  cèf- 
(wm  déjà  faites. 
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XXII. 

Le  Duché  de  Slléfie  &  le  Comté 
de  Glats,  tels  que  Sa  Majèfté  Pruf- 
fiènne  lès  pofléde  aujod'hui,  font 
garantis  à  ce  Prince ,  par  toutes  lès 
PuiiTances  contraftantes  du  prèfent 
Traité. 

XXIII. 

Toutes  lès  PuiiTances  contrac-» 
tantes  intérèfTées  aupréfent  Traité, 
en  garantiront  réciproquement  l'éxé-. 
cution. 


^"^^^^ 


Ri/ 
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•ARTICLES  SEPARIES, 

C^uÈLQUES-UNS  dès  Titres  em* 
ployés  par  lès  PuifTances  contrac- 
iantes  ,  n'étant  pas  généralement 
reconnus  ,  il  a  été  convenu  qu'il 
ne  pourroit  jamais  en  réfulter  au- 
cun préjudice  pour  aucune  dèldites 
Parties  contrariantes. 

I  r. 

Il  a  été  convenu  que  la  Langue 
Françoife ,  employée  dans  tous  les 
exemplaires  du  préfent  Traité  ,  ne 
formera  point  un  exemple  qui  puiff^ 
être  allégué. 
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PROTESTATIONS. 

JLe  Marquis  Doria  ,  Plénipoten- 
tiaire de  la  République  de  Gênes  , 
ayant  remarqué  que  dans  l'arran- 
gement de  ce  Traité  ,  laSéréniffime 
République  de  Gênes  a  été  placée 
après  le  Séréniffime  Duc  de  Modêne, 
a  protefté  que  l'arrangement  du 
prcient  Traité ,  en  tout  ce  qui  re- 
garde la  Sénénifîime  République  de 
Gênes  6c  le  Séréniflime  Duc  de 
Modêne  ne  pourra  en  aucun  temps 
être  cité  au  préjudice  dès  dignités 
Se  du  rang  de  la  Sérénifîime  Répu- 
blique, parmi  lès  Puiffances  SoilVÇ* 
raines  en  Europe. 

Protestation  du  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  par  rapport  à  la  Grande  KÎai- 
trife  de  la  Toifon  dX)r. 

Contre  Protèilation  de  Tlmpé- 
ratrice. 

Protestations  de  FElècleurde 
Bavière  ,  touchant  fès  droits  fur  la 
Mirandole  &  far  Concorden, 

Protestation  du  Pape,  tou- 
chant Parme  6c  Plaifance. 

Riij 
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PROTt^TATiCNS  dès  Etats  Gc- 
néj  aux  .  tn  exécution  du  Tcftament 
du  Roi  Guillaume  III  de  glorieufe 
mémoire  ,  contre  la  Maifon  d'ifen. 
ghien. 

Protestatton  de  la  Maifon  de 
Condé,  touchant  le  Marquifat  de 
Moiitfè^rat. 

Protestation  de  la  DiichèiTe 
de  la  Trirri ouille,  pour  le  Roi  de 
Naples. 

Protestation  de  l'EIèdeur  Pa- 
latin, pour  Bèrgopzoom. 

Protestation  dès  Maifons 
d'Anhalt,  de  Bade,  de  Saxe,  par 
rapport  à  Lavenbourg. 


^û^ 

^ 
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TRAITE 

De  Buen-Retiro  ,  conclu  h  6  d'Oc-' 
tohrc  lySo, 

I. 

Oa  Majèfté  Britannique  cède  à  Sa 
Majèflé  Catholique  fon  droit  à  ia 
jouiiïance  de  l'Afliento  dès  Nègres  , 
&  du  vaiiTeau  annuel,  pendant  lès 
quatre  années  flipulées  par  le  xiv^. 
Article  du  Traité  d'Aix- la- Cha- 
pelle. 

î  I. 

Sa  Majèflé  Britannique  ,  moyen- 
nant une  fomme  de  cent  mille  livres 
flerling,  que  Sa  Majèfté  Catholique 
promet  faire  payer  à  la  Compagnie 
de  VAIJiznîo  dans  trois  mois  ,  cède 
à  Sa  Majèilé  Catholique  tout  ce  qui 
pourroit  être  dû  à  ladite  Compagnie, 
pour  folde  de  comptes,  ou  prove- 
nant de  quelque  manière  que  ce 
puifTe  être  dudit  AjJimto\  tellement 
que  ladite    compenfation  éteindra 

Rvi 
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tout  droit ,  ou  demande  ,  qui  fe' 
poiirroit  former  en  conféquence 
àvià'w  Jfflento  ,  ou  vaiffeau  annuel, 
de  la  part  de  Sa  Majèllé  Britannique  , 
ou  de  celle  de  ladite  Compagnie. 

I  I  î. 

Le  Roi  Catholique  cède  à  Sa  Ma- 
jèiié  Britannique  tout  ce  qu'il  pour- 
roic  prétendre  en  conféquence  du- 
dit  AJJîcnto  ,  ou  vaiiTeau  annuel  ; 
de-forte  que  de  part  ni  d'autre  il 
n'en  puiffe  jamais  à  l'avenir  être  fait 
mention. 

I  V. 

Sa  Majèflé  Catholique  ccnfent 
eue  lès  Sujets  Britanniques  ne  feront 
pas  tenus  de  payer  de  plus  grands  ou 
d'autres  droits,  ni  fur  d'autres  éva- 
luations dès  marchandiies  qu'ils  font 
entrer  ou  fortir  dès  différends  Ports 
de  Sa  Majèflé  Catholique  ,  que  ceux 
qu'ils  ont  payés  fur  lès  mêmes  mar- 
chandifes,  du  temps  du  Roi  d'Ef. 
gne  Charles  I  î ,  réglés  par  dès  Cé- 
dules  ou  Ordonnances  dudit  Roi, 
ou  de  iès  Prédécèiïeurs. 
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V. 

Sa  Majèflc  Catholitique  permet 
ar.xdits  Sujets  de  prendre  du  lel  dans 
l'ifle  de  Tortudos,  comme  ils  ont 
fait  du  temps  dudit  Roi  Charles  I  L 

V  I. 

Sa.  Majèflé  Catholique  confent 
que  lèfdits  Sujets  ne  payeront  en 
aucune  part  de  plus  grands ,  ni  au- 
tres impôts ,  que  ceux  que  payent 
lès  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique 
dans  le  même  endroit. 

V  I  I. 

Aucune  Nation  ne  payera  moins 
de  droits  fur  lès  laines  &:  autres 
marchandifes  qu'elle  fera  entrer  ou 
forrir  d'Efpagne  par  terre  ,  que  lèf- 
dits Sujets  payeront  fur  lès  mêmes 
marchandifes  qu'ils  feront  entrer  ou 
fortir  par  mèr  :  6c  tous  droits  5c 
immunités  qui  feront  accordés  à 
quelque  Nation  que  ce  foit,  feront 
aufli  accordés  auxdits  Sujets  ;  6c  Sa 
Majeilé  Britannique  confent  que  le 

Rv 
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même  foit  accordé  aux  Sujets  d'Ef- 
pagne  dans  lès  Royaumes  de  Sa  Ma- 
jèilé  Britannique. 

I  X, 

Leurs  Majèflés  Britannique  & 
Catholique,  confirment  le  Traité 
d'Aix-la- Chapelle  &  tous  lès  autres 
Traités  qui  y  font  confirmés  ;  com- 
me aufîi  le  Traité  de  Commerce, 
conclu  à  Utrecht  en  1713,  à  la  ré- 
ferve  dès  Articles  qui  fe  trouvent 
être  contraires  au  préfent  Traité  , 
lèfquèls  feront  abolis ,  6c  nommé- 
ment lès  trois  Articles  dudit  Traité 
d'Utrecht,  communément  appelles 
Explanatoires. 
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TRAITÉ 

Entre  Sa  Majèp  George  II ,  Roi 
de  la  Grande  -  Bretagne  ,  Elecîeur 
de  Hanovre  ,  &  Sa  Majejîé  Charles^ 
Frédéric^  Roi  de  PriiJJe  ,  Electeur 
de  Brandebourg  ,  f-gnl  à  Wittehal 
en  Angleterre  y  le  i  G  Janvier  lyôG. 


JL/  E  Traité  de  Wèftminfler  ,  par 
lequel  la  Maifon  de  Brandebourg  a 
garanti  la  Succèfiîon  au  trône  de  la 
Grande  -  Bretagne  dans  la  Maifon 
d'Hanovre  ,  efl  renouvelle  &  con- 
firmé par  celui-ci ,  de  même  que 
lès  Traités  conclus  poilcrieurement. 

I  I. 

Le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne 
renonce  à  tous  droits  ôc  prétentions 
fur  rOoftfrife ,  en  faveur  du  Roi  de 
PrufTe. 

I  I  I. 
Sa  Majèilé  Pruffiènne  s'engage  au 
rembourfement  du  réfidu  de  l'hipo» 

Rvi 
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thèque  de  la  Nation  Angloife  fur  îa 
Siléfie  ,  faiif  rajiiftement  dès  préten- 
tentions  concernant  la  faiiie  dès 
vaiffeaux,  ou  chargement  de  fès 
Sujets  ,  pendant  la  précédente 
Guerre. 

I  V. 

Elle  s'engage  d'entrer  dans  îès 
vues  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité 
dans  l'Empire  ,  &  pour  s'oppofèr  à 
l'entrée  dès  Troupes  Etrangères  en 
Allemagne. 


Sa  MajèRé  prend  fur  èlîe  la  ga- 
rantie dès  Etats  Elècloraux  de  îa 
Maifon  d'Hanovre.  Sa  Majèfté  Bri- 
tannique de  fon  côté  renouvelle, 
en  la  meilleure  forme ,  fa  garantie 
particulière  dès  Etats  que  Sa  Majèfté 
Pruffiènne  a  acquis  parla  cèfiion  de 
îa  Siléfie. 

Signé ,  Le  Comte  de  Hèldèr* 
KÈSSE,  Secrétaire  d'Etat. 

Et  M.  Michel,  Miniilre  chargé 
dès  pleins  pouvoirs  de'  Sa  Majfèfté 
Pruffiènne  à  cet  effet» 
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TRAITÉ  DEFINITIF 

D'JlLIAKCE  &  d'AmiîU  ,  conclu 
entre  Marie  -  Thîrcfc  ,  Impcratrkc- 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  & 
Louis  XV y  B.oi  de  France  &  de 
Navarre  ,  le  premier  Mai  \y5€, 

OA  Majèfté  l'Impératrice  Reine  ^ 
êc  Sa  Majèfté  le  Roi  de  France  , 
ayant  conclu  une  convention  ,  ou 
ade  de  neutralité  ,  qui  a  été  fignée 
aujourd'hui  parleurs  iMiniflres  Plé- 
nipotentiaires rèfpeftifs ,  dans  l'in- 
tention d'empêcher ,  que  le  feu  de 
la  guerre  ,  que  pourroient  allumer 
lès  différends  qui  fe  font  élevés  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre,  au  fu- 
jèt  dès  limites  de  leurs  pofTefîions 
rèfpeclives  en  Amérique  ,  ne  s'é- 
tende fuccèfnvement,  &  ne  trouble 
le  repos  ,  &  la  bonne  intelligence, 
qui  rubfiiteheureufement  entre  leurs 
Majèfïés;  Sa  Majèfté  l'Impératrice 
Reine  ,  ôc  Sa  Majellé   Très-Chré^ 
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tienne  pèrfiftant  dans  dès  vues  fl 
falutaires ,  &  deiirant  de  refferrer 
de  plus  en  plus  ,  &  pour  toujours 
entre  elles ,  lès  liens  de  la  plus  lin- 
cère  amitié  ,  &  de  la  plus  parfaite 
harmonie  ,  ont  jugé  à  propos  ,  d'a- 
jouter à  l'arrangement  de  la  neutra- 
lité fufdite  ,  celui  d'un  Traité  d'a- 
mitié &  d'union  purement  défenfif, 
&  ne  tendant  au  préjudice  d'aucune 
autre  Puiirance  dans  la  feule  vue 
d'affurer  encore  plus  folidement  la 
Paix  entre  lès  Royaumes ,  &.  Etats 
de  leur  Domination ,  &  de  contri- 
buer autant  qu'il  peut  dépendre 
d'elles  ,  au  maintien  de  la  tranquil- 
lité générale  :  à  cet  e^ht  ,  on  ell 
convenu  dès  Articles  fuivans. 


I. 


Il  y  aura  une  amitié  ,  &  une 
union  lincère  ck  confiante ,  entre  Sa 
Majèdé l'Impératrice  Reine  de  Hon- 
grie ,  &  Sa  Majèilé  le  Roi  de  France, 
leurs  Héritiers  ,  &  Succèfieurs  , 
Royaumes,  Etats ,  Provinces,  Pays, 
Sujets  &  Vaffaux  ;  fans  aucune  ex- 
ception. L^s  Hauîes-Parries  contrac- 
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tantes  apporteront  en  conféquence 
la  plus  grande  attention  à  maintenir 
entre  elles ,  &  leurs  fufdits  Etats  , 
&  Sujets  ,  une  amitié  &  corrèfpon- 
dance  réciproque  y  fans  permettre 
que  de  part  ni  d'autre  ,  l'on  com- 
mette aucune  forte  d'hoftilités,  pour 
quelque  caufe,  ou  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  être;  en  évitant  tout 
ce  qui  pourroit  altérer  à  l'avenir  , 
l'union  &  la  bonne  intelligence  heu- 
reufement  établies  entre  elles  ,  ôc 
en  donnant  au  contraire  tous  leurs 
foins  à  procurer  en  toute  occafion 
leurs  utilités  ,  honneurs  ôc  avanta- 
ges mutuels. 

I  I. 

Le  Traité  Weflphalie  de  164g, 
&  tous  lès  Traités  de  Paix  &  d'a- 
mitié qui  depuis  cette  époque  ont 
été  conclus,  &  fubfiflent  entre  leurs 
fufdites  Majèllés  ,  &  en  particulier, 
la  convention  ,  ou  a£le  de  neutra- 
lité, fignée  aujourd'hui ,  font  renou- 
velles &  confirmés  par  le  préfent 
Traité  ,  en  la  meilleure  forme  ,  & 
comme  s'ils  étoient  inféîés  ici  mot 
à  mot. 
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I  I  L 

Sa  Majèiié  l'Impératrice  Reine, 
promet  &  s'engage  de  garantir  ,  & 
de  défendre  toas  lès  Royaumes  , 
Etats  ,  Provinces  cfc  Domaines,  ac- 
tuellement poiTèdés,  par  Sa  Majèfté 
Très-Chréîiènne  en  Europe ,  tant 
pour  elle  que  pour  {hs,  fuccèffeurs 
&  héritiers  fans  exception  ,  contre 
lès  attaques  de  quelque  Puifiance 
que  ce  foit  ,  &  pour  toujours  :  le 
cas  néamoins  de  la  préfente  guerre 
entre  la  Franc^j6c  l'Anoletèrre  uni- 
quenient  excepté  ,  6c  contormé- 
ment  à  la  convention ,  ou  acle  de 
neutralité  paffée  aujourd'hui. 

I  V. 

Sa  Majèflé  Très-Chrétienne  s'en- 
gage envers  Sa  Majeflé  l'impéra- 
trice Reine  &  fès  iucccflcurs  & 
héritiers  félon  l'ordre  de  laSandion 
Pragmatique  ,  établie  dans  la  Mai- 
fon  à  garantir,  &:  à  défendre  contre 
lès  attaques  de  quelque  Puifiance 
que  ce  foit,  5c  pour  toujours  les 
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Royaumes  ,  Etats  &  Domaines 
qu'elle  poiTède  adiicllement  en  Eu- 
rope ians  aucune  exception. 


V, 


Par  une  fuite  de  cette  garantie 
réciproque  ,  lès  hautes  Parties  con- 
tractantes ,  travailleront  toujours  de 
concert  aux  niefures ,  qui  leur  pa^ 
roitront  lès  plus  propres  au  main- 
tien de  la  Faix  ;  6c  elles  employé^ 
ront  dans  le  cas  ,  ou  lès  Etats  de 
l'une,  ou  de  l'autre  d'entre  elles, 
feroient  menacés  d'une  invaiion  » 
leurs  bons  offices  lès  plus  efficaces 
pour  rempêcher. 

V  L 

Mais  comme  les  bons  offices 
qu'elles  promettent,  pourroient  ne 
pas  avoir  réffet  déii''é  ,  Leurs  M'a- 
jeités  s'obligent  dès-à-prélént  de  ie 
lecourir  mutuellement  avecun  corps 
de  vingt-  quatre  mille  homm^es  ,  au 
cas  que  l'une  ou  l'autre  d'entre 
elles  ,  vint  à  être  attaquée  par  qui 
que  ce  foit ,  ou  fous  quelque  pré* 
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texte  que  ce  puiiTe  être  ,  la  guerre 
préfente  entre   l'Angleterre  ,  &  la 
France  uniquement  exceptée. 

VIL 

L  E  fecours  fera  compofé  de  dix- 
huit  mille  hommes  d'Infanterie  ,  &C 
de  fix  mille  de  Cavalerie  ;  il  fe 
mettra  en  marche  dans  fix  femaines, 
ou  deux  mois  au  plus  tard  ,  après 
la  requifition  qui  en  lera  faite  dans 
fix  femaines  ou  deux  mois  au  plus 
tard  ,  par  celle  dès  deux  Hautes- 
Pai-ties  conîraclanîes  ,  qui  fe  trou- 
vera attaquée  ,  ou  menacée  d'une 
invafion  dans  fès  poiîeiîions.  Le 
Corps  de  Troupes  fera  entretenu 
aux  frais  Sc  dépens  de  celle  dès 
deux  Hautes  -  Parties  contradantes, 
qui  fe  trouvera  dans  la  cas  de  le 
donner.  Celle  qui  le  recevra,  don- 
nera audit  Corps  de  Troupes  dès 
quartiers  d'hiver,  mais  il  fera  libre, 
à  la  Partie  requérante  de  demander 
au  lieu  du  fecours  efFedlif  en  hom- 
mes ,  l'équivalent  en  argent  ,  qui 
fera  payé  comptant  chaque  mois  , 
ôc  fera  évalué  pour  la  totalité  ,  fans 
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qu'on  piîilTe  de  part  ni  d'autre  1  ieti 
exiger  de  plus  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ,à  railbii  de  huit 
mille  florins  ,  argent  d'Empire  pour 
chaque  mdle  hommes  d'Infanterie, 
&  vingt-quatre  mille  florins  pour 
chaque  m^  le  hommes  de  Cava- 
lerie. 

V  I  I  î 

Sa  Majèfîé  l'Impératrice  Reine; 
&  Sa  Majè-lé  le  Roi  de  France,  ie 
réfèrvent  d'inviter  de  concert,  d'au- 
tres Puifîances  à  prendre  part  au  pré- 
fent  Traité  purement  défenfif. 

6^/0^/2/,  le  Comte  deStaremberg, 
pour  rimpérat-ice  ;  M.  Rouillé  , 
&  TAbbé  Comte  de  Bernis  ,  pour 
le  Roi. 


^yj^ 


^e>^ 
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TRAITÉ 
Dit  le  pacte  de  famille, 

Entre  la  France  &  rEfpagm  ^ 
conclu  le  i6  Août  lyGi  ;  tant  pour 
elles  ^  que  pour  le  Roi  des  Deux^ 
Sicïles  ,  6'  r Infant  Duc  de  Pa 


arme. 


c 


E  Pacle  ,  en  xxviii  Articles  , 
porte  ,  i^.  qu'il  fiibfiilera  entre  ces 
Puifiances  une  Alliance  perpétuelle, 
au  moyen  de  laquelle,  elles  tien- 
dront pour  ennemi ,  celui  de  Tune 
d'elles  ,  &  fe  garantiront  mutuelle- 
ment leurs  pofTèfTions  oii  que  ce 
foit ,  &  dans  l'état  où  elles  feront , 
au  moment ,  oii ,  ces  mêmes  Puif- 
iances auront  la  Paix  avec  lès  au- 
tres ;  elles  fe  fecoureront  récipro- 
quement ,  feront  conjointement  la 
guerre ,  6c  ne  traiteront  de  la  Paix 
que  de  concert. 

2^.    Le   droit  d'?ubaiiie   eil  fii im- 
primé en  France,  en  foyeur  dès  Su- 
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jets  dès  Rois  cl'Efpagne,  &r  de  Sicile, 

avec  ûipulation,  que  ceux  dès  trois 

Couronnes   auront   rèlpedlivement 

lès  droits,  privilèges  &  exemptions 

I  de  Règnicoie  ,  à  l'égard    du  com- 

I  mèrce  ,  &  de  la  navigation  ;  fans 

'  que  lès  autres  Etats    puifTent  être 

i  alTociés  à  ce   Pacle  ,  ou  prétendre 

!  au  profit  de  leurs  Sujets  pareil  trai- 

!  lement  fur  lès  Terres  de  ces  mêmes 

Couronnes, 


mt 
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TRAITE  DE  PAIX 

Entre  la  France  ,  V Efpa^m  ,  d'unt 
part,  &  r  Angleterre^  de  l'autre  part  y 
conclu  le  lo  Février  i  yC^  ^  à  Paris, 

V^  E  Traité  ,  auquel  le  Portugal 
accède  par  un  acle  à  part ,  axxvil 
Articles. 

I. 

RÉTABLISSEMENT  de  la  Paix  en- 
tre lès  quatre  PuifTances. 

I  I. 

COi^IFIRMATION  dès  Traités  an- 
térieurs ,  entre  les  fufdites  Puifîan- 
ces,  en  tous  lès  points  auxquels,  il 
n'eft  pas  dérogé  par  le  prélént. 

I  I  I. 

Renvoi  mutuel  dès  prifonniers,] 
&  otages  5  en  fe  rembourfant  feule- 
ment lès  frais  de  leur  féjour  ;  red- 
dition dès  prifes  maritimes  ,  depuis' 
lès  termes  convenus  pour  la  cèfTa- 
tion  dès  hoflilités  par  mèr. 
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I  V. 

Renonciation  de  la  France  à  fès 
prétentions  fur  l'Acadie  :  cèfuon  par 
elle  à  l'Angleterre  en  toute  pro- 
priété du  Canada  ,  de  l'Ile  du  Cap 
Breton  ,  Se  de  toutes  lès  lies  du 
golfe  Se  fleuve  de  Saint  -  Laurent. 
Convention  par  l'Angleterre  de  fouf. 
frir  le  culte  cathoUque  à  fès  nou- 
veaux Sujets  ^  Se  pend'int  dix  -  huit 
mois,  leurs  émigrations.  Se  la  vente 
de  leurs  biens  taites  à  dès  Anglois, 

V. 

Confirmation  aux  François  de 
la  pêche  ,  Se  fécherie  de  la  morue 
fur  portion  des  Cotes  de  l'Ile  de 
Terre-Neuve  ,  comme  elle  efl  fpé- 
cifiée  par  l'Article  xii  du  Traité 
d'Utrecht  ;  Article  renouvelle  ,  fauf 
pour  lès  Iles  du  Cap  Breton  Se  du 
Golfe  Saint-Laurent.  Liberté  de  pê- 
che dans  le  Golfe  ,  à  la  diftance  de 
trois  lieues  dès  Côtes  dès  Anglois  ; 
clan^  ledit  Cap  ,  à  celle  de  quinze 
lieues  dès  Côtes  de  l'Ile  d'icelui  :  la 
pêche  fur  lès  Côtes  de  la  nouvelle 
Ecoffe,  ou  Açadie ,  Se  par-tout  tors 
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dudit   Goife   demeurant    félon  lès 
Traités  antérieurs, 

V  L 

Cession  par  l'Angleterre  à  îa 
France  en  toute  propriété  dès  Iles 
de  Saint  Pierre  &  de  Miguelon  pour 
fès  pêcheurs  ;  à  condition  de  ne  lès 
pas  fortifier  ,  n'y  établir  que  dès 
bâtimens  civils  ,  6i  n'y  entretenir 
qu'une  Garde  de  cinquante  hommes 
pour  la  police. 

V  I  I. 

Fixation  dès  limites  dès  polTèf- 
fions  Françoifes  &  Angloifes  ,  en 
tirant  une  ligne  au  milieu  du  fleuve 
>^ilîifripi  dans'  fa  longe ur  ;  delà  , 
nne  par..Mlle  au  milieu  dès  lacs  Mau- 
repas  ,  oC  Pont-Chartrain  ,  jufqu  a 
îa  Mer.  Cèlîion  à  l'Angleterre  de 
la  rivière  &  Port  de  la  Mobile  ,  & 
de  toutes  poiïèlîions  à  la  gauche  du 
MiffifTipi  ;  la  Nouvelle  Orléans  con- 
servée toutefois  à  la  France  en  fon 
intégiiié;  la  liberté  aux  deux  Na- 
tions ,  de  la  navigation  du  MifriiRpi; 
^exemption  de  vifites  ,  &  droits 
pour  leurs  VaiiTeaux. 

VIII- 
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VIII. 

PvESTiTUTiON  par  l'Angleterre  à 
îa  France  ,  dès  Iles  de  la  Guade- 
loupe 5  Marie  Galante,  la  Defirade, 
la  Martinique  ,  6c  Beliifle  ;  liberté 
aux  Anglois  d'y  vendre  leurs  biens^ 
&  d'en  retirer  leurs  effèrs  &;  pèr- 
fonnes  ,  dans  dès  vaifîeaux  limités 
&  vifités  ,  &  dont  lès  feules  mar- 
chandifes  emporteront  confifca* 
tion. 

IX. 

Cession  de  la  France  à  l'Angle- 
terre dès  Iles  de  la  Grenade,  &  dès 
Grenadins  -,  convention  comme  à 
l'Article  IV  ,  en  faveur  dès  habitans. 
Partage  dès  Iles  neutres ,  au  moyen 
de  quoi  la  France  a  Sainte-Lucie  , 
l'Angleterre  a  Saint  -  Vincent ,  la 
Dominique  ,  6c  Tabago  :  garantie 
réciproque  de  ce  partage, 

X. 

Restitution  par  l'Angleterre  à 

.  la  France  de  l'Ile  de  Gorée;  cèffion 

par  la  France  à  l'Angleterre  du    é« 

négal  3  fès rivières,  Forts  &  Comp- 
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toirs  de  Saint-Louis,  Podor ,  ôc  Ga- 
lam  ,  avec  tous  droits  &C  dépendant 
ces  dudit  Sénégal, 

X  I. 

Restitution  mutuelle  par  lès 
"deux  Couronnes  ,  dès  Places  &c 
Comptoirs  dans  lès  Indes  Orientales, 
fur  lès  Côtes  de  Bengale  ,  Malabar, 
Coromandel ,  Orixa  ,  &  dans  Tlfle 
de  Sumatra  ;  renonciation  par  U 
France  à  Tes  acquifuions ,  depuis  fe 
commencement  de  1749  ,  iur  lès 
Côtes  de  Coromandel ,  6c  d'Orixa, 
Convention  par  la  France  ,  de  ne 
tenir  ni  Forts ,  ni  Troupes,  dans  lès 
Etats  du  Subab  de  Bengale  ;  par  lès 
deux  Parties  de  reconnoître  Maho- 
met-Alikan  pour  Nabab  du  CarnatCç 
Salubat  iing  pour  Subab  du  Décan  , 
&  de  renoncer  pour  elle  ,  &  leurs 
Alliés  Indiens  ,  à  l'indemnité  dès 
dégâts  commis  d'un  ou  d'autre  côtç 
pendant  la  guerre. 

X  I  I. 

Restitution  à  l'Angleterre  dej 
rifle  de  Minorque,  &  du  Fort  Saint- 
Philippes,  en  l'état  où  ils  étoient 
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avant  la  conquête,  avec  l'Artillerie 
quiy  étoit  alors,  comme  aux  Articles 
précédents. 

XIII. 

Les  Villes  &  Port  de  Dunkèf- 
que  remis  en  l'état  déterminé  par  le 
dernier  Traité  d'Aix -la- Chapelle  ^ 
6c  lès  précédens.  La  Cunètte  ,  6c  lès 
Forts  &c  Batteries  de  l'entrée  du 
côté  de  la  Mèr,  détr^iits  aufîi-tôt  l'é- 
change dès  ratifications  du  préfent  : 
la  falubrîté  de  l'air ,  &  la  fanté  dès 
Habitans  ménagée  par  autre  moyea 
à  la  fatisfadion  de  l'Angleterre. 

X  I  V. 

Restitution  par  la  France  dès 
Places  &:  Pays  par  elle  occupés 
en  Allemagne  ,  appartenans  aux 
Ele£^eurs  de  Hanovre  ,  Landgrave- 
de-HèfTe  ,  Duc  de  BrunlVick  ,  Sc 
Comte  de  la  Lippe  -  Buckebourg  , 
dans  l'état ,  &c  avec  l'Artillerie  d'a- 
vant la  Conquête. 

X  V. 

Evacuation  pour  le  1 5  Mars  ; 
die  Clèves,  Wefel,  Guèldres,  Pays 
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occupés  de  Wèilphalie  ,  Baffe -Saxe',' 
Haut  &:  Bas-Rhin  ,  &  autre  poflèf- 
fions  de  l'Empire  ,  &  de  la  PrufTe , 
avec  renonciation  mutuè'le  à  fecou- 
rir  lès  Alliés  qui  rèfteront  engagés 
^vis  la  guerre  d'Allemagne, 

XVI. 

Attribution  fur  lès  prifes  faites 
.en  Paix,  par  lès  Anglois ,  &  lès  Ef- 
pagnols  ,  de  décifion  judiciaire  aux 
Tribimaux  de  la  Nation  qui  aura 
la  capture  ,  en  fe  conformant  au 
droit  dès  gens,  ainii  qu'aux  Traités, 

X  V  I  L 

Stipulation  de  démolition  par 
l'Angleterre  de  fès  Ouvrages  &  For- 
tifications dans  la  Baie  de  Hondu- 
ras ,  &  autres  lieux  appartenant  à 
l'Efpagne  ;  de  pèrmiffion  à  l'Angle- 
terre de  couper  &  tranfporter  du 
bois  de  teinture  ,  &  de  campêche, 
fans  qu'elle  y  foit  troublée  par  l'Ef- 
pagne ,  fur  lès  Côtes  6c  Territoires 
de  cette  dernière. 

XVIII. 

DÉSISTEMENT  de  l'Efpagne  pcu| 
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elle  ,  6^  fès  Succèffeurs ,  à  fès  pré- 
tentions à  la  pêche  dès  environs  de 
Terre-Neuve,  en  faveur  dès  Guipuf- 
€oans  ,  ou  autres  de  fès  Sujets. 

X  I  X. 
Restitution  par  l'Angleterre  à 
TEfpagne  de  la  Havane,  &  de  l'Ifle 
de  Cuba  ,  avec  tout  fon  territoire  : 
même  convention  que  ]>ar  lès  Arti- 
cles IV  ,  &  viii  ,  pour  la  retraite 
dès  Sujets  de  l'Angleterre  avec  leurs 
effets  5  ôc  le  prix  de  leurs  biens. 

X  X. 

Cession  par  l'Efpagne  à  l'Angle- 
terre ,  de  la  Baie  de  Penfacola ,  de 
ja  Floride  ,  avec  le  Fort  Saint- Au- 
guflin  ,  &  de  toutes  pofTèfîions  de 
l'Efpagne  fur  le  Continent  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  à  l'Eft ,  ou  au 
Sud-Efl  du  MifTifTipi ,  de  tout  ce  qui 
dépend  dèfdits  Pays ,  avec  la  Sou- 
veraineté &  tous  droits,  acquis  paf 
Traités ,  ou  autrement  à  TEipagne. 
Lès  Sujès  de  chtiQ  dernière  ,  libres 
par  cet  Article  ,   à  l'inftar  de  ceux 
ci-deflus  ,  pour  la  Religion  6c  lès 
émigrations, 

Siij 
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XXI. 

Restitution  dès  Places  occu- 
pées par  la  France  ,  &  l'Eipagne  en 
Portugal ,  avec  TArtîHerie  &  muni- 
tions de  guè  re  ,  &  clans  l'état  d'a- 
yant la  conquête. 

XXII. 

Restitution  mutuelle  dès  pa- 
piers pris  avec  'es  Places, ou  appar- 
tenant aux  Pays  cédés  ,  au  plus  tard  - 
Ions  quatre  mois  de  ré:hange  du 
préien:  ,  en  quelque  lieu  qu'ils 
ibient. 

X  X  I  I  ï. 

Restitution  réciproque  de  tou« 
tes  lès  Terres  conquifes  ,  &  non 
comprifes  ,  au  Traité  fans  difficulté  > 
ni  compenfations. 

X  X  î  V. 

Détermination  dès  époques  où 
feront  faites  évacuations,  &  rèilitu- 
îions  :  celles-ci  comprenant  toutes, 
6^  l'Artillerie  ,  ^<.  lès  munitions  d'a- 
vant la  conquête. 
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X  X  V. 

Stipulation  que  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  en  qualité  d'Elcâeur  de 
Brunfwick-LunéiDOurg  ,  pour  lui  6C 
fès  SuccèfTeurs  ,  ainfi  que  (es  Etats 
en  Allemagne  ,  font  compris  6c  ga- 
rantis par  le  préfent  Traite. 

XXVI. 

Engagement  d'obfèrver  par  lès 
Couronnes  ,  &  de  faire  obfèrver 
par  leurs  Sujets  rèfpedivement  la 
teneur  du  Traité  :  garantie  récipro- 
que dès  flipulations  qu'il  contient. 

XXVII. 

Stipulation  d'échange  au  plus 
tard  dans  un  mois,  dès  ratifications 
du  prèfent  Traité. 

Sig/zé  du  Duc  DE  P  RAS  LIN  pOur 
la  France  ,  du  Marquis  DE  Gri- 
MALDI,  pour  l'Erpagne  ,  du  Duc 
DE  Bedfokt  pour  l'Angleterre. 

ArclcUs  féparés  du  Traité  du  /  o 

Février  ^/^j. 

I. 

Les  Titres  pris  ,  ou  omis  par  lès 

Siv 
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Conîradlans  à  Toccafion  de  la  négo- 
ciation ,    &    du  Traité ,  ne  poiir- 
Tont  être  cités  ,  ni  tirés  à  eonfé- 
qvience. 

I  L 

Il  en  fera  de  même  de  l'emploi 
8e  la  Langue  Françoife  audit  Traité* 

ï  I  L 

Le  Roi  de  Portugal  reconnu  ^ 
fcompris  &  contradant  dans  ce 
Traité  définitif,  quoiqu^il  ne  l'ait 
pas  figné.  Engagement  dès  autres 
contradans  à  réxécution  dès  clau- 
tfes ,  au  moyen  de  l'accèiTion  de  cê 
premier. 

Déclaration  du  Mln'ijlre  de  la  France 
fur  les  dettes  du  Canada, 

Sa  Majèfté  Très-Chrétiènne  dé- 
clare que  lès  billets  délivrés  aux 
Canadiens  pour  lès  fournitures  de 
fès  Troupes  ,  feront  payés  d'après 
une  liquidation  faite  en  tems  ;  en 
évitant  la  confufion  de  ceux  que 
ppurroient  avoir  dès  François^  avec 
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lès  billets  dès  nouveaux  Sujets  de 
l'Angleterre. 

Déclaration  du  Mînljîre  de  l^ Angle 
terre  j  fur  les  limites  du  Bengale, 

Sa  Majèflé  Britannique,  déclare 
par  ce  miniflère  ,  que  les  Etots  du 
Subab  de  Bengale  ,  feront  cenfés  ne 
s'étendre  que  jufqu'à  Yanaon,  cenfé 
compris  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  Côte  de  Coromandel , 
ou  d'Orixa. 

AcceJJion  du  Roi  de  Portugal. 

Sa  Maièflé  Très-Fidèlle  accède 

par  cet  a  de  audit  Traité  définitif, 
&  Articles  i'éparé^  ;  promettant  d'ac- 
complir toutes  les  ciaiifes  qui  la  con- 
cernent s  accefîion  acceptée  par  Sa 
Majèfîé  Très-Chrétienne  ,  qui  pro- 
met le  même  accompliflement  de 
i   n  côté. 

Déclaration  du  Mir  ijlre  de  Portugal  , 
fur  f alternative  entre  les  Rois  dt 
France  &  d^ Angleterre. 

S'£T4NT  9  lors  d.i  Traité  ,  élevé 
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une  difficulté  fur  l'ordre  dès  figns- 
tures  qui  auioit  pu  le  retarder ,  le 
^îiniftre  de  Sa  MajèftéTrès-Fidèlle, 
déclare  que  l'alternative  obfèrvée  y 
dans  Fade  d'accèfTion  de  fa  Cour  , 
de  la  part  dès  Rois  de  France ,  & 
d'Angleterre  ,  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  n'a  été  accordée  par  ces  deux 
premiers  ,  que  pour  accélérer  fa 
conclufion  ;  &  que  fadite  Cour  ne 
pourra  tirer  de  cette  complaifance 
aucune  conféquence  en  fa  faveur  ^ 
ni  s'en  faire  aucune  prétention  pour 
c[uoi  que  ce  foit. 
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,  TEAITÉ  DE  PAIX 

Entre  r Lîipiratnce' Reim ,  &  le  Rot 
de  Prujfc ,  entre  le  Roi  de  Pologne 
&  le  Roi  de  Prujfe ,  conclus  à  Hii^ 
hershourg  en  Saxe  y   le   iS  Février 

X  A  R  le  premier  de  ces  Traités , 
riinpératrice  comprend  tous  lès 
Princes  ,  &  Etats  de  l'Empire  ,  du- 
quel il  confirme  les  confliiutions  ^ 
not<imment  la  Paix  de  Weftphaiie  : 
la  Siléfie  demeure  à  la  Pruîie  ,  ôc 
l'Impératrice  lui  rend  le  Comté  de. 
Glatz  .  lès  rorts  de  Glatz,  Wezel ,. 
GuèlJres  ,  &  tout  ce  i^u'èlle  ,  oa 
ihs  Alliés  avoient  occupé  ea  Siléiie^ 
ou  ailleurs.  Les  Articles  ^tcrh^s  pron 
mettent  à  l'Archiduc  Jofeph ,  le  fuf-. 
frage  du  Roi  de  Pruile,  au  lujèt  de 
^élection  du  Roi  dès  Romains,  ôc 
à  l'Archiduc  •  qui  doit  époufer  la 
Princeffe  de  Modène  ,  au  lujèt  de 
l'expectative  du  Duché  de  Modène. 
Par  le  fécond  ,  la  PruiTe  s'oblige 
à  l'évacuation  ,   ôc  rèftitution  de 

Svi 
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tout  ce  qu'elle  occupoit  en  Saxe  , 
appartenant  à  l'Eledeur  Roi  de  Po- 
logne; opérations  aufTi  ftipulées  dans 
l'Article  v  du  premier  Traité ,  à  la 
fuite  de  pareille  évacuation  dès 
Etats  d'Allemagne  ,  6c  par  lèiquèls, 
roder  devient  la  limite  territoriale 
pour  la  Saxe  6c  le  Brandebourg. 

■prudes  fiparés  ,  Jignês  à  Drhfde  ,  le 
iZyà  Berlin  ^  le  zo  Mars  f/6j. 

Les  PuifTances  contradlantes^étant 
convenues  dans  le  Traité  du  1 5  Fé- 
vrier ,  d'y  comprendre  leurs  Alliés' 
6i  Amis ,  &C  de  îès  nommer  dans 
un  Aéle  réparé  5  comprennent  nom- 
mément ,  de  la  part  de  Sa  Ma  èflé 
l'Impératrice  -  Reine  ,  le  Roi  de 
France  ,  le  Roi  de  Suède  ,  &  le 
Roi  de  Pologne  ,  Elefteur  de  Saxe  , 
Se  lès  Princes  &  Etats  de  l'Empire 
qui  font  fès  Alliés  ,  ou  (es  Amis  ; 
éc  de  la  part  de  Sa  Majèf^é  Prulîiène, 
le  Roi  d'Angleterre  ,  Eledeur  de 
Hanovre  ,  le  Duc  de  Brunfwick- 
Lunébourg  ,  &  le  Landgrave  de 
Hèffe  -  Cafîèl  ;  &  dès  deux  parts  ^. 
^Impératrice  de  RufUe, 
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TRAITE 

l^E  Commerce  &  £ Amitic  ^  conclu  en 
iyG8  y  entre  C  An^kùre  &  la  Rujjie, 

OUiVANT  lès  principaux  Arti- 
cles de  ce  Traité  ,  qui  en  con'-ient 
XXVI,  il  y  aura  pour  toujours  entre 
lès  deux  Couronnes ,  lès-  Etats  & 
Territoires  de  leur  obéilTancejPaix, 
&  amitié  par  mèr  ,  &  par  terre  ; 
ime  entière  liberté  de  navigation 
oc  de  commerce  en  tous  leur  Etats, 
&  Territoires  fr  ués  en  Europe  ,  oùj, 
la  navigation  &:  le  commerce  font 
permis  à  préfent ,  ou  le  feront  à 
l'avenir.  Lès  Matelots  ,  Paffagers  ^ 
&  vaifTeaux  ,  (  y  eut-il  même  dans 
leurs  équipages,  des  Sujets  de  quèl- 
qu'autre  Nation  étrangère  )  ,  y  fe- 
ront reçus  ,  6c  traités,  comme  ceux 
de  la  Ncition  la  plus  favorifée. 

Lès  Matelots  &  Paffagers  ne  ïe- 
ront  point  contraints  d'entrer  au 
fèrvice  d'aucune  dès  deux  PuiiTan- 
Ces  \  excepté  ceux  de  leurs  Sujets 


412.    ABREGE   DES    P  R  I  N  C* 

dont  elles  auroient  befoin  pour  Ig 
leur.  L'Angleterre  pourra  apporter 
par  terre,  ou  par  eau,  en  tous  lieux 
de  la  Ruiïie  où  le  commerce  efl 
permis  à  d'autres  Nations,  toutes 
fortes  de  marchandifes  &  effets, 
dont  le  commerce  ou  l'entrée  ne 
font  pas  défendus  ;  ce  qui  fera  ré- 
ciproque à  la  Ruiîie  :  le  toit  en  fe 
conformant  ,  de  part  Se  d'autre  ^ 
aux  Loix  du  Pays  ,  oii  l'on  com- 
mercera. . 
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T  R    A    I    TÉ 

J^E  Commerce  &  de  Alarine  y  conclu 
entre  Louis  XV y  Roi  de  France  ,  & 
la  Ville  de  Hambourg  ,  à  Hambourg 
le  premier  Avril  i  y Gc^^ 


I. 


JL-jEsHabitans  de  Hambourg  joui- 
ront de  la  liberté  de  navigation, 
dont  ils  ont  joui  depuis  piufieurs 
fiécles  ;  pourront  trafiquer ,  &  na- 
viguer en  tous  lieux  dépendants 
de  la  France  ,  avec  tout  ce  dont 
rentrée  &  fortie  ne  font  ou  ne 
feront  défendues  aux  Sujets  du  Roi 
par  les  Loix  de  fon  Royaume. 

IL 

LEsHambourgeoJs  demeuransS^ 
trafiquant  en  France  ,  feront  aiïran- 
chis  du  droit  d'aubaine  ,  &  pour- 
ront faire  toute  difpoiîtion  de  leurs 
biens  ;  ce  qui  fera  réciproque  à 
Hambourg  aux  Sujets  du  Roi. 
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V  I. 

Les  navires  Hambourgeois  feront 
exempts  du  droit  de  fret  pendant 
la  durée  du  Traité,  comme  lès  Hol- 
landois  :  on  n'en  exigera  point  au- 
tres ,  ni  plus  grands  droits  d'ancrage, 
&  femblables  ,  que  de  la  Nation  la 
plus  favorifée  ;  ce  qui  fera  récipro- 
cjue  aux  François  à  Hambourg. 

X  ï  I  I. 

Survenant  guerre  entre  le  Roî, 
&  quelque  puiffance  autre  que  l'Al- 
lemagne ,  lès  vaiffeaux  de  Sa  Ma- 
jèfté  ,  ne  pourront  arrêter  lès  vaif- 
ieaux  de  Hambourg ,  allant  chez  la 
Puiffance  Ennemie ,  que  dans  lès 
cas  ci -après  expliqués.  Advenant 
rupture  entre  la  France  ,  &  telle 
Puiffance  ,  lès  Hambourgeois  ne 
pourront  fournir  aux  enenmis  de 
cette  dernière  ,  aucunes  munitions 
de  guerre  ,  ou  marchandiies  de  con- 
trebande ,  fous  lec|uel  terme  on  a 
compris  ces  muniîion.s  par  l'Article 
XIV,  où  el'esfont  détaillées  comme 
formant  |(i  cas  d'exception. 
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XVI. 

N'y  feront  pas  réputés  de  con- 
trebande lès  bléds ,  vins ,  6^  tout  ce 
qui  fert  à  la  nourriture.  Lès  Denrées 
chargées  dans  un  navire  dès  Ham- 
bourgeois ,  &  leur  appartenant ,  ou 
à  une  Nation  amie  de  la  France ,  ou 
neutre  ,  feront  libres ,  fuflent  elles 
dèflinées  pour  une  Place  ennemie 
de  Sa  Majèfté  ;  à  moins  qu'elle  nç 
fût  invèflie  par  fes  armes. 

X  V  I  L 

Les  marchandifes  de  contrebande^ 
&  toutes  celles  appartenant  aux  en- 
nemis du  Roi  fur  lès  navires  Hara- 
bourgeois  ,  feront  confifquées  :  noa 
le  navire  ,  ni  le  rèfle  du  charge- 
ment. 

X  X  V. 

Des  marchandifes  aux  Hambour- 
geois ,  chargées  fur  lès  Vaiffeaux 
d'une  Nation  devenue  ennemie  du 
Roi  depuis  le  chargement,  ni  celles 
charorées  fur  un  vai fléau  ennemi  de- 
puis  la  Déclaration  de  guerre  dang 
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Jès  termes  fuivans  ,  ne  feront   fii- 
jèttes  à  confifcation. 

X  X  V  î. 

Lesdits  termes  feront  de  quatre 
femaines  pour  celles  chargées  dans 
la  mèr  Baltique  ,  ou  du  Nord  depuis 
Tèrneufe  en  Norvègue  ,  jufqu'au 
bout  t'è  la  Manche  ;  de  fix  femaines 
depuis  ce  bout  ,  julqu'au  Cap  de 
Saint-Vincent  dans  la  Mcdltèrannée, 
&  jufqu'à  la  ligne  ;  &C  enfin  de  huit 
mois  au-delà  de  la  ligne  ,  &  dans 
tous  lès  autres  endroits  du  monde, 

XXIX. 

Les  paifagers  de  Nation  ennemie 
de  la  France  dans  un  navire  Ham- 
iourgeois  n'en  pourront  être  enle- 
vés ,  s'ils  ne  font  gens  de  guerre  au 
fèrvice  dès  ennemis  ;  auquel  cas  ils 
feront  faits  prifonniers. 

XXXIX. 

Le  Traité  durera  vingt  ans  du 
jour  de  la  fignature. 
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Signé ^  du  Marquis  DE  NOAILLES, 
Minière  Plénipotentiaire  pour  la 
France  ;  des  fieurs  Faber  ,  &  Cla- 
mer ,  Syndic  ,  6c  Sénateur  ,  pour 


Hamoourg. 


Articles  Séparés. 

En  cas  de  rupture  entre  le  Roi, 
&  l'Empereur  d'Allemagne  ,  lès 
Hambourgeois  leront  répuiés  neu- 
tres à  l'égard  de  la  France,  &  joui- 
ront dès  libèrrés  dud  t  Traité  ,  erï 
obtenant  de  l'Empereur  pareille 
neutraliré  pour  leur  commerce  avec 
la  France,  dont  lès  vaifTeaux  foient 
en  fureté  dans  leur  port  ;  fans  la- 
quelle réciprocité  ,  T Article  demeu- 
rera nul  ;  àc  alors  i  il  fera  accordé 
aux  Hambourgeois,  neuf  mois  après 
la  rupture  ,  pour  fe  retirer  avec 
leurs  effets  ,  ou  en  difpofer.  Cet 
Article  féparé  fera  partie  du  Traité, 
com.me  s  il  y  ètoit  inféré  mot  pour 
mor. 

Le  tout  ratifié  par  le  Roi^  le  ii 
Juin  1769. 
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CONVENTION 

Entre  Louis  XV ^  Roi  de  France  , 
& Marle-Thirefe ,  Impcratricc-Relm 
de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  concernant 
les  limites  des  Etats  refpeciifs  aux 
Pays-Bas ,  &  les  contejîations  y 
relatives  ,  pajfée  à  Ferf ailles  le  i€ 
Mai  iy6'c), 

K^  E  Traité  ,  en  xxxix  Articles  , 
eil  une  continuité  cle  cèfTions  réci- 
proques ,  ôc  d'un  long  détail.  Lès 
jflipulations  d'un  effet  plus  général^ 
font. 

I. 

Pour  faire  cèiTer  lès  difficultés  , 
l'Impératrice  Reine  ,  cède  au  Roi 
Très-Chrétien  tous  lès  enclavemens 
du  Tournaifis  qui  feroient  fitués 
dans  la  Châtèllenie  de  Lille  ,  fans 
préjudice  de  la  Seigneurie  particu- 
lière ,  Loix  ôc  Privilèges  dès  lieux. 
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I  I   I. 

Le  Roi  renonce  à  fès prétentions 
fur  tous  lès  lieux ,  qui  fous  Louis 
XIV,  ont  été  détachés  du  Hainault, 
&  annexés  au  Tournaifis  ,  s'il  en 
étoit  d'enclavés  dans  le  territoire  de 
l'Impératrice. 

V  lî. 

Le  milieu  de  la  rivièrre  de  l'Ef- 
caut  féparera  lès  deux  Dominations, 
depuis  le  ruifTeau  Wihers  qui  fe 
jette  dans  l'Eicaut ,  jufqu'au  con- 
fluent de  cette  rivière  ,  &  de  la 
Scarpe.  Lès  deux  PuifTances  n'y  éta- 
bliront, niForterèfTes,  ni  péages  juf- 
qu'audit  confluent ,  6c  cent  toi(e.§ 
^u-delTous. 

XVII. 

L'Impératrice  abolira ,  &  ne  ré- 
tablira jamais,  ni  à  Nittel ,  ni  ailleurs, 
lès  droits  de  péage  &  autres  que  le 
Roi,  comme  Duc  de  Lorraine  ,y  a 
perçus  fur  lès  bateaux ,  &  marchanr 
difes  trar-fportées  par  la  Mozèlle. 
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X  X  V. 

Les  arrangemens  de  cette  con- 
vention ne  préjudicieront  point  aux 
propriétés,  ièrvitudcs  ,  droits  réels, 
ou  adions  dès  Communautés,  ou 
particuliers  de  l'un  ou  de  l'autre  I 
Domination,  qui  lès  pourront  exer- 
cer ,  &  poursuivre  devant  Juges 
compétents. 

XXVIII. 

L  E  Roi  fe  défifle  de  tous  droits 
fur  TAbbaye  ,  &  Terre  de  Saint- 
Hubèrt ,  ÔC  renonce  à  troubler  l'Im- 
pératrice ,  &  fès  Héritiers  dans  ceux 
qu'elle  y  a. 

X  X  X  L 

Pour  établir  communication  en- 
tre la  France  ,  &  le  Pays  de  Liège  , 
par  la  route  de  Givct  à  Dînant , 
dhs  Ingénieurs  traceront  dans  deux 
mois  de  la  fignature  ,  une  route 
travèrfant  le  territoire  de  Blaimont, 
&  aboutiffant  au  chemin  neuf  de  \ 
Falmignoul.  Ce  paffage  fera  perpé- 
tuellement libre  ,  entre  Givèt  &  Dî- 
nant ,  pour  François  &  Etrangers , 
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qui  n'y  feront  ailuièttis  à  vilites,  ni 
droits.  La  Souveraineté  toutefois  en 
demeurant  à  l'Impératrice. 

XXXII. 

Le  Roi  pourra  ,  feuî ,  ou  avec 
l'Etat  de  Liège,  faire  conitruire  une 
Chauffée  de  Givèt  à  Dînant  ;  &c 
l'Impératrice ,  faire  travèrfer  ladite 
Chauffée  dans  le  Blaimontois  ,  par 
la  route  que  le  Gouvernement  dès 
Pays-Bas  fait  de  Namur  fur  Luxem^» 
bourg. 

XXXIII. 

Les  deux  Puiffances  renoncent  à 
toutes  prétentions  fur  lès  Terres 
énoncées ,  ou  non  énoncées  dans  la 
convention, 

XXXIV, 

Les  Troupes,  &c  munitions  du 
Roi  pafferont  librement  par  le 
Comté  de  Beaumont,  &:  le  Pont 
du  Hainault ,  moyennant  qu'elles 
ne  logeront  pas  lur  le  Territoire 
de  l'Impératrice ,  &  qu'elles  y  paye- 
ront lès  fournitures. 
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XXXV. 

Les  marchandifes  tirées  ,  &  al- 
lant en  Pays  François  ,  jouiront  du 
traniit  libre  fur  ce  pafl'age  ,  6c  de 
l'exemption  de  tous  droits  6c  péa» 
^2S  ^  en  obièrvant  lès  formalités  ré- 
glées par  la  convention, 

X  X  X  V   T. 

Le  Roi  renonce  à  fès  prétentions 
fur  l'Abbaye  de  Sainî-Jean-Baptifte- 
aiuMont,  dans  Ypres  ,  &  la  fera 
jouir  dès  biens  à  elle,  en  la  Flandre- 
Françoife  ,  ou  autres  Pays  de  fa 
Pomination. 

XXXVII. 

L'Impératrice  renonce  à  fcs 
prétentions  fur  l'Abbaye  de  Can- 
tinipré,  dans  un  faubourg  de  Cam- 
bray  ,  de  laquelle  le  Prieuré  de 
Bellinghen  continuera  de  dépendre, 
ïauf  aux  Religieux  d'icelui ,  &  à 
autres  ,  leurs  droits  qui  ne  préjudi- 
ciercnt  pas  à  fadite  dépendance. 

Signé  du  Duc  i3E  CHOISEULpOUr 

le  Roi  ,  du  Comte  de  Mercy-Ar- 
GE^TAU  j  pour  l'Impératrice. 

CONVENnON 
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CONVENTION 

Entre  Louis  XV  y  Roi  de  France  ; 
&  les  Cantons  Protejlans  de  la 
Suijfe  y   arrêté  à  k  y 

Décembre  tyy^» 

V^ETTE  convention  abolit  lès 
droits  d'Aubaine  &  de  Traite -Fo- 
raine fur  lès  Citoyens  ,  ou  Sujets  , 
tant  dèfdits  Cantons,  que  dès  villes 
de  Saint-Gall  jMuihaufe,  &  Biènne 
leurs  Alliées.  Abolition  réciproque 
en  faveur  dès  Sujets  de  la  France  , 
dans  lèfdits  Cantons  ,  &  lèfdites 
Villes. 

Ayant  été  omis  de  comprendre 
en  ce  Traité  ,  lès  Principautés  de 
Neuchâtel ,  &  de  Valangin  ,  Alliées 
dèfdits  [Cantons ,  Sa  Majèflé  invi- 
tée par  leur  Seigneur  fouverain  le 
Roi  de  PruiTe  ,  à  réparer  cette  omif- 
fion ,  à  charge  de  pareille  récipro- 
cité pour  lès  François ,  a  déclaré  par 
Lettres  Patentes,  du  18  Fév.  1774, 
ladite  convention  communeauxdites 
Principautés. 
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f-^^Kticff^rsîSi^CFincï^^rcsa 


TRAITÉ 

De  limites  entre  Louis  XV ,  Roi  di 
France  ,  &  le  Prince  -  Evêque  de 
Liège  5  conclu  à  Ver  failles  le  i^ 
Mai  iy;/2, 

V>  E  Traité  contient  plufieiirs  cèf- 
fions.  Son  premier  Article  féparç 
jftatue  fur  la  communication  entre 
le  Haut  &  Bas-Evêché  de  Liège  ; 
&C  d'après  le  compte  dès  Commif- 
fiures  à  ce  dernier  égard  ,  dès  Ar-^ 
ticles  ultérieurs  du  9  Dec,  1773  ? 
portent. 

Une  ligne  depuis  la  rive  gauche 
de  la  Meufe  ,  immédiatement  au^ 
defTus  de  Tifle  de  Mondain  ,  jufqu*au 
chemin  de  Givèt  à  Doifche  ,  for- 
mera dans  cette  Partie ,  la  limite  3 
entre  lès  deux  Dominations.  Le  Roi 
cède  à  la  Principauté  de  Liège,  la 
Souveraineté  d'Agimont ,  pour  au- 
tant qu'il  s'en   îrpuveroit  avi-dç-là 
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de  ladite  ligne  ,  &  de  tout  autre 
Territoire  ,  entre  cette  Ligne  ,  d>C 
ceux  de  Gochenée  5  ôc  d'Hermétorij 
Liège  &  la  Meufe. 

I  I. 

Cession  par  Liège  à  la  France  , 
de  la  fouveraineté  du  Territoire  de 
Foiiches  en  fon  entier. 

1  I  L 

S I  ce  complément  de  Cèfïïon 
n'équivaloit  pas  celle  de  l'article  1  , 
l'excédent  fera  remplacé  par  autant 
de  bonniers  de  terre  ,.  â  proximité 
au  midi  &  couchant  de  Philippe- 
ville  ,  fur  fa  lifièrfe  ,  &  dans  lès  lieux 
les  plus  éxpofés  par  cette  fituaûori 
aux  abus  ÔC  difcufîions. 

ï   V. 

Le  Roi  fe  rèferve  de  difpofer  ,' 
comme  il  lui  plaira  ^  du  Domaine, 
&:  Seigneurie  foncière  d'Agimont. 

Signé  du  Duc  d'Aiguillon  , 
pour  le  Roi  ;  du  fieur  d'Arget  , 
pour  Liège. 

Tîj 
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.TRAITÉ  DE  PAIX 

JpNTRE  r Impératrice  -  Reine  de  Hon- 
grie ^  &  le  Roi  de  Pologne  ,  conclu 
à   Warfovie  le  2^  Août  iyy^* 

A  Aix    ftîpulée  entre    ces    deuîf 
Puiflances. 

I  L 

CESSION  par  la  Pologne  à  ITm- 
pératrice  ,  &  ihs  Suièts  &  Succèf"- 
feurs,  pour  équivalent  dès  préten- 
lions  de  ia  Couronne  de  Hongrie 
^  de  Bohême  ,  dès  Palatinats 
qu'elle  avoit  fait  occiiper  ,  con^ 
fidant  dans  tout  le  Pays  défigné 
par  lès  limites  tracées  ci  après.  La 
rive  droite  de  la  viftule  ,  depuis  la 
Silène  jufqu'au-delà  de  Sandomir  , 
&  du  confluent  de  la  San  ;  de  là , 
en  tirant  une  ligne  droite  fur  Tra- 
nepol  à  Zamoysk,  &  de  là  à  Ru- 
biefzouw  ,  &  jufqu'à  la  rivière  du 
Bug,  &  en  fuivant  au-delà  de  chw^ 
civière 5  lès  vraies  Frontières  de  la 
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Raflie  rouge,  (faifant  en  même- 
temps  celle  de  Volhynie  &  de  la 
Podolie  ),  julques  dans  lès  environs 
de  Zbaras  ;  de  là  en  ligne  droite  fur 
le  Nieiler  ,  le  long  de  la  petite 
rivière  qui  coupe  une  petite  partie 
de  la  Podolie  ,  nommée  Podorze  , 
&  enfuite  lès  Frontières  accoutu- 
mées de  la  Potukie  Se  de  la  Mol- 
davie, limites  à  marquer  fiiivant  ce 
que  permettra  &  exigera  le  local  , 
par  dès  Commiffaires  qui  en  drelle- 
rpnt  une  carte  pour  faire  règle  au 
fu'et  de  îa  Frontière  dès  Provinces 
cédées  ,  dont  tel  eft  l'enclave.  Re- 
noncidîion  de  la  Pologne  aux  titres 
&c  aux  armes  de  Ruiîie,  dc  autres 
Pays.    ■ 

I  I  I. 

RENONCiÂTiON^dela  Pologne  a 
toute  prétention  fur  aucune  de  ces 
Provinces  ,  aduèllement  poffédées 
par  la  Maiibn  d'Autriche. 

I  V. 

Renonciation  de  l'Impératrice 
Reine,  pour  elle  ôc  fès  SucceiTeurs, 
à  toute  prétention  à  la  charge  du 
Royaume  de  Pologne  6c  du  grand 

Tiif 
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Duché  de  Lithuanie  ;  comme  recon- 
roifTant  avoir  obtemi  moyennant 
cette  Cèffion  ,  qui  comprend  lès 
lieux  du  Com.îé  de  Zyps,  un  jufte 
équivalent  des  prétentions  de  fès 
Couronnes  de  Hongrieôi  deBohême. 

V. 

Convention  de  nommer  rèf- 
pe£livement  dès  Commifîaires  , 
afin  de  régler  lès  conteflations  à 
Tamiable,  au  cas  qu'il  s'en  élevât 
^  l'occafion  àhs  limites  entre  iés 
deux  Puifîances  ou  leurs  Sujets. 

V  I. 

Promesse  de  ratification  du 
Traité  parles  Parties  contrariantes  , 
&  de  l'inférer  dans  la  confliuttion  de 
la  diète.  Engagement  de  fe  procu- 
rer, pour  fon  obfèrvation,  la  ga- 
rantie de  la  RufTie  ôc  de  la  PrufTe. 

Articles  ajoutés  au  Traite  de  Paix  entre 
r Impératrice  Reine  -&  la  Pologne  , 
dont  le  dernier  fait  Artideféparé, 

Garantie  par  l'Impératrice  de 
toutes    6c    telles  conflitutions   qui 
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feront  faites  ,  de  concert  avec  lès 
Minii^res  dès  trois  Cours  ,  &c  la 
diète  aftuelle,  fous  le  nœud  de  là 
confédération  fur  la  forme  du  Gou- 
vernement; conflituîions  dont  Va^e 
fera  figné  par  iès  Miniflres  respec- 
tifs ,  comme  Partie  du  Traité  ,  5c 
devant  avoir  la  même  vertu. 

Tout  arrangement  fur  lès  con- 
ventions qui  auront  lieu  pour  le 
Commerce  dès  deux  Nations ,  vau- 
dra pareillement  comme  s'il  étoit 
dans  le  Traité. 

Il  en  fera  ainfi  d'un  a£^e  féparé  , 
fur  tout  ce  qui  a  rapport  au  bien 
dès  deux  Etats ,  &  qui  compren- 
dra leurs  ftipulations  paffées  6>C 
avenir. 

Les  diiîidens  jouiront  dans  lès 
Pays  cédés  de  leurs  propriétés ,  &C 
quant  à  la  Religion  ,  feront  con- 
fervés  in  Jlatu  qiio  ,  au  préjudice 
duquel  ,  à  tous  égards  l'Impéra- 
trice n'ufera  jamais  de  la  Souve- 
raineté. 

\^ 

Ttv 
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TRAITÉ  BE  PAIX 

Entre  l'Impératrice  de  Rujfie  &  la. 
la  Pologne  ,  conclu  à  Warfovie  le  3 
Août  lyy;^. 

I. 

Stipulation  de  Paix  entre  la 
Rufîie  ,  d'une  part ,  &  la  Pologne 
&  Lithuanie,  d'autre  part  ;  confor- 
inément  au  Traité  de  N^arfovie  de 
J768,  renouvelle  par  le  préfent  , 
pour  valoir  de  même  en  ceux  de 
fes  articles  auxquels  il  n'y  aura  pas 
été  dérogé  ou  changé. 

I  I. 

CESSION  par  la  Pologne  à  l'Im- 
pératrice &  fès  Héritiers ,  du  refle 
de  la  Livonie  Polonoife,  de  la  par- 
tie du  Palatinat  de  Potock  qui  efl: 
au-delà  de  la  Dwina ,  &  le  Pala- 
tinat de  Witepsk,  de  fort?  que  cette 
rivière  fera  limite  entre  lès  deux 
Etats  ,  jufques  près  de  la  Frontière 
du  Palatinat  deWitepsk,  avec  celui 
de  Potock  ;  &  3    en  fuivant  cette 
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Frontière  juiqu'à  la  pointe  ou  lès 
limites  dès  Palatinats  de  Potock  , 
Witepsk  ,  Minsk,  fe  réuniiî.nt; 
de  laquelle  pointe,  la  limite  fera 
prolongée  par  une  ligne  droite  , 
juîqu'aupres  de  la  f)urce  de  la 
rivière  de  Draice ,  vers  l'endroit 
nommée  OrJwa  ;  &  de  là ,  en  def- 
cendant  c.tte  rivière  jufqu'à  on 
embouchure  dans  le  Dnieper  ;  de 
forte  que  tout  le  Palatinat  de  Micil» 
lauw ,  tant  en  deçà  qu'au-delà  du 
Dnieper  ,  &L  lès  deux  extrémités 
du  Palatinat  de  Minsk  au  diffus  6c 
au  delfous  de  celui  de  Mfciflau^r, 
au  -  delà  de  la  nouvelle  limite  &c 
du  Dnieper  ,  appartiendroî'it  à  la 
RufTie  ,  &  depuis  Pembouchure  de 
la  rivière  de  Draice  ,  le  Dnieper 
fera  la  limite  entre  lès  deux  Etats  , 
en  confervant  à  la  Ville  de  Kiouw 
&  à  fon  Diilriâ:  ,  la  limite  qu'ils 
ont  actuellement  du  côté  de  ce 
fleuve.  CèfTion  (comme  dans  le 
Traité  avec  la  Reine  de  Hongrie) 
dés  lieux  compris  dans  ces  limites, 
de  leurs  Habitans  &•  Droits  rela- 
tifs ;  promèffe  de  ne  jamais  revenir 
contre. 

Ty 
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I  II. 

Renonclaticn  par  lès  Etats  de 
Pologne  &  de  Lithuanie,  à  toutes 
prétv.ntions ,  f^r  aucun  de  ceux  fai- 
sant Hcluèilemcnt  partie  de  l'Empire 
dès  Rufies. 

IV. 

Renonciation  de  rimpératrîce, 
d'ap.-ès  la  CèlTion  de  l'article  i ,  à 
toutes  prétentions   fur   aucun   dès 
.Pays  dont  la  Pologne  eil  actuelle- 
ment compofée. 

V. 

Déclaration  de  l'Impératrice 
&  de  la  Pologne  ,  que  l'article  2 
du  Traité  de  1768  ,  s'exécutera 
confcquemment  à  l'état  dès  poilef* 
fion  rèfpedivcs  des  deux  Etats. 

V  I. 

Garantie  par  l'Impératrice, 
dès  Conflitutions ,  &:c.  tanr  fur  le 
Gouvernement  que  fur  l'Etat  dès 
Sujets  de  la  Religion  Gréco-Orien- 
tale, non  unie  ,  &  dès  Diiîidens  , 
ôcc.  dont  Tade,  &c,  (comme  daas 
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le  Traité  précédent).  Déclaration 
d'un  exécution  conféquente  à  ce 
nouvel  état  dès  choies  ,  dès  articles 
II ,  IV  &  V  ,  du  Traité  de  1768. 
(La  Rufîie  avoit  moyenne  ce  Trai- 
té ,  tant  aux  Grecs  défunis  qu'aux 
Diffidens  de  Pologne  ,  Lithuanie  , 
Prufîe  ,  Courlande  &  Pilten,  pour 
lès  maintenir  dans  leurs  pofleffions 
ou  droits  fur  leur  culte ,  Se  autres 
intérêts  relatifs  à  la  divèrfité  de 
Religion). 

V  I  I. 

Comme  le  v^.  du  précédent, 

VIII. 

Comme  le  vi«.  du  précédent. 


'^ 


Tvi 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

Entre  U  Roi  de  PmJJl  &  La  Pologne  , 
conclu  à  JFarfovie  k  ii   Septembre 

'773^ 

la 

JL  Aix  entre  lès  deux  Puiffances. 
I  I. 

CESSION  par  la  Pologne  &  Lî- 
thuanie  ,  au  Roi  de  Pruffe  &  (es 
Héritiers ,  dès  Pays  qu'il  avoit  oc- 
cupés ;  favoir,  la  Pomérelie  (ex- 
cepté Dantzik  Se  fon  Territoire  )  , 
lès  Pays  de  la  grande  Pologne  qui 
fe  trouvent  le  long  de  la  Notecz  , 
en  fuivant  cette  rivière  jufqu'aux 
Frontières  delà  nouvelle  Marche, 
&  jufqu'à  la  Viftule  près  de  \yor- 
den  &  de  Sulitz,  de  forte  que  la 
fivière  de  Notecz  foit  la  Frontière 
dès  Etats  de  Pruffe  ,  &  que  cette 
rivière  y  fôit  comprife.  Renoncia- 
tion par.  la  Pruffe  à  (es  prétentions 
fur  dès  Pays  limitrophes  de  la  Silé- 
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fie  &  de  la  PriifTe  ,  fur  Dantzik 
&  (on  Territoire.  Cèflion  par  lui 
exigée  ,  comme  équivalent  du  refte 
de  la  Pruffe  Polonoife  ;  favoir ,  le 
Palatinat  de  Malborg  &  la  Ville 
d'Elbing.,  TEvêché  de  AVarmie  Se 
le  Palatinat  de  Chelm  ,  ne  laiffant 
à  la  Pologne  que  la  Ville  de  Thorn 
&  fon  Territoire.  Cèffion  par  la 
Pologne,  dès  propriétés,  &c.  re- 
nonciation 5  écc.  nomination  de 
Commiffaires  aux  limites,  &c.  (le 
tout  comme  dans  Ihs  Traités  pré- 
cédons ,  excepté  la  remife  dès  ar- 
chives &  papiers  relatifs  aux  objets 
cédés  ,  qui  n'eil  demeurée  partie 
que  du  préfent  &  de  celui  de  la 
Ruffie  ). 

I  I  I. 

Renonciation  de  la  Pologne  à 
toutes  prétentions  ,  fur  tout  ce  qui 
a  été  poiTédé  par  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ;  &  Cèiïion  de  fon  droit 
de  revèrfion  iur  le  Royaume  &  Fief 
de  PrufTe,  à  elle  garanti  par  l'ar- 
ticle VI  du  Traité  conclu  à  Velhau  , 
le  ^  Septembre  1687  ,  pour  le  cas 
d'extinclion  de  la  branche  mafcu- 


line    de   1  Electeur  Frédéric  -  Guil- 
laume   de    Brandebourg,   Annulle-I 
ment  dès  articles  dudit  Traité,  vi, 

VII  ,   VIII  ,   IX  ,  X  ,  XI  ,    XII,  XIII  , 
XIV  ,  XV  ,  XVI  ,   XVII  ,  XVIII  ,  XIX 

6c  XXI. 

I  V. 

Renonciation  de  la  Pologne  à 
tout  droit  fur  le  Tèrritoirre  de  La- 
venbourg  &  du  Butow  ;  annulle- 
ment  par  elle  &  la  Prufle  ,  de  la 
convention  de  Bidgosk  du  6  Mo- 
vembre  1657  ;  fauf  fa  ftipulatioii 
de  garantie  à  la  Maifon  de  Bran- 
debourg, dès  Pays  de  Lavenbourg 
&  Butow  ,  6c  fon  affrancbiffement 
dès  engagemens  6c  rèflricUons  du- 
dit Traité, 

V- 

Renonciation  de  la  Pologne 
au  droit  de  rachat  du  Territoire  de 
Draheim  ,  fondé  fur  ce  Traité  de 
Bigdosk  ,  ôc  à  toutes  prétentions 
fur  icelui. 

V  I. 

Renonciation  du  Roi  de  Prufle, 
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pour  lui  ÔC  fès  Héritiers,  à  toutes 
prétentions  fur  la  Pologne  &  grande 
Lithuanie.  Garantie  dès  pofîèfîions 
qui  lui  rèftent  après  (es  Traités  avec 
l'Impératrice  Reine  6c  l'Impératrice 
de  Kuffie  ;  exceptant  lès  change- 
mens  qui  paurroient  réiulîer  de 
guerre  entre  la  Pologne  &  la  Porte, 
Garantie  de  la  Pologne  au  Roi  de 
Prude  5  de  tout  ce  qu'il  polTède 
alors  ,  depuis  la  fignaîure  dès 
Traités. 

V  I  I. 

Promesse  du  RoidePrufle,  de 
travailler  de  concert  avec  lès  deux 
Cours  aliiées  à  engager  la  Porte 
à  s'en  tenir  vis-à-vis  de  lapologne, 
aux  termes  du  Traité  de  Carlowitz  , 
&  à  la  détourner  de  tout  projet 
d'hoililité. 

VIII. 

Promesse  du  Roi  de  PrufTe  ,  de 
maintenir  l'éxèrcice  du  Catholicif- 
me  ,  tant  dans  lès  Pays^  cédés  que 
dans  la  Pruffe  Royale ,  &C  lès  Terri- 
toires de  Lavenbourg  5  Buîovv'  6c 
Draheim. 
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I  X. 

Garantie  dès  Conftitutions  par 
le  Roi  de  Pruffe  ,  (  ainfi  que  dans 
lès  Traités  dès  deux  autres  Cours  ). 

X. 

Stipulation  de  valeur  égale  à 
ce  Traire  dès  arrangemens  fubfé- 
quens ,  (  comme  dans  ceux  dèfdi- 
tes  Cours}. 

X  L 

Stipulation  d'un  afte  féparé  , 
(  comme  aux  articles  ajovités  du 
premier  Traité  ). 

X  î  I. 

Toutes  fixations  relatives  à 
Dantzik,  déclarées  valoir  comme 
dans  le  Traité  ;  ainfi  de  tout  Règle- 
ment qui  furviendroit    fur  Thorn. 

X  I  I  î. 

Déclaration  parles  PuifTances 
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contractantes ,  que  fi  elles  ne  pou- 
voient  convenir  fur  l'explication  de 
l'article  11  du  préfent,  on  s'en  rap- 
porteroit  à  la  médiation  dès  deux 
autres  Cours  ,  &  on  procéderoit 
dans  l'intervalle  à  la  démarcation; 
(  le  furplus  comme  à  l'article  v  du 
premier  Traité). 

X  I  V. 

Stipulation  que  la  langue  Fran- 
çoife  employée  pour  le  Traité  ,  ne 
préjudiciera  point  l'ufage  à  cet 
égard  dès  Parties  contrariantes, 

XV. 

Evacuation  flipulée  dès  Trou- 
pes Pruiriènnes,entrées  en  Pologne. 

X  I  V. 

Ratification  du  Traité,  Ga- 
rantie, &c.  (  comme  à  l'article  vi 
du  premier  Traité  ). 

^^.^ 
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TRAITE  DE  PAIX 

En  tre  r Empire  de  RuJJîe  &  U  Porte 
Ottomane  ,  conclu  au  Camp  près 
Chiufcive-C dinar dïU  2.  JuiLUt  lyy^* 


I. 


cÏTiPULATiON  de  Paix  entre 
lès  Etats  ,  d'Amniftie  ,  de  Par- 
don ,  de  rappel  ;  &  réintégration 
en  faveur  de  leurs  Sujets  détenus , 
ou  exilés. 

I  I. 

Obligation  rèfpèftive  de  ne  pas 
donner  d'afyle  aux  Sujets  fugitifs 
pour  crime  ;  à  l'exception  de  ceux 
qui  embrafTeroient  en  RuiTie  le 
Chriflianifme,  &  le  Mahométifme 
en  Turquie. 

I  I  I. 

Stipulation  d'indépendance 
pour  lès  Tartares  de  la  Crimée  , 
Budihiack,  Cuban  Yediflan  ,  Giam- 
luiluc  ,  Scdikal  ;  fauf ,  quant  à  leur 
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identité  de  Relipion  avec  lès  Muful- 
mans ,  leur  déférence  au  Sultan  qui 
en  ell  le  Chef,  fans  que  leur  liberté 
politique  y  ibit  compromiTe  en  rien, 
Cèffion  auxdits  Tartares  par  la  Ruf- 
fie  de  tout  ce  qu'elle  avoit  con- 
quis dans  la  Crimée  &  le  Cuban, 
excepté  lès  ForterèfTes  de  Kertfch, 
&Z  Genikalé  ;  dès  Dillricl:s  entre  lès 
fleuves  Eerda  ,  Konfchiwode  &  le 
Nieper,  ôc  ce  qui  s'étend  jufqu'aux 
Frontières  de  la  l'ologne  ,  entre  le 
Bog  &  le  Niefter ,  excepté  la  For- 
terèireDoczakou"^ ,  qui  rèflera  à  la 
Porte  avec  Ion  ancien  diûri£t. 

V. 

Convention  par  la  RufUe  de 
tenir  à  la  porte  un  Mini  (Ire  du  fé- 
cond ordre,  qui  y  lera  précédé  par 
celui  de  TEmpéreur  d'Allemagne  , 
à  égalité  de  titre  ,  &  par  l'Ambaf- 
fadeur  de  Hollande  ,  finon  de  Ve- 
nife ,  à  titre  fupérieur  ou  inférieur 
du  Miniflre  de  l'Empereur. 

V  I. 

Stipulation,  qu'en  cas  d'envie 
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de  fe  faire  Mahométan,  provenant 
chez  quelqu'un  dès  gens  de  la  fuite  . 
du  Miniftre  RufTe  ,  de  crimes  dont 
il  pourroit  ainfi  fe  fauver  la  con- 
damnation 5  il  n'y  fera  admis  qu'a- 
près le  châtiment  convenable  ,  & 
la  réparation  du  tort  commis  ;  ÔC 
pour  cekii  qui  montreroit  cette  en- 
vie dans  rivrèffe  ,  qu'après  qu'il 
aura  recouvré  fa  raifon  ,  &  en  pré- 
fence  d'une  pèrfonne  pour  le  Mi- 
niitre  ,  &  d'un  Mufulman  impartial. 

VIII. 

Promesse  par  la  Porte  de  protéger 
réxèrcice  du  Chriflianifme,  &:  d'a- 
voir égard  aux  repréfentions  du  Mi- 
nière RufTe  ,  en  faveur  de  TEglife 
conftruite  à  Conflantinople  ,  énoa- 
cée  dans  l'article  xiv. 

VIII. 

PERMISSION  aux  Sujets  RufTes 
d'aller  vifiter  Jérufalcm  &  lc5  faints 
lieux ,  munis  de  paiTe-ports  ,  fans 
payer  de  droit  nulle  part,  ni  fe  voir 
inquiéter,  mais  au  contraire  ap- 
puyés de  la  vigilance  dès  loix. 

I  X. 

Convention  d'égards  pour  lès 
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Dragomans  à  la  Porte  ,  comme  y 
étant  pour  lès  affaires  entrelles  &C 
le  Miniflre  RufTe  ^  auprès  duquel 
ils  font, 

X  I. 

EtablîssExMENT    d'une   navîs:a- 
tion   libre    pour   lès   vaifleaux  dès 
deux  Nations  ,  fur  lès  mers  qui  les 
baignent ,  ôc  lès  rivières  &c  canaux 
de  leur  intérieur.  PermifTion  de  la 
Porte  aux  Vaifieaux  &c  Su'èts  Ruf- 
{es ,  d'aborder  dans  fès  Ports  &  tous 
iès  débouchés,  &  d'y  commercer  ; 
comme  aufîi  dans  l'intérieur  de  fa 
domination  ,  avec  autant  de  faveur 
que  François  3c  Anglois.  Lès  capi- 
tulations des  deux  Nations   décla- 
rées fèrvir  de  règle  à  leur  Commèr- 
çans  ,  comme  fi  elles  étoient  irférées 
au  Traité.  Pèrmiffion  rcfp^clive  aux 
Sujets  dès  deux  Etats ,  d'y  féjourner 
tant  qu'il  fera  de  leur  intérêt.  Con- 
fentement  de  la  Porte  à  l'établilfe^ 
ment  de  Confuls,  partout   où  la 
I  Ruffie  jugera  convenable,  &  à  ce 
I  qu'ils  ayent  dès  Dragomans  Baratli» 
i  Pèrm.ifîion  de  la  RulTie,  aux  Sujets 
!.  de  la  Porte  de  commercer  dans  fès 
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Etats.  Obligation  par  lès  Parties  de 
fe  fecourir  mutiièliement  dans  lès 
accidens  que  la  navigation  fait 
éprouver. 

X  I  I. 

Obligation  par  la  Porte,  au 
cas  que  la  Rufile  prétendit  à  dès 
Traités  de  Commerce  avec  Tripoli, 
Tunis  5  Alger  ,  &;c.  d  intèrpofer 
fon  autorité  pour  lès  faciliter  ,  & 
de  leur  en  garantir  i'exécution. 

X  V. 

Convention  pour  le  cas  de 
contèflation  fur  lès  limites  entre 
leurs  Sujets,  de  lès  faire  régler  par 
dès  CommifTaires  ,  t<,  fans  qu'ils 
puiffent  altérer  l'harmonie  rélul- 
tante  du  préfent. 

XVI. 

RESTITUTION  par  h  RulTie  à  îa 
Porte  de  la  Beilarabie ,  Ville  d'Ac- 
kèrma  ,  de  Chilia  ,  d'Ifmaïlou  &c 
autres  lieux  ,  avec  leurs  dépendan- 
ces ,  ainfi  que  la  Forterèffe  de  Fen- 
der  ,  lès  Principautés  de  Valachie 
&  de  Moldavie,  &  ce  qu'elles  com- 
prennent y  aux   conditions  d'Am< 
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niftle  par  la  porte  envers  ceux  dès 
Habitans  qui  auroient  été  fauteurs  à 
fon  égard.  2^.  Obligation  par  elle 
defouffrir  la  profelîion  du  Chrifîia- 
nifme  ,  &  la  conilruction  ou  le  ré- 
tabliffement  de  fès  Eglifes.  3"^.  De 
reflitueraux  Monalleres  &:  aux  Par- 
ticuliers ,  lès  biens  à  eux  enlevés 
aux  environs  de  Brahilou ,  Choc- 
izim,  Bender,  &cc.  5^.  De  ccnfentir 
la  migration  dès  familles  dans  l'an 
du  jour  du  Traité.  6°.  De  ne  rien 
demander  pour  anciens  comptes  aux 
iHabitans.  j^.  De  n'en  point  exiger 
jde  contribution,  &z  même  pendant 
|deux  ans  aucun  paiement.  8^.  De 
lès  traiter  favorablement  après  ce 
tems,  quant  aux  impofitions  ,  au- 
delà  de  quoi  nul  Pacha  ne  leur 
demandera  rien.  9^.  De  permettre 
aux  Princes  de  Moldavie  oc  de  Vala- 
chie  ,  dès  Agens  à  la  Porte ,  qui  les 
fera  jouir  du  droit  dès  gens.  lo*^.  De 
confentir  à  l'intèrcefTiOn  dès  Minif- 
tres  Ruffcs ,  en  faveur  dèfdits  Princes 
au  cas  de  befoin,  &  d'y  avoir  égard. 

X  V  ï  I. 

RESTITUTION  par  la  Fvuïïïe  à  la 
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Porte  5  dès  lues  de  l'Archipel  ,  ou 
celle-ci  promet  lès  conventions  de 
Pardon  ,  comme  à  l'article  i  ;  & 
quant  à  la  Religion  ,  aux  impor- 
tions, aux  migrations  ,  mêmes  cho- 
fes  qu'à  l'article  xvi. 

XVIII. 

LARuiîie  confervée  en  propriété 
du  Château  de  Kinburn ,  à  l'em- 
bouchure du  Nieper ,  avec  un  dif- 
tridi  fufHlant  fur  la  rive  gauche,  & 
l'angle  formé  par  lès  déferts  d'entre 
le  Bog  &  le  Nieper. 

X  I  X. 

^  Idem,  Dès  Forts  de  Génicalé  & 
Cherofe  en  la  Penînfule  de  Crimée, 
avec  leurs  exténuons  de  la  mèr 
Noire  à  Bubace ,  en  remontant  au- 
de  la  mèr  d'Azof. 

XX. 

Idem.  D'Azof  avec  lès  limites 
énoncées  dans  lès  ades  de  1700  , 
entre  lès  Gouverneurs  du  Tolfie^i  , 
U  Afîiac  Haffan-Baffa, 

XXI.  I 

î^  grande  &  petite  Cabarde  en- 
gagées 
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g?.gées  à  déférer  au  Kan  de  Crimée , 
avec  lèfqu'elles  s'accordent  au  fujet 
du  point  de  leurs  dépendances  de 
la  Rulîie. 

X.X  I  I. 

Convention  réciproque  d'an- 
nuler lès  Traités  précédens,  y  com- 
pris celui  de  Belgrade  ,  aux  moyens 
de  ce  dont  on  eil:  convenu  poflé- 
rieurement  5  lauf  la  convention  ci- 
delTus  de  1700  ,  qui  vaudra  tou* 
,ours. 

^  X  X  I  I  î. 

Convention  de  la  Ruilie  de 
reconnoître  comme  à  leurs  anciens 
poffèfTeurs  avant  que  la  Porte  lès 
eut ,  lès  Forts  6c  Pays  de  la  partie 
de  la  Géorgie  ,  Mlngrélie  ,  Bardad- 
gir  ,  Cuttales  &  Scherban  ,  conquis 
par  lès  RuiTes  qui  lès  évacueront  : 
Renonciation  de  la  Porte  à  y  re- 
chercher lès  fauteurs  à  l'occafioa 
de  la  guerre  avec'èil'^s  ;  à  exiger  le 
tribut  de  filles  ou  enfans ,  ou  aucun 
impôt  ;  à  y  reconnoître  pour  fès 
Sujets ,  que  ceux  qui  i'étoient  an- 
ciennement y  à  y  gêner  h  Pveli  ion. 
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ôc  troubler  les  propriétés  fur  pré- 
tentions du  Gouverneur  de  Cildir , 
ou  autres  Officiers.  Obligation  par 
îa  Porte  de  laiiTer  aux  Mingréliens 
ôc  Géorgiens  leurs  anciens  Ter- 
ritoires ou  Forts  ,  par  la  Rufiîe  , 
de  n'entrer  point  dans  leurs  affaires 
avec  la  Porte  ,  leur  Souveraine  ,  6c 
de  ne  Iqs  pas  molèfter. 

XXIV. 

Livraison  du  Château  d'Hir. 
fouwa  par  lès  Pvuiles  ,  après  qu'ils 
auront  tous  repafie  le  Danube.  Eva- 
cuation de  la  Valachie  &  Beffera- 
bie  ;  remife  cnfuite  aux  Turcs  du 
Fort  de  Giurgewo  ,  d'une  part  ; 
d'autre  part  ,  du  Fort  d'Lhilia  & 
d'Ackèrman,  &  Ville  d'Ifmaïl.  Eva- 
cuation de  la  Moldavie  par  les 
Ruffes ,  qui  livreront  Choczim  6c 
Bender;  lorfqu'iis  feront  pa fiés  à  la 
rive  gauche  du  Niéfler,  moyennant 
qu'alors  on  aura  réuni  fous  la  do- 
mination Ruffe  ,  Kinneburn  &  fès 
dépendances  ,  ainfi  qu'il  efl  men- 
tionné par  l'article  xviii.  Rèflitu- 
tion  par  îa  Rufîie  à  la  Porte  ,  de 
l'Archipel  ^  fur  Fancien  pied.  Con=^ 
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fèrvation  de  jouiirance  aux  RufTes, 
dans  lès  Provinces  occupées  par 
eux  5  jufqu'au  terme  arrêté  pour 
leur  évacuation  ;  après  quoi  feule- 
ment lès  Ottomans  prendront  pof- 
iefion  dès  Forts  &  dès  Pays  d'où 
lès  RufTes  emmèneront  toutes  mu- 
nitions ,  faiîf  l'artillerie  Turque. 
Enoa^ement  de  la  Porte ,  à  laiiTer 

oc 

pendant  un  an  la  migration  libre 
aux  Habitans  qui  auroîent  lèrvi 
pour  la  RufTie  ,  ou  i'mîention  d'y 
aller  s'établir. 

X  X  V. 

Mise  en  liberté  fans  rançon  ,  de 
tous  prifonniêrs  ou  èfclaves ,  rèf- 
pè^^ivement,  fauf  iès  Mahométans 
devenus  Chrétiens  en  Rufîie,  &  lès 
RuiTes  devenus  Musulmans  en  Tur- 
quie ;  comme  aufli  de  tous  Chré- 
tien fait  Serfs  ,  foit  Polonois,  Mol- 
daves ,  Valaques,  Péloponéfiens  ^ 
Kabiîans  dès  liles  ou  Géorgiens  ; 
enfin  ,  de  tous  RufTes  captifs  en 
Turquie ,  &  Turcs  captifs  en  Rufîie. 

XXVI. 

Convention  d'avis  mutuels  du 

Vij 
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Traité ,  pour  lès  livraifons  de  Tar- 
ticle  XXII!,  &:  dans  lès  deux  der- 
niers articles  dès  autres  procédés  , 
à  fuivre  auiîi  tôt  après  ledit  Traité 
pour  fa  confîrmaticn,  lès  ratifica- 
tions, lès  échanges,  enfin  la  ct^ffa- 
tion  dès  hoflilités. 
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TRAITÉ  D'ALLIANCE 

Générale  &  défenjive ,  entre  Sa 
Majejlé  Tres-Clirétihnne  Louis  XVI y 
Roi  de  France  &  de  Navarre ,  d'une 
part ,  &  les  Louables  Républiques 
Helvétiques ,  &  Etats  co  -  alliés  , 
d'autre  part  ,  conclu  à  Soleure  le 
0.8  Mai  iyyy  y  ratifié  par  Lettres- 
Patentes  de  Sa  Majejlé  du  premier 
Juillet  y  enregifirées  le  iz  Décembre 
au  Parlement  de  Paris* 

v^  E  Traité  ,  dont  l'objet  efl  le 
renouvellement  d'une  Alliance  de 
la  France  ,  avec  l'univèrfalité  du 
Corps  Helvétique  expirée  en  1715 
(y  recours)  porte  lès  ftipulations 
relatives  à  ce  renouvellement  dans 
lès   Articles  précédens  à  ceux  -  ci. 

X  I. 

I L  efl  réciproquement  convenu  , 
qu'en    cas   de   conteftaîions   entre 
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lès  Sujets  dès  deux  Piiiffances,  èlleS 
feront  ,  lans  rèflridion  ,  fuivîes  de- 
vant lès  Juges  naturè's  du  Déten- 
deur ,  à  moins  que  lès  Parties  ne 
fufTent  préfentes  dans  le  lieu  du 
contrat  dont  elles  réfulteroient ,  ou 
ne  fuffent  convenues  dès  Juges  aux- 
quels elles  s'en  rapporteroient.  Lès 
caufes  réelles  ,  exceptées  de  cette 
difpoiition  ,  feront  portées  devant 
le  Juge  territorial  ,  '6^  le  caraélère 
de  chaque  a£lion  fera  détènniné 
par  lès  règles  dès  lieux  où  feront 
lès  biens.  Un  Sujet  d'une  dès  Puif- 
fanc(  s  décédant  dans  lès  terres  de 
l'autre  ,  fans  avoir  difpofé  de  fon 
mobilier  ,  l'habileté  à  la  luccèffion 
fera  jugée  par  la  Jurifdidion  natu- 
relle de  fes   héritiers. 

X  I  I. 

Les  Jugemens  définitifs  en  ma- 
tière civile  s'exécuteront  dans  lès 
Etats  de  chaque  Puiffance  ,  comme 
s'ils  avoient  été  rendus  dans  le 
Pays  011  fe  trouvera  après  le  Juge- 
ment la  Partie  condamnée  ;  afia 
d'affurer  cètîe  difpofîtionj  on  s'en 
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rapportera  à  la  déclaration  du  Sou- 
verain dans  lès  Etats  duquel  il  aura 
été  rendu  ,  pour  en  expliquer  la 
rature. 

XIII. 

Un  Banqueroutier  frauduleux. 
Sujet  d"une  dès  PuiiTances ,  n'aura 
réciproquement  aucun  afyle  fur  lès 
terres  de  l'autre.  On  pourra  l'y  fai- 
fir ,  &  donner,  quant  aux  éiFéts 
civils  ,  une  pleine  exécution  au 
Jugement. 

X  I  V. 

Les  deux  Puiffances  s'engagent 
de  ne  pas  protéger  lès  Sujets  rèf- 
pèclifs  fuyant  pour  crimes  reconnus , 
ou  bannis  pour  forfaiture  &  délits 
qualifiés.  Elles  promettent  au  con- 
traire tous  leurs  foins  pour  lès 
cbafier. 

X  V. 

Si  dès  criminels  d'Etat,  dès  afTai- 
fins,  ou  autres  coupables  de  délits 
publics  &  majeurs,  déclarés  tels 
par  leurs  Souverains,  fe  réfugioient 
dans   lès  Etats  de  l'autre  Nation  5 
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cèlIe-ci  lès  remettra  à  la  première 
requifition  dèiciiîs  Souverains  ;  fi 
c'étoient  des  voleurs  avec  choies 
volées  5  on  lès  y  faifira  pour  en 
procurer  la  rèftitution  ;  &  fi  ces 
voleurs  étoient  dès  Domèiliques 
ayant  fait  vols  avec  eitradion,  ou 
voleurs  de  g'-ands  chemins,  ils  i'eront 
livrés  pour  être  punis  fur  lès  lieux 
du  délit.  On  excepte  de  cette  réci- 
proque extradition  ,  lès  prévenus 
de  crimes  commis  dans  l'autre  Etat  , 
à  moins  qu'ils  ne  fufïent  graves 
bc  publics  ;  &  hors  de  ce  cas  ,  cha- 
que PuifTance  promet  de  punir  elle- 
même  le  délinquant. 

X  I  X. 

Les  arrangemens  fubfiilans  entre 
le  Roi  6c  lès  Etats  Catholiques  fur 
le  droit  d  Aubaine  &  de  Traite- 
Foraine  ,  ainii  que  le  Traité  con- 
clu en  1771  ,  avec  lès  Cantons 
Protèflans,  continueront  à  sVxécu- 
ter,  jufqu'à  ce  qu'on  convienne  d'un 
Traité  cenfé  faire  partie  de  la  pré- 
fente  Alliance  ,  &  qui  aura  même 
valeur  que  s'il  y  étoit  inféré. 
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Lès  contradans  n'aboliiTent  néan- 
moins pas  lès  droits  locaux  qui 
feroient  dus  en  pareils  cas  à  dès 
Villes  ou  a  dès  Seigneurs  particu- 
liers fous  le  nom  à\4b7iig',  ou  autres 
tels;  mais  conviennent  d'obferver 
dans  tous  lès  cas  la  réciprocité  \ 
conféquemment  lès  Citoyens  dès 
Etats  rèfpè£tifs  ne  pourront  expor- 
ter lès  biens  à  eux  dus ,  ou  le  prix 
d'iceux  qu'en  rapportant  un  cer- 
tificat du  Magifîrat  de  leur  endroit 
qui  conflatera  l'ufage  y  obfervé  ,  &C 
fèrvira  de  bâfe  à  la  réciprocité. 

Lès  Parties  contra£i:ant£S  en  1772» 
déclarent  que  lès  François  &  SuiiTes 
pourront,  d'après  lès  fufdits  arran- 
gemens  ,  recueillir  &  exporter  lès 
fuccèiTions  à  eux  échues ,  ou  le 
prix  de  la  vente  d'icelles ,  fans  payer 
le  droit  de  Traite  Foraine. 

Enfin  ,  il  eil  convenu  que  juf- 
qii'au  Traité  définitif,  il  y  aura 
réprocité  exacte  à  l'égard  dès  fuc-* 
cèfiions  ,  &:  de  tous  autres  objets 
y  relatifs  non  déterminés  par  le 
Traité  de  1772.  ,  entre  Sa  Majèdé 
&C  lès  Etats  Evangéliques, 
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Signé  ^  pour  le  Roi,  du  fienr 
Gpwvvier  de  Vergênnes  ,  Pré- 
fident  de  la  Chambre  dès  Comptes 
de  Bourgogne  ,  fon  Ambaffadeur  en 
Suiïle  ;  6c  ,  pour  le  Corps  Helvé- 
tique ,  de  fès  Repréfentans. 

Fin  du    Tome  fécond   de   la,  féconds 
Partie  de  la  BibliotJûquè  Politique, 


AP  P  RO  B  ATI  O  N, 

J  'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  ,  un  iManuTcric  ioritulé  :  Abré^^î 
des  principaux  Traites  conclus  depuis  le  corn* 
mencement  du  quator^i^iémejlécle  ;  5c  je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  en  empêchée 
Tui-ipreflion.  A  Paris,  ce  zj  ]\îai  1776. 
Signé,  A  U  B  E  R  T. 


P  RIV I  LÉ  G  E    DU    ROL 


L 


C=UiS,par  la  gr£:e  de  Diçu ,  Rci  àz  Fiança 
te  de  Isrtva;:r£:  A  nos  arnés  &:  fesiix  Confeiiiers  , 
les  Gens  rcnanc  ncs  Coius  d^  Parlcnient,  M:icre5 
des  Rcqu£t,.^s  oidrnaires  de  nocre  Kotel  ,  Grand 
Conleil ,  Prevo;  de  Piiris  ,  Baiil;s  ,  itiitchaux ,  leurs 
Lieucenans  Civils  ,  &  autres  nos  Juiii.:iers  qu'il 
appartiendra  ;  Salut  :  Notre  Anié  Iç  ûeur  Vicomte 
DE  LA  Maillardiere  ,  ncus  a  Fait  cxpofer  qu'il 
deHreroit  faire  imprimer  cv  donner  au  Public  ; 
L'Abre[^é  des  principaux  Traités  ^  conclus  depuis 
le  commencement  du  quatorileme  ficelé  jufqu'â 
préfent  ,  s'il  nous  plaifcir  lui  accorder  ncs  Lectres 
de  Penniffion  pour  ce  ncceflaires  :  A  CES  CAUSES , 
voulant  favciabîemenc  traiter  l'expcfaî-ic  ,  nous  lui 
avons  pe;  mis  Se  pern':eîîcns  par  ces  Pr^^lsntes  ,  de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  (jue 
bon  lui  lemblera  ,  8>:  de  le  faire  vendre  5c  débiter 
par  tout  notre  PvOyaiJme  pendant  le  temps  de  crois 
années  conCécu rives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Pré  fentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  , 
Librai:es  ,  èc  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité 
&:  ccnàiticn  qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'im- 
prclTien  étrangère  dans  aucun  litu  de  ncrre  cbéif- 
fance  ;  à  la  cLiavge  que  ces  î-r  -entes  feroac  enre- 
gidrtes  iGUc  au  long  fur  le  Rej^ifae  ce  la  Com- 
iiiuuauté  àss  Imprimeurs  ôc  Libraires  de  Paris 
dans  trois  m.ois  de  la  date  d'iceîles;  que  l'impref! 
lloa  dudit  Ouvrage  fera  faite  daas  nçcrç  Royaume 


&:  non  ailleurs  ,  en  Icn  papier  &:  hc?A\::  carararc!  , 
que  l'impittanc  û;  conformera  en  cciu  aux  RcgU- 
n);.'ns  de  la  Librairie  ,  ôc  notam-r.enc  à  celui  du  io 
Ai'-vil  1725,  à  peine  de  déchéance  de  la  prjientc 
Ferr.iiilîon  ;  qu'avant  de  l'expcfer  en  vente,  le 
Manufcric ,  qui  aura  lervi  de  corie  à  l'imprerfijoa 
dudit  Ouvraj;e  ,  fera  remis  dans  le  même  ttac  où 
l'Approban'on  y  aura  été  donnée,  cs-mains  de  notre 
rrès-cher  &;  féal  Chevalier  Garde  des  Scdaux  de 
France,  le  îîeur  HUE  de  Miromeml  ,  qu'il  en 
fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bihliochc-que  publique  ;  un  dans  celle  de  notre 
C'iàceau  du  Louvre,  &c  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  &:  féal  Chevalier  ,  Chancellier  de  France 
Je  ùeur  de  MAUfÊOU  ,  &c  un  dans  celle  dudic 
Iîeur'  KUE  DE  IMlROMEKiL  :  le  tout  à  peine  de 
nullité  o'^s  Prcfentes.  Du  contenu  dciquelles  vous 
r.-:at!dGt:sÔ«:  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo  fan  t 
ik  ics  ayans  caule,  pleinement  &:  paiiîblc;r,ent ,  lans 
fcuFîiii-  qu'il  lui  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  qu'à  la  copie  des  l'réfentes  ,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  ,  au  commencement  ou 
à  la  fn  dudit  Ouvrage,  fci  foit  ajoutée  comme  à 
l'original,  Comujandons  au  premier  notre  Huilîîer 
ou  ier;^enc  fur  ce  requis,  de  faire  ,  pour  l'exécution 
d'ice':!c-s  tciiS  ac\es  requis  ô^'Hécelfaires  ,  fans  de- 
ivjrUider  autre  permiilion  ,  &:  noncbflant  clam-eur 
i^e  ijavo  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  ccn- 
tiaires  :  car  tel  efl:  notre  plailir.  Donné  à  Paris  ie 
dix  -  neuvième  jour  du  n^ois  de  Juin  ,  l'an  mil 
fcft  cent  foixsnre  -  feize  ,  &  de  notre  règne  le 
t;c  ficn.c.  Par  le  Roi  en  fcn  Confril, 

L  E  B  E  G  U  E. 

..,  Rc^'Jîré  U  prèfin'e  PermiJJJon  fur  le  Jxegî/îrâ 
JLX  ds  la  Ckamhrs  Royale  &  Syndicale  .-les 
L':':;  airis  &  ImprimcL-rs  di  Faris,  n>"  ^^3.  fol.  173- 
ÇGnformcmtnt  au  Règlement  de  172.3.  À  Paris  j 
ce   is  Juin    1776. 

LAMBERT,^  ^jcint. 


.fc'!» 


De  rimpr-  -i^erie  d-  t^  U  I  L  L  A  U  ,  Imi^rimeiir 
i>.  A.  S.  iVi_^r.  le  Piincc  de  Conci,  rue  du  Fcuare 
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